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Un des secr éta ires pour la 13c:Igique, du 3mc Congr ès internati ona l du pét role 
de Bucharest (1 907) . 

Préambule. 

J 'ai é tudié en septembre dernier les principaux gise­
ments pélrnlifl'.i res de la Ro umanie; j 'ai pu fairn cette élude 
dans cles condi tions cxccplionncllement favo rables, au 
cours des excursions organisées par le 3mc Congrès inter­
national du pélrnle, qui s'est te nu à Bucharest. 

Ce congTès a 6t6 org·anisé sous Je haut patronage de 
S. A. R . le P rince Fcrclin::i nd de Roumanie) et Ja prési­
dence d'bonneu1· de 1I. Anton Carp , ministre de l'Agl'icul­
ture, de !'Industri e, du Co mmerce et des Domaines. 

Le comité général aYait po ur présiden t, M. !'Inspecteur 
général A. Saligny, président de l'Académie, prnfesseur à 

(] ) Conférence don née ù la Société belge Jcs Ingén ieurs et des l r1dustriels, il 
J'l-I ütel R a venste in , le 26 févrie r l \lûS. 
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l'Ecole nationale des Pon ts et Chaussées , et pour vice­
présidents : 

1111. l'Ingénieur V.-J. Dratianu, membre de la Commis­
sion du Pétrnle, député et maire de Uucharest; 

le D,. L. 1Irazec, membre de l'Académie, profes­
seur ù l'U niY ersité, cli rccleur de l'Institut 
géologique, membre. de la Commission du 
pétrole; 

le D,. L. Edeleanu, directeur du Laboratoire de 
chimie de l'Insti lu l géologique, directeur de 
raffineries de pétrole; 

I 1.-0 . Schla·we, di recteur général de la Soci6lé 
Bustenari ; 

L. -G. Cantacuzino, ingénieur à la Société 
Petrolifora ; 

A. Raky, directeur gônéral de la Société Hegatul 
Român; 

D. Dobresco, pour la Société Spernnta; 
G. Spicss, direc.;lcur général de la Société Steana 

Româna. 
Enfin le secrétaire f.!é néral cln Congrès était :.I. C. Alima­

nestian u, ing(·n ieur en chef des mines, député, président 
de l '1\ssoc: iation des Ind ustr iels du pétrole. 

Le Congrè~ 1'u L un g ra 11d SlKCè·s pour ses org-an isalenrs . 
Dans des séant:es de la plus li aute imporla1H'e, les 

questions gé()log iqu es , letl llliq ues , législa ti ves, <..:o mmer­
ciales et fi11 a11<.: i0res furc11t discutées au 2 ra n<l profit tln 
cl é\' elopp0m0nt Ü(' Jï nclust ric p~lrnl ièro de la R onm:rnie. 

Et :.f. J,. l'rc'·~id0n t du Cons0il d0s 1Iinistres Sturdza, 
pr0na1it p[1r1 aux di scu,-sions en l:inp 11 c frança ise , charma 
plus d'un e l'ois le~ a11tli tcurs par ln ju::;l0sse de ses iMes el 
l'6l(•ganc0 d,, son l:w gaµ·<' . 

AYa nl l'ou\'crlure du Congrès . dans l'in terva lle cle ses 
s{·ance:=; et ap r0:=; sft f0rm0t 11rf', d0 nombreuses cxcur~ions 
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savamment organisées, ont permis aux congressistes 
d'étudier les principaux gisemen ts de la l\Jountenie, sous 
la condui te de :M. Mrazec, et ceux de la Moldavie, sous 
celle de M. le géologueSava Athanasiu. 

Le gou\·ernement avait fait g randement les choses; 
trains spéciaux, réceptions somptueuses et cordiales, to ut 
était prévu et a marché à souhait; aussi à la fin de 
l'excursion de la Moldavie, j'ai eu l'honneur et le pla isir 
d'adresser au nom des excursionnistes le télégramme 
sui vant à :M. Sturdza , Président du Conseil des Ministres : 

« Les congressiste:=; , a rrivés au terme de leurs excursions 
» clans les tenains pétroli fè res de la Moldavie, acclament 
» le nom de Monsieur Sturdza, Président du Conseil des 
>> Ministres, en remerciements du concours ponctuel, 
» dévoué et aimable de Lous ses fon ctionnaires civils et 
» militaires . » 

Ces remerciements s'adressaient en premier lieu à 
MM. Saligny, Alirnanestian u, Mrazec, Sava Athanasiu, 
puis à tous les fonctionnaires, aux municipalités de 
Bucharest et des plus petites locali tés, et aux modestes 
ga rdes-champêtres qui a l'entrée des villages ont présenté 
les armes au défilé interminable de nos équipages à 
quatre chevaux. 

De leur co té, MM. les exploitan ts ont montré à l'égard 
des congressistes une corn plaisance cligne des plus grands 
éloges et une hospi talité généreuse et cordiale qui a g ravé 
clans la mémoire de tous, le souvenir des jours passés dans 
le beau pays de Roumanie. 

Enfin la population roumaine, dont les éléments les plus 
gracieux, parés du costume national si pilloresque, étaient 
réunis auprès des autorités , dans les Yillages, devant les 
maisons communales au mon1 0nt du passage des excu r­
sionnistes , nous a lé rnoigné une sympatliie des plus 
aimable dont nous ne saurions trop la remerc: ier. 
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Le sujet que j'ai entrepris d'exposer est vasl0.; je srrni 
_forcé de me borner en m' imposan t pc,ur uniq ue but de 
réunir les élément: c1ui permcllenl d'appn··cicr la Ynlcur 
économique des gisements pc~l roli fère · lie la Ro umani<' . 

Je t rai te rai donc le sujet au point de m e cl o la B6oloë·ic 
économique, tel que j e comprends le programme de celle 
science. 

Je puise rai largement clans le s·uidc clcs excul' ionnistes 
rédigé , pour la pa rti<' géolog·iquc de la ),fountcnic, par 
111I. L. :\frazcc et "\V. Teisscyrc . pour c0llc de la ),[olcla" ic, 
par r.I . a,·::i :\ lhanasin, cl pour la par tie slalislique 
générale do la Honmanie , par M. Aliin ::i nestiann ; mais je 
donnerai iJ mon exposé une fo rme personnelle. 

0, 
1 
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Plan du présent travail . 

Je signale d'abord que si la Roumanie ayant extrait 
1, "130,000 tonnes en 1907 est cleYcnn le 4"'0 pays dans 
l'o rdre ùcs pays producteurs, son extraction ne représente 
encore que 3 % de la production mondiale; mais que la 
position g6op;raphique tle la Ro umanie lui ouvre les 
marchés de l' l~urnpc occidentale el que pour ce motif notre 
allenlion cl oil se porter :--nr ses gisements. 

,\ près une clescripl ion pétrographique et paléontologique 
des lcl'l'ni ns tertiaires de la Roumn nie, un rappel dn facies 
générn l des µ i emcn ls pélroli l'è1·cs <J ui son l partout répartis 
dans les an ti clinaux des couches perméables recouverts de 
couehcs imperméables, .ïexpose la tectonique de la 
Rouma nie, puis je déc.:l' is le · principaux gisements de la 
),founLenic el tle ln i\loltlaYic, en m'aidant tic cartes et de 
coupes µfo logiqucs. Enfin j e rappelle la théor ie org·a niqne 
de la formation du pét role de ~J. Potoni6, el l'applique aux 
gisements roumains. 

En tra.ni alo1·:s dans le tlom::i.i ne de l'exploitation, je décri s 
l'cxploi lation primiti ,·c cL si d::u1µ-e rense par pui ts et don ne 
son coùl; cnsnilc l'r xploi lalion par sondages , en exposan t 
cl \llJOnl le proc6d6 01nployé pour r6alisc1· la fermeture de 
l 'eau :', la tr::i.,·c rst'•r ti r:,; 1w ppcs aquifè re , pui · je compare 
l<' :-- tl iflë rcnls prnc6d6s de :-;ontlaµ-c (canadien, à la cortle, 
l1ydraulicp1c) t' l .i' illllicp1c le:-; précautions fi prendre dans 
l'appl;c,.llion du procéd ·. hydra ulique; enfi n j e donne le 
coùl des tliYcrs :--yslè11l<'S. 

Jo re11 seign0 la protluclion journalière moyenne des 
puils el l'Cll <' li (' ;,, son1lnges ctje cléCl'is les procédés tl'extrac-
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tion du pétrole, pnis son transport par pipe-line, par 
wagons-citernes ou par chariots a bœufs et le raffinage . 

Je fais connaitre les cond itions du commerce intérieur, 
des dérivés du pétrn le brut et celles de l'exportation qui se 
fait par mer par le port de Constantza et par la voie 
fl uviale du Danube . 

J'expose la législation minière en détai l: d'abord celle 
relati Ye aux terrains des particuliers, qL;i a nécessité 
l'i ntervention de la loi dite de Consolidation et qui es l. 
susceptible d'améliora tio n, puis celle qni concerne les 
terrains de l'Eta t oü le. conditions imposées aux conces­
~ionnai_rcs so_nt ju_gl'('S trop peu av,1ntngeuscs par les 
rnduslnels r1n1 se d1,.pcnsent j nsq u':\ présent de demander 
des concess io ns. 

Je résume ensuite toutes les données qui peuvent 
permettre d'app r(··('i(' t' la Yalcur d' un !.!'isemenl roumain e t 
., 1 ( ' 
J ex.pose es résultai s olite11 us par los Houmains cl pa r les 
société.- ét rangl·rcs: 

En conclusion, .Î'' rappel] (' l' en l ri'·c des capi taux ét rangers 
en Hot'. man1: sous l'égide des grancl('s batlfJUes e t sous la 
protc\ t1on d un. g<J.u,·cnwmcnt éclairé cl je te rmi ne par un 
conseil aux c::1 111 ta l1sl('s hols·es . 

l 
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2. 
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Statistique de la production mondiale. 

L'irnporlance cl(' l' industri e pét ro liere de la Roumanie 
vis-à-vis de l'i nd ustrie pét rolièrn mondiale est encore bien 
faib le; car si la Rou manie esL den'nuo le ciuatrièrne pays 
dans l'ordre des p;'\ys prorluetenrs, sa production, en 1907, 
ne rep résenlo que 3 % de celle du monde. 

Le tableat1 suirnn l. 1·enseigne la production des princi­
paux pays en 1\105, taOG et 100î cl les pomcenlages. 

Production mondiale du pëtrole brut 

1905 1906 1907 
PAYS 

1 
1 1 

Tonnes % T onnes % T onnes 

Etats-Unis 18. 0tifl.000 G5. R 17 ,862 .()00 61. :'> 25,205, 600 

Russie (j, 500 .ooo 22.:'> î , Wl,000 25.(1 S.306 ,-100 

Indes nécrlantlai ,es 1 ,200,000 .1. 1 1.3,,0, 000 -1. Î 1.0,lS,300 

ltoumanie (i27 .500 2 •) SSï.500 3. 1 1,1 30 ,000 

Ga licie S00,000 2.R 760.000 2.0 1,092, 000 

I ndcs anglaises . ·15G.OOO 1.6 5û0, 000 1. fi 596,700 

Di\'Cl'S 290,500 1.0 3,19,500 1 .2 371,000 

% 

67 .0 

22 .0 

2.7 

3 .0 

2. S 

1.5 

1.0 

-- - - --
2s . s.13, oou 100.0 2!1.018 .000 100.0 37,750,000 100. 0 

1Ialgré la laiblosse rcla.ti,·e de leur cx lractio n, les 
gisements rou mains cloiYent tixc r notre attention parce que 
comme nous le f'ero ns voi r pi ns loin la position géogra­
phi rrue lie la RoumaDie ouvre :\ ses proüuits los marchés de 
l' [i:n rope occiclenta le . 

... 
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Description géologique de la Roumanie 

Stratigraphie 

Le tableau ci-aJ)rès réstime la t . 1 · 1 . l . 
• < s ut 1grap 11e ces ierrarns 

de la Rouma111e et les notations des planches II et l!I. 

Quaternaire . 
Gra\'icrs dilul'iaux . . . 

Tertiaire. 

\ Pliocène 

Néogène . 

l. cvant i11 et couches de Candesti 
Daci..:11 ou coud1e:; il bifarcinates p . 

ont1en ou couches il congérics, 

I ( ~l éot ique . . . 
~!iocè11c . ) :-:arma1ic11 . · 

/ Salifère subcnr;,a·l; i,Jt;<: 

o) Oligocène Î Sables <:1 ;.:1ù de 1,Jiwa (.\l agura) 
( !:'dllStCs !11 <:llc:Jiti<jl!C, , . . . 

l'\ otalion 
des 

planches 

d 

C 

b 
l' ·'"'' 0 

Ill 

S/11 

sb 

k 
IIIC Paléogène. 

(Flysch) . . ( Bart (1 11ien.Saii•è:re p(/lé(lgene 
eJ Eoce11e . . /Salzth<on) 

C. de T argu-Ocna / ba 
i C. <le .\l o inesti . \ 

( G . 1·t· rcs ' 1.u (.l am11a) . , . 

/ • . 1 Sénonicn - Couches de Brcaza . 
' Cretaci 1 ' (" · · · · Secood 1irc q IC . / :'"

10111
'
11_11cn - _c, ,uchcs de Buccgi . . . 

/ . ~ C(ICu1111c11-Cou.:hcs dcSinaia( l~opianb) . 

Jurassique Tithoniquc en klippcs 

Pétrogr aphie et p :.déontologie. 

. l l'J L\ S !-i 1 '.' l ' E. 

li f':,ul 1,q,111,rln ;', , ·<'Il. . .· 
1 . ,, i" ' l 1<11 , •• le~ il,,~ O ll JdiJ)llCS calcaire:-: dP~ e1 1,·i r, ,11;; l 

' L ,. :,-; ii ia ia, aux :-:011rccs •le la riYit•rc l 'r._tl1, ,Ya . c , 

t{ 

se 
ce 

js 
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CRÉTACIQUE . 

Néocomien . -Les couches de Sinaïa, pauvres en fossiles, 
rappellent les couches de Ropianka de la Ga licie. 

Cè1w111a1u'e11 . _:__ Grès, conglomérais dn Bucegi, et 
marnes g ri ses clans lesquelles sont in te rcalées des Lancs de 
grès. 

F ossiles : Exogyra li ali toidea, Seq 11 oia Heuhenbachi, 
Acanthoceras ~fanlcl li, <'·pi ncs de Cidaris et fo raminifères. 

Senonie11 . - Couches de Ureaza; marnes bariolées. 
Fossi les : 13elemnites liocfori, l~ch inocon us conicus, 

:.Ii craster coranguinenm, Belcmnitella 111 11 nonata. 

Tertiaire paléogène. 

ÉochE. 

Eocène 11101'/en . Gn:.'s d "üzu, gTi:~ micacé n· 1·ès 
. \.. ' t, 

bleuàtre en gros lx1ncs. a ci men t a rµ ileux , siliceux ou 
mnrno-sili ceux a,·ec fa ible:-: bancs de scl1istcs 111arneux \·erls 
cl roug-c:'llr0s . Ces grt~s rapp0 lll'n l ceux de Jamna de la 
Galicie ori eJJla le. Les parties a lt6réc::; sont transformées en 
sables ci ni sont exp loi lés . 

Fossi les : Dans les grès , Hieroglyph es, grandes nummu­
lites (d iamètre omO l) ; dans les marnes, l'ucoïcles et traces 
de \·ers. 

Eoc1:11e supèr il'W'. -- 13art onicn. Snl ifèrc paléogène 
(Salzthon). 

(:rès de Jloinesti. - Ci rès ù STOsscs paillcltcs de mica . 
Fos:-:i les : (1rnndes 1111n1rn1ilites. Fucoùles , hiéroglyphes . 

('ouches cle Tar,r;11-0c11a. .\.ll<'rnance d'argiles 
ba riolées Yerdàtres on rouge ceri se, de grès en plaques 
minc0~, tlr 1m1rn0~ cl cl 0 conglom1' r:lls br6chi fo rmes 
cn rnctéristiq 11 C'~ vcnlàlres ù p<' Lits éléments . 

A la base, :i rg ile sal if'(• re, 111 arnet1Sl' avec. couches et 
bancs tle gypse el massifs el nids cle sel. 
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ÛLIGOCÈNE. 

Schistes mènèlitz"ques. - Schistes à cl isodyle, brùlant en 
flambant, à silex (menilitcs) en plaque ttes et calcaires 
siliceux; ce sont les couches de Schipota de la Galicie. 

Fossiles: Ecailles et squelettes clc poisson (mcle tta 
crenata); bois silicifi6s ; peti tes lentilles de charbon. 
Succin. 

Grès de !Cliw_a. - Grès blancs , sans calcaire, ù grains 
t rès fins et uniformes; par l'altéra tion, ils don nent des 
sables blancs très purs, exploit6s . 

Ces gr0s occnpent une bande de 10 à 20 kilomètres de 
largeur le long de la bord ure in té ri cul'c de ia zù nc du 
Flysch ; leur puissance atteint 500 mètres . 

Ce sont les grès de Magura de la Galicie. 
~ l"OuesL de Campi na, l'o ligocène se présente sous un 

facies sableux cl marneux. 

Mrnct.:~E. 

Sah/ëre subcm·JJfill · [":l • , . • . · ,. uque. - a rt1 c : upcneure des anti-
cli na ux : Grès cl sa lil<'" " · , t f cl · · . ·, .. ~ ,,,cc u a<.:1 t111u c (cendre Yolca-
niquc) c l gypse.- Parti <' inf(• ri cure : Conofomérats et 
alternance clc s<.:J1istcs Cl. g ri'S ;i o-y[JSC o-1rs a""'l·letlX 

ét 1 · C\ · 0
· 0 ' < ' o · , 

p _ rn I ~rcs ; cc faC"1 cs ci"iti0r passe par transi tion au facies 
gris arg·_rl<'ux (! li sa lifère) ri che en gisements de se l. 

~a formation a plusieurs centa ines de mèt res de 
puissance . 

Fos..:i lcs: ral'es . Globi,,.(,riirns (() r·l) 1. . ) F . . . /"' , ·" 11 rna un 1versa . • ora-
m1111 fères. L1tl1othamnium (da n . 1, 1 . . 

> s r s ca Ull l'es) . Alvcol111::i 
rnelo, l ccten sulislralus, 1\r0;i bar!Jala. 

Sa,·mafien . - Cakair0s ma 1ïwux 
grès. · , argiles, ~ables et 

Fossi les : Cardi um prol. r:1 C"t t1m (' · t· 1 . , . . . ,::i 1r 1u m ;1)sol0 t11m. 
,\lodula 111a rg-1nala . tn,ha podnli ca 'l'. ·l . · · 1 o<.: 1us podol1cns . 

n 

LES G!S&.MF:~TS PETROLIFERES DE T.A ROL"i\lANIE 4.1 1 

Mactra caspica. Cerithium disj unctum . Helia Turonensis . 
Helia Berti i. 

Jlf eotique (parfois rangé clans le P liocène). - Marnes, 
sables, grès, oolithes. 

Fossiles : Parti e supé ri eure : Congeria novorossica et 
panlicapea; partie moyenne : Unio subatavus et subrecnrvus; 
partie inférieure: Dosima exoleta. 

PuocÈ:·rn. 

Pontirn ou couches à con.r;ènes. Marnes, sables et 
12:rès . Couches de li g:nite. Gri•s avec cendres d'andésite. 
<, C 

Fossiles : Congeria rhornboïdea, congeria ru mana. 
Canliurn nov-o rossicum , ca rcli um semi sulcatum. Dreis­
sensia simplex, Vivipara Neuma_vri, Cardicum carinatum , 
cclentul um, squamulosum , subsquamulosum. Vivipara 
Popesrp1 i, Ya lcncicnnesia peltra, 1\lelanopsis Neri tina, 
Unio. 

Dacien ou couches à bi(arcinates. - Sables et grès, 
couches de lignite. 

F'os~ilcs : ViYipara bifarcinata, id. rumana, id. agres­
censis, etc. Psiloclontes. 

L evantin ou couches cle Canclesti: . - Schistes , calca ires 
et sables. 

Fossiles : Unios sculptées . Melanopsis. 
Les couches de Candesti sont un facies fiuv iatil sans 

fossiles . 

Quaternaire. 

Graviers et sables des terrasses. 
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Facies des gisements pétrolifères. 

Avant de décrire les g isenwnts do la Rouman ie, j e 
rappellerai les notions générales concernan t les gisements 
de pétrole don t la plupart sont dues fi i\I . lloefo r. 

Uoe couche pétrolifère est une couche de roches 
poreuses, sab le, grès ou calcaire, roco uYer te d' une couche 
imperméable, généralement de mal'Jl e · ou d ·arg iles, qui 
s·est opposée a l'ascension du pétrole le(ruel est, ai nsi que 
chacun sait, plus léger que l'eau. 

Généralement le gisement compron(l plusieurs couches 
pétrolifères séparées par de.· co uches imperméables . 

Les gisements exploitables de pétrole se t1·ouYent clans 
les anticlinaux ou selles de ces couches, el nécessairement 
clans les pa rties les plus éle,-6(,s de ces anticli naux ou 
dû mes 011 d oches : tar les ax0s d0s plis 11 0 sont pns des 
lignes droites, m;iis des li;.tnr •s ond11l é0s. 

De so rt e <111 0 l'é·111de d,,s !..! ÎsP menls rl 'unc l'<··!..!i on se f'ait 
v ' 

par l'ét udc des pl iss1' 11 1c 11 ls lctl<,ni r1 Ltr ' :-; et cr lle de la na ture 
des roc li es . 

Dans un anti cli nal ou dùnw , k, ,!taz rn-cup0 li; so 11 1met ; 
pa r d0ssous rb ns l<'s aill's SI' ti,· nl 1,· p<'• lrolc ; et plus ba.-, 
1"0au 'J ll Î r0rnp lit l,,s S,Yn1·lin;1 11 x. 

Dans l'exP111 plc d,, l:1 fi g111·0 ;::;c J11 '· ma ti,p1e (fig-. 1), les 
sond aµ0s './~, './'., <' I '.l 'i ;1ya111 i1lt0i 11 I la coucJi ,, pl'• trn lift\ r0 
8~ A ~ .,<' r( in l p rod u (' t i l's . 

Le su11daµe './ \ du 11 11 er.i surl q111 d11 gn 0t le départ de en 
gaz , ~1k1 iss;111 t la prr·ss i,,11 rlu µi,-1 •111011t, J, , pétroJ,, ccssr·ra 
bicut ùl dl' 111011 l(• r da 11 s Ir, l1·uu d,, sund1,, et il faudra 
l'1 •xl r;1ir0. Il /;rnt rlo n1· :1111;1111 q11 r, pr,s,- ilJ II' Ill' 

1
,:-i s ('X<'·n ilc r 

d0 ;::;n ndn.~0 cu111nH· /'3. 111:iis pl:.<·0r !l's so11dai.t1's s11r les 
Jla1ws rn1 a il ,•s d0s ;111ti1·li11;111x. ... 

1"' :,;01ul,1µr '/ ~ rru i ;11t ,·i 11 t 1':-i il,, );i 11 1oi ns incli,)('•(' s0ra 

1. 
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plus productif que le soudage T, c'.e mèrne ~rofo~deur, ayant 
atteint l'ai le la plus inclinée; ceci pour trois raisons : 

1 ° La longueur cl u gisement suivan t la pente de l_a 
couche est plus grande dans la plateure que da ns le droit 
pour une mème puissance des deux ailes; 

2° La puissance de la pla teure est généralement sup6-
rieure à celle cl u droit ; 

FI 

TJ..It-.:--?0-1 Niveau. du sol_ 
- ' ' 

F'iG. 1. _ Cou pe veni cale sc héma tique par un g i~ement pê<rolifère. 

3° La porosité de la roche do la pla~e uro est également 
en général plus µr ancie que c1'lle du droit. . 

Comme le fa it rni r la figure, un sonclaµo T2 bien placé 
pour la couche S2 A ~ est désavantagcuse1~?nt .sit~1é polir 
ck s couches inférieures et ce à cause de l rn clt na1son sur 
l ' horizon du plan des anticli naux A " A ~, Â3, 114, 
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Lorsque la tête de l'anticlinal est érodée, ou , comme on 
le dit, que la selle est en l'air, a insi que A,, le gaz, et en 
g rande partie le pétrole se so n t échappés, e t si la couche 
S1A, étai t calcareuse , ell e est deven ue 3sphaltiq ue ; c'est 
l e cas de la craie urgonienne du Val de Travers en Suisse, 
a insi que j 'a i eu l'occasion de 1'6tucl ie r . 

En résumé la recherche des g isements de pétrole 
revient à déterminer les anticlinaux profond::; des co uches 
perméables recouvertes de couches imperm éa bles. 

L e plus so uYen t le plissemen t des co uch es a amené leur 
rupture suivan t les an ti clinaux, et c'est pour cette raison, 
ainsi que nous le verro ns en R ouman ie, r1uc les g isements 
pétro li fères sont a lignés suivant les fai lles comme .Il de la 
planche Il. 

î 
1 

1 
1 

î 
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Tectonique. 

La Houm anie comprend : 
1 ° La parti e S ud el Sud-Est des mon ts Carpathes, 

constituée par le Flysch ; 
2° Les plaines limit6cs par la chaî ne â l'Ouest, le Danube 

au Sucl et le Prnt à l' Est; 
3° La Dobrog-ea, limi tée à l'Ouest e t au Norù par le 

Danube, à l'Est par la mer No ire, au S ud par la frontiè re 
bulgare . 

La chaîne des Carpathes est constituée par une arête de 
g rani te dio rite, cl acite, andésite trachy te et basalte e t par 
des iles de schistes c ris tallins . 

Les unités tectoniques coïncident avec les unités orog ra­
phiques . Ces unités sont figurées sur la planche I. 

I. Les îles cris tallines, l 'une clans les Carpathes méri­
dionales, l'autre clans les Carpathes occidentales (sommet 
de 2 ,000 à 1,500 mètres). 

II . La zo ne du F lysch, ou des g rès carpathiques 
(altitudes de 1,500 à 700 mètres), qui comprend le cr é­
taciq ue el le tertiaire paléogène, a été formée par des 
dépots principakment vaseux et sableux d' une mer peu 
profonde et lagunai re. 

Le Flysch comprend t rois zones : une zù ne intérieure 
par rapport à l 'arc carpath ique, crétacique; une zone 
médi ane de l 'éocène moyen (g rès d'Uzu) , et une zone 
extérieure, consti tuée par le bar tonien et l 'oli gocène . 

Il va de soi q ne la séparation de ces t rois zo nes n'est pas 
fa ite sui van t des plans, mais bien suivant des surfac es 
courbes, de telle façon que des lambeaux de pénétration 
se rencontrent clans cliacune de ces zones . 

Les plis des couches du F lysch sont acc~ntués; . ils s~nt 
renver::;és vers l' extérieur de l'arc; les sch istes cr1stalhns 
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reposen t sur le crétacir1ue, celui-ci sur le grès d'Uw, etc., 
c'est-à-dire que la disposition est en gradins ou en chernu­
chement. 

La zù ne du F lysch, 11ui se tel'mine fJ 1'cxt6l'ie11r pat· les 
g rès de Kliwa c.: l, eYauclie de n lf~ lll û snr le ~alif'èrn Sllbcarpa­
thitJUe miocène, sui Ya nl une surface dont la trace Sll r le sol 
est une ligne F 1 F 1 de la l'lanc; l1 e Ilf, 1p1i ain~i que nous 
l'avons dit, man1 11 e en mùme te mps la limite de ln r6gion 
des collines et de ce lle de la plaine . 

Cette surface de la fa ille de cheYaucli ement du F lysch , 
n'est pas parallèle aux axes cles pl is ; crux-ci forment aYec 
la ligne P 1F 1 0 n 11oldaY ie, rlll angle nign clonl le sommet 
est au Nord. 

Dans le district de Uuza u, la Zli ne ext6ri eurc d u Flysclt 
pénètre dans la zùne sulJC:1rpatl1i11ue sous form e cl'11n 
éperon, l'éperon paléogène Oil presq u·ile de Valcni cli 
Munte (pl. II). 

Hf. La Z(Jne subca rpath i11u e est constituée par 1111e 
ceinture de collines, les Sul >carpa lli es . 

IV. Les collines de la Houma nie occidcnla lP, constituée 
par le tertiaire néogène rl le di lll,·i 11n1. 

V. Lr plate::i u Sarn intien de la .\ l(J ld:1 Yie es t un plateau ~ 
l 'altitude de ,1.()0 ;', )0() m1·trcs, dr coucl ies non dislOcj11 ées. 

YI. La pbine ro umaine est consti lll ée principa lement 
par le dil u,·i um quate rnaire. 

VIL La Dobn,!:tea . Le noYa ll est 11n reste d'une chaine '- . -

COllstitu<'•r pa t· drs poin lcmc11h d,, µrani te dans des coucl ies 
pal6ozoù1nes et I ri;isi ques; te tic· chaine est 1111 horst 
indépendant de l'arc; ca rpal l1i (1ue. 

~' 
\ 

i 



• 

1 
j 

1 
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Gisements pétrolifères 

Hepal'ldion des exploitations. - Les exploitations sont 
rép:ul ies en q ualre dis tricts dont la consistance et la 
production so nt renseignées aux tableaux ci-après . 

Consistance des districts 

DISTRICTS CHAN TIERS PRINCIPAUX 
1 

] _)a.na h o-vi t :r.u.. ) Coli basi. 

( Gura,Ochnitzci . 

1 
Rccca . 

1 ll11s1enar i. 
Campina- l'oiana. 

1 

P a·nh o vu .. 
Dragnncasa. 

1 

Aposto luchc. 
Tint<·a. 
Dai oi . 
/l loreni. 

Bisoca . 
1 
1 

l J: 11:r.n 11 . 13crca- lkciu. 

1 
T cg., et C11 lcs1 i. 
Sa r:ita 1\lo ntcor 

1 

Campeni -Pa rjolu. 
Solomzn. 
Tazlan-Lucatesti 

1 J:1u_•uu . Tctcani. 
1 

/lloinesti. 1 

Tisa-Com a ncst i. 1 

D0f1eana. 
Pacurilc-M osoare. 

1 
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Statistique de la production du pétrole brut 
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Production du pétrole en Roumanie par district depuis 1857 jusqu'en 
1907 

w 

1 

Production 

1--------;:: .. ""' .. ,, """" ''", '""' '" "" , .. '" "'" ~ totale 
z du pétrole z 

en tonnes DAMBOVITZA I PRAHOVA BUZAU 
BACAU 

-,: 

1 

185î 2î5 20 .00 80. 00 1 
)) 

1 

)) 

1S58 49;; 33. 03 60 . 06 )) 
)) 

1859 605 -15 . 00 55 . 00 » )) 

1SGO 1, 188 GI .00 32 . 00 )) î.00 
1861 2 .-103 4:'i. 80 18 . 30 )) 35 .!lO 
18(i2 3 .22G 3~ . 3:, 1î .G:, 

)) ,1s.oo e, 1Sti3 3 .kSfi -12. :'iO IG.00 )) ·I l .:,0 ~, 18G-I 4 . : ,\)) ·18 . 00 18 . 00 l) :u 00 
lkG5 :, . ~2() fJO. ,,O 20 .~0 )) 2!l . l O 
1Sli•i :, . !l i :, ;jî • Î 1"Î l K. ;; ;· 

)1 2:ï.(i:, 
lkti7 li . •Il i:, ;,(i . (i;-, 211. J;, 

)> :!:l. :?O ,.~,j~ 7. Oti:? 5-1. 1:, :?:J .·IO l) ·N .. 1;, 
IS1i9 l i , -;-~2 ;,1i . ;,;'\ / !1 . 7~ >• :?:1. ,;., / l ;-<70 11. li4 '1 :u .1 :i !1 . J"j" .JI . I (1 1:L tiO 1><7 1 11 .:,:z 2:l.llî 1 ,, . :.>o ·IÎ . 0 :1 1-1. Î ll ISî:? I J _;s-;-K 2:l. 111 t:Ls,, 1i:l . u:, )) 1 s::i 1-J , .J(j.~ 15 . UO 1!1 .(1() tiG .OU 

)) 1:-î4 11 ,3r,u l! r.;:;u 10 . î O fi-1-10 l;,.40 )8î;j 1:, . 100 19 .!10 10 .fiu ;;.1. ~o 15.20 l~iti 15 . IUO :? J .311 !l . 85 :,0 .30 18 . 55 J,-.:77 1:, . lun :2 1.IIJ l l . !111 50 . 30 IG. ,o J:•(;,...: I :, , IUII l!t.JjlJ 1-1.-lll -1!1 ;);) 1 ti . .J:, 1 ~-:-!1 J ;, . :Jou ) !I . ;,;, 
1 ti . (i:", -J:,.tiU "~ 20 1 . ...:.,,1 1:,. !11111 

J ·" . ;,;. l~.:,;-, -1-1. -W 18. :,l) ( 

Production Pryur cent de la production totale du pays par district w 
•;,.J totale 
z du pétrole 

BA CAU 
z 

DAMBOVITZA 

1 

PRAHOVA BUZAU 1 --.:: en tonnes 
1 

16,900 lî. 80 20 .î O 

1 

-13 . 70 1 lî.86 1881 

l !l,000 18 . 50 28 . -15 36 . ï 5 lü . 30 1882 
1 

19 ,·lOO 18 .00 W .îO 1 3l\. Où 16.30 1883 

1 
23 80 1 10 . 25 188-1 29,300 12 .Li:, 

1 

'13 . 30 

1 1~85 26 . flOO 12 . liO ;,O . LO 2li. 1,, 11.25 

3:J,-150 18 . 1() 3î .60 82 .00 12 30 1886 

25, 300 19.îO 37.ë,O :31 . tiO 11 . 20 188î 

30 , 400 31. -15 29 . -1'1 27 .60 11. 50 1888 

22 . !15 1 2-1. 30 ' 9 . lS 188!1 -11. ·100 -13 .-18 
1 

53,300 -IS. î 8 l!l .32 20 .04 1 11 .213 1800 

67, f!OO 55 !lî 1 16 .fl3 15 . .Jî 1 11.G:; 18fl l 

1 
18!12 1'12 ,500 r,G. !lî 

1 
1rr. :in 1:3 .33 10.30 

if;!l3 7.1,:,00 -ll> .!lS 22. 82 12 . ï5 
1 lî .45 

1 

18fl4 ïO .,,,,O 26 .65 36 .S5 13 .11 23.39 1 

80 ,SOO l fl. 30 1 -16 . -12 1 li 30 22.fl8 1S!l5 
1 1 

I l . !l3 21. Hl î 5 .570 18. 0ti f ·18 .82 ISflli 

1 
1, [)ï î!l , -100 4 . -Il il .-li ~ .$ 1 

i 
15 .3ï 

1 
. 

18fl8 106 . 570 18 .0î 55 .1 7 1 11.12 i 15 .6-l 
1 

' 18fl!l l f!S , 300 11. ;,f) ! û8 .2!) fl . 53 10 .:i!l 

1 
1 

1900 226 . 500 I 2 . 37 Gti .00 
1 

10.:i!'l 11.0-1 

l !lO I 233 . 100 10 . !l!\ 8.0ll 1 . . ,:, 

1 

5.68 
1 

Wô, 500 10. 12 1 82 .3f: 2.27 5.23 l !lOZ 

1 
1 1 

2 .60 :,88 .100 5 .8:, 1 !10 .0l 1 . ;1-I 1 
l !•I) 

1 

1 

-l!'lû .-1~ 0 
''· 27 !li 7-l 1 . ti7 1. 42 1!10-1 

li27.50ll :1. !)-1 !I.Z. i :? 2 .05 1 .2!1 1 !105 
f 

8Sï , -1 50 2 .28 1 % . 27 1. 39 1. 06 )!)06 

1 

l !l07 1, 130 .000 :Un 
1 

95 .41 O. !lO 0.82 
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Importance en p. c. de la production des divers chantiers en 1906. 

D ISTRI CTS 
.!è? 
C: 

"' <t 

CHA NTIERS N 1 E ... <t 1 :::, 

;;: > ::, ::, 0 
0 

1 
< <t 0:: 

0 :,:: N 0 
m <t 1 ::, <t "' :E a: 

1 

cc cc ...J 
<t o. 
0 

1 

1 
1 

1 
Rccca • )) 0 .15 » )) 0 .1 5 

1 
Bustcnari . » 58 .:lO )) 

l 
)) 58.30 

Campi na. Po iana . » 
1 

11 .50 )> )) 11 .50 

Draganeasa )) 1 0 .10 » )) 0 . 10 

C:olibasi 0. -IO 1 )) » )) o .. rn 
Apostolachc » 

1 
0.27 » )) 0 .27 

T intea. )) 1. 25 
1 

)) 

1 

)) 1. 25 

Baicoi . )) 1. 25 )) )) I . 25 

Morcni )) 18 .20 )) 

" 18.20 

Gura-Ochnitzei 1. 50 1 
)) )) 1 .50 )) 

Sarata-Montcor 1 1 
)) )) l .3 I » !. '.l i 

Campeni-Parjolu )> )) 1 )) 0 . 10 0. 10 

T ctcani )) 1 )) 0.0G 0.00 )) 

Solon tu )) )) 1 1 
0 . ·10 )) 0.-IO 

T azlau- Lucatesti )) :0 )) 0. 20 0.20 
l\!oincst i )) 1 )) 1 )) 1 0 .10 0 10 
T isa-Comanesti )) )) 0 .01 » 

1 

0.01 
Dnftcana )) )) )) 0.005 0.00:'> 
Pacuri le- Mornare » )> )) 1 0.05 0.0:\ 
Di,·e rs . O. '.'18 ~ 25 0 .08 0 . 135 <1.8-1,, 

- -

1 

T flTA l X 2.2~ \!;,, 2, 1.:l!• J .()(i 1on .oo 
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Importance économique des gisements 

et leur description géologique. 

421 

Districts· de Dambovitza et de Prahova (Mountenie) 

Tectonique des Subcwpatlies 

des cn1,i1·ons cle la V allee de Pmltm;a . 

Ligne de dislocation principale A A , Ai Ai . (PL. II. ) 

Celle li g ne de chenw chernent traYerse les g isemen ts de 
pétro le les plus importants de b Rouman ie : B us tenari et 
Campina; e ll e est dir is·ée l~st-Oucs t cl est c11 rela tio n avec 

les iles paléogoncs . 

Iles p aleogènes oii hl1JJpes. - L "6peron paléogoHe de 
Valeni di l\I11 nte se prolonge Yers l'Oucsl par un anticli nal 
paléogè ne qui a ffl eure en trois iles , fi g urées sur ln 
planche II , celle de Doflane li-Cosm ina , celle de Fata 
Ciresului, près de Te leµa , e t celle de la P rovita . 

Les di fférentes co upe;; tlc la planche II font vo ir les 
plongées el les (:me rsions de cet anticlina l. 

Ces iles, l imitées a u S11d el a u No rd par des tlis localions 

p resqur paralli· lcs :'t la clircclio ll des co 11ches sont des 

horsts ou mùlcs d0 r0si:-, ta1t l' (' co n tre lesquels le miocène , 
po11ssé par une force d iri;.:·éc du i'lo rtl Ye rs le S ud s'es l 

pli ss6 . 

lVr;ion rrn Nord de ln d islocation princtjJale A A, A I A 1• 

- Elle esl formée p<1 r des plis du S::ili f'0rc rn io_cùne , don t 
les an liclina ux so11l O('Cupés par les massifs de sel figurés 

sur la planche Il (cr). 
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Elle renferme des lambeaux de sarmatien, de méotique 
et de pontien, qui occupent les crêtes abruptes des 
montagnes (coupe 4) . 

Ces lambeaux ont gli ssé dn Nord vers le Sud, comme 
le montre la coupe 1, Fagel-Tin tea , oti le Sarmatien n'est 
séparé de la Klippe paléogène de Doftaneti-Cosmina que 
par une étroi te bande du Sali fère qui se trouYe ainsi 
lami né. 

La coupe 9, Piatra Philipesti di Padure, montre au:si 
deux lambeaux sarmatiens ; celu i du No rel renferme même 
un synclinal de couches à congéries (ponti en). 

Ces lambeaux sarmatiens sont les débris d'érosion d' une 
seule grande nappe, disloquée par les plissements de son 
soubassement consti tué par le salifère miocène. 

Re_qwn au S ucl cle la dislocation principale A A , A
I 
A 

1
• 

- Le long de la di slocation A A les couches méo tique. 
fo rm <'nl un anticlinal de refoulement dans la par tie ~st, de 
Fap-et à Campina ; il en es t de mr rnc au Sud de Campina , 
pour les couches po ntiennes. 

Les anti clinaux d<' l'oliµ,ocène, du salifi·re , du méo tique 
et du ponti en plon;:ent ver·s l'Oues t, de so rte que si. all ::i nt de 
l'Est a l'Ouest, on sui t le bord Sud rie la dislot::i lion princi­
pale ..1 A , on rencontre des (• 111 ersio11 s d'anlicli naux ri<' 
couches d<' plus en plus j eunes. 

Cette régio n est limitée au Sud par une di sloca tion 
parallôle CC (Tin tea, Baïroi. l'li ilipcsti de Padit r<' 
\ Inn' ni , Gnra-Oc linitzci) '{U i 0s t cll c-@•111 c un ::i liµ·ncmen~ 
d' un ant id inal du sa lifè re subcnrpall1iq u<' . 

l•:ntre ces deux di slocations s'étend un syncli nal pliocènn 
donl la surfac<' <'S t la cuvette de \ laµ- ureni . 

J ,a t.li sloca ti on A A , a son cxtr{• mi1 (• 1 l11 est reportée ve rs 
I<' Nord en A, A" ;1 Drnga11 eas;1; r•11t1·<' les de11 x lmin­

c l1 es A A et A, A, <'St compris un syncl inal qui il l' aftl eur<'-

1 
( 

l 

.. 

1 
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ment est sarmatien à P iatra , plonge vers l 'Ouest et devient 
successivement méotique, pon ti en et clacien ü la Valea 
lunga . 

A ligne111enls des ,r;isemC' nls. - Les gisements sont 
alignés sui \·an t Ll'ois lignes an ticli na les, le long- lles disloca­
tions : A A. A , A , (Recea, Bustenari, Campina, Visines ti) ; 
B B (Co li bnsi) ; C C (Apostolache, Baicoi, Moreni, Gura 
Och nitzei). 

Dislocation rl A. (PL. 11.) 

C11ANn r-:n 1m H EC E,\ . 

% of. 1 
PRODUCTION de la fo rmation de la production 

1 
. .\ ;-,iN l~E 

géologique totale Tonnes 
(méo1 iqur) du pays 

1 

1~!1!1 13,:.!02 )) li . 0 

1 J!lUll . !1. 3 11 )) :l.(i 
1 

tflO l . t~. n-;~ )) ,, 

1 
tfl02. t). ;,.1:--. )) 2 .2 

lflll:l. 2 , U:<l O.î O.:, 
1 

l !IU,I . 1. ,.~~) 0.3 ll. 2 

1 

190:;, 3.000 2 . 3 0.4 

1!10ti. 1, :1,l î O. û 0. 15 

1 

Composition clàmique . - Poids spécifique 0.83 à 0.86. 
Benzi nes . 14 :.\ 15 % 
Huiles lampantes 25 à 30 % 
Hésid us, un peu paraffi neux (1 %) 30 ù 45 % 

Gisement . - Da ns un anticlinal de refoulement de 
m6o tiq 11 e reposan t sui' le salifère (coupe 1, pl. II et fig . 2). 
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~ ... if) 

couches 

oligocènes 
-

T o n nes 

1899 üü,21 ·1 

1000 117, 75 [ 

l!JOI 87, 5:?S 

1902 lî:?, :?î5 

1!)03 l!J3,308 

1\10-1 287,200 

l!JU~, :3S!J , 1:;o 

l!)ùû -121 , î:11 

RÈGION DE D us·rENARI. 

{Coupes I et 2. PL . l i , et fig. 3). 

Des Producllon % 
couches totale de la formation géologique 

méoliQues -
-

T onnes T on nes o l igocène I méotique 

)) li0 ,21-1 97.3 )) 

300 11 8 ,051 97.2 )) 

13,818 101,3-10 9:'i . ~ » 

li ,Oû7 190, 3-12 97.5 )) 

~:!. 5J-I 230,8-12 97 .9 27.û 

-1S.3IG 335. 517 98. 9 1 3~.9 

31 ,-l!JO -12ü.G2!J 99. 1 
1 

2-1.0 

!Jj, ûJ3 Sl7 ,3ûî !J!J.2 

1 

-17. •I 

0/o 
de la 

producllon 

tntale 

du pays 

27. l 

49.0 

35.0 

43 .3 

ü0.5 

58. '1 

G3. 3 

58.3 

Co}J/position ch1111iqw0
• 

Benzi nes . 
Poids spécifü1ue : 0.85. 

1G à 17 % 
Hu iles lampantes 
R ésidus avee traces de pa rafine 

34 % 
50 % 

Cha nti er de F\iget (coupe 1, pl. II) dans l'oligocè ne. 
l ei. de Stejar ( id. ) dans le méolique . . 
Id. de Dofta neti supérieur, dans l'oligocène sous le 

méolique sté rile (fig. -1.) . 
Chan ti er de Mislisoara supé1·ieur , dans l'oligocène sous 

le méoLiqne (fig . 5) . 
Chantier de i\l islisoara inféri eur, dans le méoLiqu~. 
Chantier de ·Grauso r N. E., clans le méotique el l'oligo­

cène (fig . 5). 
Chantier de Grausor (le reste), dans le méolique. 
Chantier de Cali ne t, dans l'oligocène et le méotique. 



F 11; . -1. - 13w,tcn ari . - ~I islisoara et Do ftanet . 



I 

- / 
. ; ( fr/ 

i 



. -----··- ···---~-- - -

1-'1<; . ti - \ .am1,ina . - Chantier l ;rati ta . 1.a.: ch! p~trole dans la \'allée de la 
P raho,a \1~~1\'J· - Eruption J e la son.le no 12 de ln Socié tC:: Stcana ll o mâna. 

.. ,_, 

F1G . 7 - Ca mpina . - Chantier s de Grnfita et cl c V raj itoarea . 
Vallée de la Praho\'a. 
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Dans l'oligocène de Fage t on n' a rencont ré qu' une 
seule couch_e pélrolifè re ; clans l'anticlinal oligocène il 
l'Ouest, de Doftancti ;"1 Ca mpina, les couches sont 
nombr0uses et riches parc<' rr ue l'o ligocène es t recot1Y0 rl 
par le 1rn\o liqne qui, cl\1p rès .\[ raz<'c r i 'l'i•s:-;ryr", a jnu6 un 
rùle très i111pod;111 L dnns h con :-;0 ry:11iu 11 df's i-:i semc11h. J, ,:,; 
préserrnnL princip:-il cnwnl de lï 111l ucn<" C des ra ux dï 11 lil­
tratio n. 

Dans le m1··rJti11 11 0 ~, u ~ud d" lï l0 oliµ oci' 11r• , on 11 0 connait 
cp1'11 nc seul,· coucli f' p1'·Lrolif'0r", silt1l0'1' ~ ln li;:-,sc de l' étage 
do nt !0s coud ,cs sup(·ri1•11rcs rnis0s ;'1 d<·co uYerL sont si·cl1es 
0 li i 11 0 Il cl é<'S . 

E x pl()i/ahrm . - Zùne explorée : longueur 7 ,UOO mi· t rcs ; 
largenr 1,500 mètres. 

:\'0111brn de:,; sombgc:-, : 5GO. 
Profo ndeur : dans le méotiquc, 100 à 3.20 mètres; 

dans l'u li2·ocènc, 150 a -1.00 mètres. 

C n A::-;TrnRS DE C A11 1·I NA ET DE PorA:-1 ,\. (Fig . ô el î ) 

Bucr·a, Gra lila , \'ra,JÏ loar0:i, Piti .. ·:fr , 
0 ' 

,1, • i Product ion de la formation 

géologique 
de la 1iroduct ion 

1 ·< ,11nc:,; 
l m~" t ,,,u ,· ) totale du pays 

I Jli. 111", » 
~111 . !) 

]'lOO !,~. l t}"; 
" :!! ~ 

l \11 11 Ill~ . -1 110 )) :r7. ~ 1 

11,;_ 11: ), 
: '~ 1 1 

' I'. ! 1 ~ H 1 ~ ; ' :t:, ,; 

1 ~ 11 ' 1 111,. l ~ 11 1 ,·, : :• 1.,.: 

~j l.~1 ~~1 
~ 1 . (, 1:, . 1 

1 ~ Il Il i J 111. 1-' ,111 . ' 11 s 

,,. 

LES GIS[;\IE'.TS P ETROT.IFErrns DE LA RODIA~IE -13 1 

Composition chimique. - Poids spécifique : 0.840 a 
0.850. 

Benzines 
Huiles la mpa ntes . 
Résidus 

10 % 
10 % 
50 % 

I ' :i rnftno 3 - -'t % sur la c rê te <le J":1111icl i r nl. 

2 '!~ ~~ nu pied du n:111c méri<lio11al 

Giseme11t. - Dnn::; 1111 :rn tic!ina l nh··otiq11r qui;', p:-i r li r d 11 

C:11 npina s'cn!'once ,·cr:-, l'Ouc::: l, :,;ou::; le pontie11 (coupe G, 
7, ô et 0); ~ cause de cc rccouHcmcnl, \0:-; sondngcs sonl 
6 n1 pt i l's . 

Les co 11cli cs pétrolif'0res, au ùombrc de 3, ~o nt an-tlessus 
dt1 niveau hydrostatique de la régio n. 

Exploitati"o11 . - Nombre des so ncl::iges : 160. 
Profondeu1· : 200 à 800 mètres . 
Zt'ine pétrolifè re : longueur , 3,000 mèL res; largeur, 

600 a 700 mètres. 

1!105. 

HlOG. 

Dislocation A1 Ai. (P1.. If.) 

C 11 ANTIER DE DnAr.ANEA SA . 

ANNÉES 
Production 

T onnes 

% 
de la production 

du pays 

ll .002 

0. l 

(hse11w11/. -- l);rn:,; tin ;1 11 1i1· lina l r1.f'oul l'.• du 11,ôoliqu r le 
long de la liµ nr 11<' di :-; ]oC'a linn . 1, .-1

1 
(coupl' 10). 

Oc:,; !-,(l lHbµe:,; 011 L do11 11,·· u11 dt"• l>i l crn n11:1r~1!J lc ;'1 l·eux de 
Cn ,npina . 
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Dislocation B B. (PL . lT .) 

CHANTIER DE CoLrnAs1. 

Les premières exploitatio ns cbtenl de 1835. 

ANNÉES 
Production 

18\J() 

1900 

11)01 

1 ~)02 

1!)03 

l!l0-1 

l!'lO:, 

1 !)Üfj 

T on nes 

3.0iO 

2 .037 

2, flll l 

•l, ·lfil 

:, . !lîO 

-1. ;;,~ 

~.2:?î 

1.1,00 

Co,npnsitirm rl,imi(jl' t' . 
Henzi1H·s . 
l lu ilf's lnmpa11l0s 

% 
de la formation 

géologique 
(miocc:nc , al ilèrc) 

» 

)) 

) ' 

!l:l. I:! 

î -1. :.' 

;);). 5 

:)0 , 0 

Hés idus (t r0s peu para li noux) 

% 
production 

1 

de la 

totale du pays 

1 3 

1. 2 

1 .n 

1.1 

r, 

Il.l i 

0 l i 

ll . -1 

. ', 0 Cl 

.:?ll - ~:J " 

71 -î(i" 

r; ;_,,•u11 •11I . - :--; 1,r 111 1,· d,· 11xii·11 1,· liµ11 0 d(' d is l,w;11i,,n I J/1. 
rbns 11 11 a11 li c l i11 ;il d 11 s; ilil'i· r (· 111 i11(',··11,•. ('O ll st il u r'• 11;1 1· d0s 

p1':l\'Î01's ,•1 sil l11°' ;111 d0ss 11s d ,• .!.!is,·1 11 P11l s de sl' I r• I so us l",.. 
gTi's sarlll ati o11 s (cou pi' l Z el liµ. ;-.:). 

F1G . S. - Chantier de Colibasi . 
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Dislocation C C. 

CHA"-TIErt D' APoSTOLACHE . 

Product ion oJ: 
:\N>lÉES de la production 

T o nnes du pays 

1904. 1,12 o.o:i 

l!lU5. .un O.OG 

l!l06 2,2î3 0. 2î 

Gisement . - Dans nn anticlinal salifè re miocéni r1 ue 
recouve rt de sarmatien, qui se mble dans le prolongement 
Ye rs l' Est de l'anticlina l de Tinlea (CC, pl. II). 

J/l!l!I 

11 1110 

] (101 

1!11>:l 

CHA)ITJERS DE Î INTEA ET DE BAICOI. 

TrNTEA (Fig. 9 et 10.) 

Production 
% o;,-

do la format ion 
géo log ique 

de la production 
T onnes totale du (pl itt(ènc) pays 

' 
3 .-1:1/J )) 

)) 

5. -l îli Il )) 

7 .181 )) )) 

î , ·IOO )> 2.ë, 

;,, ifl:! 21 . t', 1. 1 

-l . 111,, 1 ~ •. li () , 
: . ;,J 1 ~ l ~ 1 1 '2! 

11 .111 11 1 . . i~l 

Fic . fi . - Chan tier de Tin1cn. 

Fic. 10. - Chantier de Tintea. 
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Composition chiniique . - Poids spécifique : 0.880. 
Benzines. 9-10 % 
Huiles lampantes . 30 % 
R ésidus peu parafineux) 60 % 

BAICOI (Fig. 11.) 

Production o/o o/o 
ANNÉE:; 

de la formation de la production 
géologiquo T onnes tota le du pays 

1 1 
(pliocène) 

1899 1 .266 
1 

)) 0 .5 

1()00 8 11 )) 0 1 

] !)Cl ! l, ï:3 1 » Cl .li 

1901 :! . Cl~1ti 

l!Ht1 '.J. 1 :,:! ll .!1 0 . :1 

l!ltl l :i'.11:! I C..î o .:I 

1!11(, 1 . \1:1, :!.:, 11_:; 

J!lOti 1,,. 1:1 1 1 (1 .:, ~ •. 1 

ron11)osi{ir)// c/1i111ir111r• . - ['nids S['1'•ciliq u0 : O.K20. 

H <'lli'Îll<'S :> :~-:.?:') O 
11 

11 u il Ps l:1 Ill [':111 l 1 •s 

n (··s id11s (1rat:c. dr pnrali nt>) 
:t-i --'t~ Il" 

2î--1~ ~ o 

r;;,w,1w11/s . - 1 ·n noqu1 sa l i l'i· r<' l'orme une ,·uùlc 
l'li(16·1w : <·<' ll(1yau 0s1 di,·is(· d:in:-: son 1•xl r1·· 111i l6 occi d,· n-
1:dr•. ,•n d1•11x (•c::i ill0s 1•nlr1: l, ·sr111,· ll f's Ir• pliot:ènc c:-; l pi nc(• 
rt la111in6 (c<H IJ> <' :3 . pl. Il ). 

f.0 ll;rn(· ~11d <lu noyau 88 li f'i•r0 ,·l 1cYau c:li c sur 10 fl anc 
nffaisst.'.• dr l'::inticlina l pli oc:ènc. 

A Ti11t0a. on 0x pl1,it P, dans 1". 1·1111 c li c: d:iricnncs d11 YCr­
,a nt nri011 la l du noyau salifr',r0. rl r11x rn utli rs . l' unf' :i la pro-
1'11nrl011r d<' 21Hl ii :!OO m1\ir0s . l'autrP fi .',O() mi' trc,;(coup0 1). 

:,;onibrc de sondages productifs : ~. 

l 

·-·-- ----·- ·-

• 

B . . N Lt\·cau chantier Lac de pétrole. F,G . I l. - a1co1. - u · 

" 

t 11111 
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. A Baïcoi, il y a un ancien chantier dans le pliocène 
rn tercal6 entre les deux écailles salifères et un uou\·eau 
chanlier au Sud de la ligne de chevancl1emenl de l'écaille 
méridionale (coupes 3 et 5). 

Nombre de sondages productifs : G. 
Profondeur max ima : 010 mètres . 

] !l(I.J 

J!lll~, 

l ! lllij 

C11A NTrn:R DE M o n E ~ I. 

Production 

T t+lllh:S 

.J,:lJ .J 

1!1,lltill 

of, 
de la formation 

géolog ique 
(pJi,,~~llc) 

J.J :i 

1i:".1 , li 

";IJ 1 

% 
de la production 

totale du pays 

Û. 1' 

,.~ 
1:-i.:? 

l l 11i l,·.· L1111J,:111 1,•:-.. . 

H,·•:-.. id11 (I Jll! J j1: l1";lli 111•1JX) (i.-, - Ï () " 

r;,··"' 1111 '1/I. f ,,. 111,y:111 d0 l'''n·r, 11 11•11 1 :-a lifï·r,, dl' Ti 11 1, ·:1-

J~:11n ,i :-.., • r,•lr,, 11 1,• i1·i : il _,. a 1\::il,. 1111' 11 1 dt'•1·c r:-,'me nl lï' r :-; ((' 
:--,; 111 !. ( l:i •·\1 d,, i1 ,, J, , p.-·lrul<· d<•::; <.:u ucli e:-; :"1 IJifa n:inale::; cl 
d, ,:,; (·1 111 '.·l.1,•s d<! C:111 d,·s li ,ll l :-;11 d du la lig1ie de c l11•\·~1 uc li L·­
m,,n l / / (rnn JH' 11 ). 

E.>;ploilation . - J.,,s rcnd r ment~ 11a r sondage onl été les 
pl u:,; µTand :,; de 1:1 Hourn a 11 i0 . 

.-\i n~i J,, .-,o nd:i " " no I H0"a t11 l i·, r , l . l . , · .-c , nan. a t onnc t C' j1L1 1:-
s,•l'l •·1n lm· J\)U 'i j11:-<J11· ,·n s01,1 ,,111 J 11,,. J'lu - \.!ü ()()( ) 1 

0 t. - ' · 1 • u . U ll l H•:- . 
,., l<· Il J J •• JIJ.11( )( ) lu11 11e:- en di x-:-C'Jil moi s . 

l 1rfl f(l11d, ·11 r d 11
:- :-ond ;iµ <'s: 170 ;'1 /iï 1 mi'·l rcs . 

En J!lU!i. J:1 -.: 011daµ"s 1,rud 11 t lif;... 

-

' 
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CHANTIER DE GuRA ÜcHNl TZEI. 

Production o/o 
1 

o/o 
ANN lt ES 

de la formation de la production - géologique T o nnes 

1 
(p liocène) 

1 

totale du pays 

)899 
1 

r, . 1'14 »· 2.2 

1900 3 ,464 » 1.2 

1901 2,904 )) l. 2 

1902 17 ,281 )) 5 .4 

1903 17 ,·109 
1 ûG. 5 4.'l 

1 

1001 10,738 G3 4 3. 4 

J\J05 17 ,358 22.0 2 .7 

1 

1!)06 13,3û9 .;. , 1.5 

1 1 

Compnsili"on c/ii111ique . - PuiJs spécifiq ue 0.900 à 0.930. 
. :,: - 0 / B< ·l1 Zll1 es . 0 -1 / 0 

l l11i les lampa n tes 20 % 
I k -; itl11s (non paralineu.x) ï5 % 

Gi-'elll t.:lll . - Da ns les couches à bifa rcina tes au vo1s1-
11 .. q . .!''' drs C' Ouc li c de li311 ile et des massifs de sel (coupe 12) . 

District de Buzau. 

C n AN1'11m m: B1socA. - Gisement dans un anticlinal ùu 

salifè re et un anticlinal du sarmatien. 
E xploitation. - Quelques puits. 

C HANTIER DE BERCA-BEcrn. 

Production. - En 1905, 64'1 to nnes. 
En '1906, 100 tonnes. 

Gisement . - Dans un anticli nal méotique de 2 kilomè­
tres de largeur. 

E xploitation. - 1 sondage sans grand résultat. 
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CI-IA~'l'IER DE TEGA ET C ucuLESTJ. 

P roduction . - En 1906, 38 Lonnes . 

Gisement. - Dans un anliclin;:il do couches méol ic1u es , 
recouvrant 1111 noyau sann:1tien. 

Cl!ANTrnfl DE • 'A flA'r A-Î\ fo:·nEo H. 

Production . - l•'. n ID0-1, ï,DIO Lonne:; 

JDO.J . 12, !J J;j » 

HHJ(i , l l ,(i00 >> so it 1. 31 % 
de la produclio 11 lola l1 ' du p:1ys . 

/]isement . - Dans un a nlic linal san11:1lic 11 rccu uv1!1'L pa r 
le plioc:èn,! . 

District de Bacau (\l u r.1> AY1E) ( l'L. I l l). 

C, u :--: ,·wn , w C,u11•i,;:-; 1-I ' ,1 H.J o 1.1 · (Soc: i1'· lé 11 :i lo-H ourn:1 i ne) . 

Production 

J ,...:!l!I 
lil) 

11 11111 :!:{;, 

(!IIIJ , .. -_, 

1!11 1.! 
: ~11-..: 

~ ~ 10 : \ 
11 s 

1!•11 1 1, Js:i 

1!111;, 1. 11 1~1 

)!ltt,i 1 . 1 i-; 

,y:, 
de la formation 

géolog ique 
(,;iJikrt-111 ir,cè11,) 

,y,, 
de la production 

totals du pays 

l\ . 01 

U. 0!1 

li . Ci l 

11 . l 

11 . l 

() , ;! 

\):? 

11,l 

Co111posilion c!,imi(J_ue . - 1 'oids spécifique : O.ï'7:1 :
1 U.Kl ü . 

Bcnzinc•s 
l lui l1•s Li11 1p:1 11 t,•s. 
11,1J'alin1• 

3~--1G ~~ 
/i 1 - /i(i IJ (1 

1~ " / u 

\ 

• 

p 

t 
F,G. 12. - Chantierde T ~t,a11 i ,\ncienn~explui1a1ion (190 1). 
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GisemPnl. - Dans le s:-i li fèrr , p robablement dans un 
anticlinal qui esl le prnlonge rnenl wrs le ?\ord de ('Clui ck 
'l'etcani (coupe 2) ; le salif'0rr r:-;l rN·o11 \·rrL de '10 à 
20 mètres de limon c l de sab!Ps. 

E xploitation . - ~ombre de snmlaµ<'S : t, . 
Profo11clr urs : 100 ;·, 2:ïO 111 èlrr.~ ; J' L'. lrolc lri·s pur, 

incolore, sans émanation clr gaz. 
670 111ètrrs ; pél rulc rougr·à trr; fai!Jli':,; érupt ions . 

C11A:-;·nr,;n nr,; 'L' u:-r i: A:-;1 (Soci é- lé Honw no-Améri cana) . 

(Jf. ,;i. 
Production de la formation 

géologique 
de la production 

T ,,nn..:~ 
(sal i fèrc -m io~ènc) totale du 

18!19 

1900 

H!Ol 

1902 

1903 

l !IOÛ 

2û2 

;2(19 

] (Hi 

1 Jii 

)> 

)) 

'.li)~ 

:,:!li 

Co,1111ost/Ù1il cl1i111i91,,, . 

! ,.-; DG. 
BPllïÎ Ill' 

l l 11 Î J, ' Jal ll j': 11 il' ' 

J> ;1 r:tl i11 •· il, ·:-- r,··:--idt1:--. 

)) 

)) 

)) 

)> 

,. 
I li.:, 

11-i .l 

:3:.' . :, 

0. 1 

U. I 

0.03 

0.03 

» 

)) 

ll.11·1 

ll.Uli 

T >- 'ill "~. 
:r;-,w " " 

l 'i ,, f) 

pays 

r: ,.,1•111r•11 I. - lhn :- 1,· lb 1lC' , ,ri r•111 a l i1·, 111 :1nti(· li11:il du 
~.tl il','·r•·. Li rµ ,• i\,, 'i l,i l,,111;·lr,·, 1,·,.1qw :!. f' I liµ. 1 :!. i. 

F .,·11!1Jiln /1r,,1. - \'1, 11 il,1·,, d, , :-, r,r 1d:1µ 1," : .',. 
l ' r,.l',,11dt·u1· 111:1xi111:, : .'J:: 1 111,·l r1•,. 

:,,; ,,11 d1r1•l1 .\ p11 ÎI, d,· J(H l ;', J,-J( J 111 1· 11'< '~ . 

l .,. 

• 

1 

~ 
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CHANTIER DE SoLO:\'Tzu. 

"/o ~{, 
Production 

ANNÉES 
de la formation - géologique 

de la production 
T onnes 

(oligocënc) 
1 

totale du pays 

18!J9 1 '6,1.( » 0.7 

1900 3, ,1()1 )) 1.4 

1901 4,31G » 1.5 

1902 4,428 )) 1.4 

1903 4,25G 2. 1 1.8 

190,( 3,2-18 1. 1 O.!l 

l Ç\05 3, î î-l O.!l 0.5 

l!lOG 3 .5!J5 1 ll .8 û .4 

1 

Composition chimique. - Poids sp6cifiq ue : 0.880 à 0.870. 

Benz ines 
Huiles lampantes 
Teneur en para line (résidus) 

16- 2.f % 
30- 37 % 

7 % 

Gisement. - Dans un anticlinal de schi stes m6nélitiques 
(coupe 1 cl :fig. 13 et 14). 

E xploitation . - -"ombre de sondes en 1004: 33. 

P rofondeur maximum : 559 mètres. 



F1G. 13. - Chantier de Solon tzu (1()01) 

1 ,, .. 11. - Cha11 1i cr dc Su!ont7u(\ "al léc,111 Clopot7Ul. \ (IUI ) 

l 
l' 

• 
1 

1 

1 

'f 
j 
1 
1 
t 
).. 
? 
t 
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CHANTIER DE TAZLAU-L UCATESTI. 

o/o o/o Production de la formation 
de la production AN N ÉES - géologique T o n nes 

(éocène supérieu r) totale du pays 

1899 

1 

098 

1 

) ) 

1 
0.-1 

1!100 

1 

1. 262 

1 

)) 0.5 

1901 1,352 » 
1 

0.-1 

1902 1 > )) )) 
1 

1903 l . 70-1 38 .0 

1 

0.6 

1[10-1 1 . 210 27.5 0.3 

1905 
1 

1,926 -15 9 0 .1 

1906 2, 096 .1\). 9 1 0.2 
1 

Compositirm chimiqur. . - Poids ~p1'•r ificp1 0, :· O.SG5 ~ 0.880. 

Benzines 
Huile lampante 
Parafine 

1-1- 17 % 
30 % 
6 % 

Gisement. - Dans un an ticlinal du bartonien (coupes 1 
et 3). 

E xp loitation . - Nombre de sondes : ~ ; profondeur 
max ima: -'iOG mèlres, nne ::;onde 61'11pli \" e entre 125 et 
225 m r t rcs ; nombreux p ui ls cle '180 m è I n's . 
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CHANTIER DE MotNESTI. 

% % Production 
ANNÉES de la formation 

de la production -
géolog ique Tonnes 

totale du pays (éocène supérieur) 

1899 
1 

280 » 0. 1 

1900 1, 71!) )) 0.7 

1901 2,8,18 )) 0.8 

l!l02 3,0-15 » 0.!l 

1903 2,315 .l(l , 2 0.7 

190-l 1 ,2îl 26.6 0 .3 
1 

1905 1 1, 8!)1 ·H.!J 0 .2 

1906 1 l ,5!l-l 1 :37 .!l 

1 

1 
0. 1 

1 

oompnsiûon cllimir)lte . - Poids spéc ifique : 0 .8(H. ;'1 O.St>U. 

Benzines iï-U;i o / 
/o 

Il uilcs lampantes . 29- 30 '.% 
Parafine dans les résidus 12 Yo 

Gisement. - Dan~ un anticlinal du barlonie11 (cotqw -1). 

E,.,vplodalion . - :\ombre de sonlla?es : 12. 
Profondeur : 602 mètres . 
Puils de 200 mètres . 

r 

.. 

~ 

4' 
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CHANTil~R DE ÎISA- CO~IAN ESTI. 

Production 
% % 

ANNfo:ES 
de la formation de la production 

géo logique T onne, totale du pays (barton i cn) 

JS!l!l !~ l ü .06 O. OG 

1900 125 )) 0.05 
H)O\ 2()1 l) 0 .07 
l!lü2 :2:2-l )) 0.07 

l!l03 182 3.S 0.05 
!!)0,1 3li O.S 0 .006 
190~, ~.) 

1 - 1.7 'J) 

l flOLi 2Lit l 6 . 2 0.01 

Compositio11 cl11 mique . - Poids spécilique : 0.825 à 0.856. 
Benzines in- 27 % 
Huiles lampantes . 35- 38 % 
Paralineux . 

(;isem e11 t . - D;1ns un :rnticlinal du bartonien sons le 
poutic11 (t:oupc 5) . 

E x ploitation . - En rnOG, trois sondages d'environ 
;j00 mètres , dont un a été éruptif'. 

l :<!l!'l 

l !lOO 

11101 

l !l02 

l!l0:1 

l!lû,l 

lfl():'i 

JP06 

Cll ,\l\TIEH DE DoF'l'EANA . 

Production 

)) 

l , l:<O 

•Ill 

l :')ti 

()!) 

!-I l 

l 12 

~ . ....: 

<;f 
de la formation 

géolog igue 
(én~ène ,upérieur) 

)) 

)) 

)) 

2. l 

:i. 2 

:1 . . 1 

l .!l 

<yb 
de la production 

totale du pays 

)) 

tl . :'i 

0 . 1:'i 

O. tl:'i 

tl.U2 

0 .03 
0.02 

0 . () ();, 
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Composition chinU:que. - Huiles lampan tes 30 a B-1 %. 

Gisement. - Dans un anticlinal du barlonicn rcconverl 
par des conglomérats pliocènes. 

E x ploitation. - Quelques puits . 

Ç HA'.\'TIER DE PACT"RJLE-:.f o sOARE. 

AN NÉES 

18flfl 

l\JOO 

1()01 

1002 
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Production des chant iers en (f~ de la formation géologi que (1906) 
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Mode de formation du pétrole. 

Nous admettrons sans discussion, pa rce que le temps 
nous presse, que le pét role est cl 'origi'.rn org·a ni_que, et 
nous rappellerons brièvement la théori e géologique cle 
M. Potonié. 

Lorsqu 'un lac se remplit par les appor ts des rivières, la 
boue cle pu tr6factio n (sapropel) crui se clé~osc sur les ~orcls 
(a , fig . 15) conti ent les restes des organismes aquatiques 

FtG . J,,. _ \'ue d\111 lac où le sapropel, a. se dépose sur les bords . 

(al;.tu0s ol6aµ·in0uscs cl an imaux aYcc l0urs 0xcr1'•mc11 ts); 
en l'absc 11<.:c cl'oxygènc, ces restes se conse rvent. 

.\pri•s r0mplissagc cln lac cl s11p0 rpos ilion cl':n, lrcs 
INr:t i11 s d;1ns l:1 s11it 0 1l0s :'1g0s !,.'. 1'.rilog iq 11 0s . <·<·s 1·01l('lt0s de 
h<111 ,, s,, 1 ro 11 ,·1·11 t dans L1 pro l'11 11d1 •111· ,l,, lï ·c11 r1·0 IPIT<'sl re 01 
S(llll 1rri 11 sf'on n1··,·s 011 cnu1·li0s l1il u1 ni 11il'i•r(•:,; , t1,l!Ps le:,; 
i·oul' lws !Jil 111 ui 11 if'<' r<'S c l cu11rilï·rf•s du :'1Lt11:·d'1•ld ; 1111i s. p;1r 
l'i ·ll'i •I dr la pri'ssion, 1\e b (' li a],, 111· i11lcrn0 l0rr0:-;l r0 ;i 

Lt qi ,,•11 ,· /0:,;I ;1_jo 11 16c parf'ni s la cl1:d0111· dPs roc l11's (•r11 p1i,·.-•s 
1., c·0lle d<•\'c lopp(•r pa r le pliss0lll01it des coucl1cs, ]ri 

disiil lation qui <,·st produ ilr ri form é lr pd ro le. 
1 
) 
( 
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L'assoc iati on onli 11 aire <lu sel et clu pétrole s'explique 
aiséll1 e11t. Sur les ri vrigcs plats et incl6cis, comme ceux de 
la Caspi1' 11nc , les ea ux la issent des lacs ou ma.l'es stagnan tes 
oü le sa propel se l'ol'lne , :'l cùté d'anll'es csluail'es d'o l'ig·ine 
rn:1 ri nc qui , par é\'apo l'a tion, devi ennent - lles sali nes 
natu relles, e l dans ces csluail'es rnt'•mes, le s::tp l'opel peut se 
tléposcl' en même temps quo le sel. 

,\u s11rpl11s, le sel csl un ag·cnt de conse1·\·ation qui 
cm p1k li 1' une pu l réfa c Lio II l ro l' ra pi do, c L J> l'ése rvc le 
saprnpcl do J,1 des! rnction. 

11:lis ],, s1' l 11 'accompag-11 e pas néc<'ssain' mcnt le pétrole 
dans ses gisclll onls , parce tfUC le sapl'opc l ::;o fol'mo aussi 
cla 11 s l'ea u du u<.:e . 

La proximité des lacs tic la mer , c·es l<1 -dire la fréqu ence 
des estuai l'cs rend aussi compte de la pl'ésenco tles fossiles 
marins ou d' eau sa umàtre clans les roches sap l'opf:! li f'ères. 

1\1. Englcr a pu , dans une expérience fa ite a la tlemancl e 
cle l\I. i>olonié, obtenir du pétrole pa l' la distillation 
d'une bo11e n1 odernc do putl'éfaclion (sapropcl), l'ecucillie 
aux Cnl'i rons de Uedin; le même sal'anl a pu, depuis 
lonµ'lcn1ps, cxtrail'c dt1 pétro le par di stilla tion, des algues 
ol(•;1g i11 <'usc:,; c l aussi des grn isses animales . 

Mode de formation du pétrole en Rouma nie (1). 

I ,es rol' li cs-111 èr0s sont les ma!'ncs ou a!'g·ilcs d11 miocène 
suka rpatlii q11 c ,rui ont pu ensc,·c li1· cl consc r\'Cl' les l'esles 
org:1 ni,111 cs , mais qu i d'autl'e part ne sont pas propres, à 
cause d<' leur manq ue de pol'osité , à rcteni!' et~ emmaga­
si11 cl' 10 pét ro le; on 110 l'Cnconlrc de gisement cxploi tabie 
dans le miocène (Jue lol':-sq 11 e ce terrain se présente sous un 

r 1) L"bc,· di<! Bildii11g d e,· n11110c11isc/1e11 'Pe!roleu111/age1·stdtle11 110 11 ,l fra:;ec . 
- Con grés du pé1 r ule de l.l udiares1, l 9tli. 
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facies de sables 0 11 cle conglomérat s , comme à Coli basi , 
Glodenia, e tc . 

Les gisements clc l'éocène, de l'o ligocène, du sa rmatien, 
du méotiq ue, du pontion, du daeien eL du lcYa nti n sont 
secondaires. La migr atio n a en lieu sous l'ac tion de la 
capillari té et de ln diff11 sion à lran1 rs les argi les sèches ; ca r 
on sa it (JllP los argilf's sècl1 f' nt s0 la issent t nwerscr p.:i r le 
p<~ lrole. (Ce lle dé•s li.nlra tation . 'f'.·I produit e :i la suite de 
l'a!J.:ii sscmcn l du niYe;:i u liyclrosl<1ti r111e.) 

lJans la migr ation , le pétrole fill r6 a 11·a\·e rs des terrains 
différents cs l a ITiY6 aux po int s (.l°emmagasincmenl nprès 
aYoir subi clos ('li::rngc111enls dillërc1 Jl s da ns sa compositi on; 
on :;a il 011 efTet que par Li tiltralion on arriYe à effectuer 
une séparalic,n des liydrocarlJU res üu pétro le IH·ut , Lou l 
comme par la di sti llation . 

La mig ration d 11 pétro le s'est cdfoctuéc sons l'actio n des 
f'o r('es tectoniques , <pti ont produit le plissement des 
c:o uchcs, le pe rcement des noya ux sa lifi· rcs s11 bcarpa­
tl 1i<11ies, :1 lraY<~rs k : couches pléu!'éniques, et la prod ucti on 
de foi lles de clt f'Ya uclt ornf'nl cL de d 1:uriaµ·cs ; ces mouYe­
menls S(J s<1 nt conli n11(~s j 11 srp1e dans If' q11alf' rnairf'. 

Üf' soJ"fl' <Jl l.f'll Hc1 11111 ani f' . on 110 jlf't1t frOU\'l'I' l1~ pélrolf' 
q 110 d:111s la J"1\:ii r1n d11 l·ïysc li (n\2ion II dP lu pl;in c; l,r. I) rt 
da11 s l:1 J'1\.!·iu11 s11lw:iI'J •:itl1ilJ1 le (r1\!io11 111, ibùlcm). l1•s deux 
s0 11 lc•s d·!,.!ions q1 1i , silufrs au \'c,isi11;1µ(• des J'(1(·!11 •s-111i·J"rs rlu 
mi (Jti'·nr, s1tlJc;11"[';tll 1irJIH', soic 11L ful'(<·n1rnt pl iss1ies . 

J .es µi :;rJ11 (' 1i ls s1 ·cu11d;1ÏI'1's cr1 111 111·<· u 11 011l /-!·(•11(:1";1l0m0nt 
pl11:--ir1 urs coucl1<'~ 1•<'•tn, lili· J"r·s s1 'ï •an'rs pa r des 111 a 1·11 f's; 
l;1 J"i l"l 10ssf' 1·sl sr 111\·1·1il 1; 11 <1I'd l'c i11 \·r·rsc d 11 11 omhrc cle 
co 1J('J1 cs. (•f si Ir p1·· 1rr,l1· ~1d\'011lif' s·Psl di stl'ib11 6 011 11 n lrop 
gr::ind nr,rnb J"r d1· c<111cli<•s . il 11·y a Ji3 S la pression suffisante 
[) llllr s'(•('o1d er 1·r'l'S Ir· pied d11 so11daµ0 . 

En rés11n1é, le~ conditions d'0xistf'ucc d' un gisement 
riC'lie son t : 

1 

t 
l 

1 

1 
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1 ° Le rnisi na1-!·e du miocène subcarpathiqne ; 
2° Le plissement de cc terrni n sous l'action de pressions 

puissantes; 
3° L'existence de couches perménbles recouYertes de 

toi ts imperméables, des marnes i mbibées d'eau, par 
exemple ; 

4° La s11rsafltra tio n en pétrole de la roche seconda ire, 
quand celle-ci est du sable; ea r si le sable n'est qu'humeclé 
de pétrole, celu i-ci n'afll ue pas au pied du sondage . 

,\ppliguons ;\ présent ces principes aux gisements que 
nous arnns décrits : 

Ligne de dislocation .·U (Pi. . Il ) : 

BliSTE:\"AIU . - Le pétro le du m6o tique y a 6.migré de 
l'oliFoc0nc sous l'action des pressio ns tectoniques qui ont 
prod u i L le clwYa ncli emen t . La roche-mère est cependan t le 
subcarpath icpie qu i recouvre l'o liµ·ocène an Nord de la 
l igne de di slocation .11.tl . 

CAMPI:\"A ET PoL\NA . - Le gisement du méotique est 
secondai l'e; le gisement primai re, in exp loi table du reste, 
éta it le miocène salifère dont l' anticlina l e:; t sous-j acen t 
(coupe 7); car iles sondaµ·cs fai ts ù Ducea (co upe G) ont 
péné tré dans le sa lifère ù ~00 mètres de profondeur el n'ont 
rencontr6 que clos hydrocarbures gazeux: en quantit.é 
(·onsidérable cl tlc:,; marnes légèrement p6troli fères. 

Il y a une gra nde différence de composition entre ce 
pél l'; le <lu méotique issu direc tement. dn miocène subcar­
pat li ifptc cl le pétro le du méo ti que de Dus tenari issu du 
miocène subcarpal li iq ue, mais ayant <l it t1·a Yerse r l' oligo­
cène. 

Lig n e d e dislocation Bll (Pi,. II ) : 

'J'i :s;TEA ET BAr r:01. - Le gisement primaire du pétrnle 
est le miocène s11bcal'pat hi rpie oü les hvclroca rbures 

-
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fo!'ma ienl une au réo le auto ur ùu gisement de sel (co upes 1, 
:3 el 5) . Le mi oc.:è nc 11 'csL pas exp loitable parce que les 
cnncl-ili on · de po rosité n'ont p::i s existé . Les l'o!'ces tecto­
niques en so11lcrn 11 L les 11 oy::i11x salifi1 res a L1·aYel's les 
cou<.:l1es pli oc.:6nicp1<'S 011 t dnn:,; ce lles-ci injec té le péll'ole 
tJui a pu s'nccumuler dans les co uc:l1 es chciennes :i 
Liforcinates le long- de la l i,!..!ne de cl1 cY;1tfeli r 111 c11t où se 
trou\'enl le:,; cltantiers d'cxploil a ti on ; il n·a pas éL6 eomplè­
Lern enL l'CLenu 11~1r les c:o uc lt es de Cand0s1i. qu i eonslilufrs 
de .-;i bles 0L gr;1\·i1 •rs C'l n<1n rec.:o uYerl es . n ·onl p11 pr{·senr1· 
le péll·ole de l"ox.\llalion ou n::,; i11 ili ealio11. 

(. 1 s11ii-l'1'.) 
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ÉTA T ACTUEL 

DE LA 

SIDÉRURGIE EN AUTRICHE 
PAR 

IL PONTIIIÈRE 

Professeur à l'Université de Louvain . 

I. - Introduction 

L'Autri che est un des pays eu ropéens oü la sidér urgie 
s'est implantée de bon ne heure. Dans lr.s premiers siècles 
de l'ère chrétienne, d'excellents mi nerais, exploités le long 
de la Voie Tl'Cfjane, alimentaient les nombreuses petites 
forges des colonies de celle partie de l'Empi re romain . La 
Cari nt hie et la Styrie, ces terres classiques de la métal­
lurgie, englobées dans la Norique d 'alo rs, ex ploitaient déj à 
les montagnes de fer de Hütlenberg cl d' E isenerz, les 
deux gisements co lossaux qui sont enco re aujourd'hu i les 
g rands pourvoyeu rs de leurs ha uts-fo urneaux. Leurs fe rs 
jouissaient d'une réputatio n uniYerselle, et la légende veut 
que les clous qui ont se rvi à a ttacher le Christ sur la croix 
aient été forgés en fer de Norique . 

Les anciens dis tricts métallurgiques de l'E mpire ont eu 
de tout temps le souci de bien fai re . La célèbre « Académie 
des mines ~ de Leoben fu t établie au XVI0 siècle, à quelquc8 
l ieues de la fameuse montagne styrienne, visiblement pour 
former des techniciens ùu fer e t de la mine. Si elle n 'est 
pas antérieure à celle de Falun en Suède , celle-ci ne 
s'occupait guère que cle la l(X;h niquc des autres métaux. 
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Aussi peut-on affirmer que le cours ~e sidé_rurgie de 
Leoben fut le premier en da te . L'école ex1sle touJours. Elle 
a eu à sa tête des hommes de très g rande valeur comme 
Peter von Tunner e t fo urni une pléiade d' ingénieurs 
répandus clans toute l'Allemagne. 

L'Ecole technique de Vienne, plus récente, n'a rien a 
envier aux établissements similaires de l'étranger, 111 
comme personnel, ni comme installations. 

II. - Conditions économiques. 

Les maitres de fo rges autrichiens, pas plus que les 
suée.lois, n'onl eu à se félicite!' de l'emploi du coke, 
introdui t par les Anglais dans la fabrication de la fonte au 
commencement du siècle passé . Car si, d'une part, 
l'Empire possède des gisements de combustible considé­
rable. , d'autre part, la majeure parti e sont constitués 
par des l ig nites incokifiables, et, ~atali lé étrange, les 
charbons à coke sont situés en des pornts t 1·ès éloignés des 
dépùts miniers. C'est ai nsi que les ,1:,Tandes fo l'gcs de 
vVitkowitz, qui sont près des gites cl Ostrau donnant des 
houill es errasse. , ti renl leurs minerais de la Ilong1·ic, de la 
l\lora.vie ~ L de la Laponie suédoi se . C'est a in~i encore que 
les lt auls-fo urneaux de Donawi tz et d' Eisencrz, qui tra itent 
sur place le fer spa tlticru c de la montagne s ty ri enne, doivent 
faire Yenir leur coke d'Ostrau (MoraYie), de la Si lésie 
prn sienne el Lle la \ Vestphalic, en parti e pa r des chemins 
de f'e r de montagne, com me la l igne du Semmering- ou 
celle <l' I-lie tlau a L eoben. Il en résulte, il côté d' un transport 
onéreux , la. 11éces~ité de disposer , pou r obYier au service 
in termittent des voies fen ées en Lemps de neige, d' un 
appro\·isionnement de coke qui n'a rien à envier aux 
stocks de charbon de bois U<'S ha uts-fournea ux su6dois. 

Certaines pa rties mérid ionales de la monarchie, comme 

• 
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la Bosnie, ont de riches dépôts de minerais, mais sont 
dépourvues de tout combustible. On peut clone résumer la 
situation d'un mot : aucu ne partie du territoire ne possède 
à la fo is la mine et le charbon à coke . 

Les hauts-fourneaux de Donawil z se tro uvent dans une 
situation vraiment biza r re, puisque, supplice de Tantale 
d' un nouveau genre, ils sont installés à côté des exploita­
tions de lignite dont les chevalements garnissent les 
collines de Leoben, à dix minutes de là. Heureusement , la 
fabrication de la fo nte seule est tributaire des charbonnages 
lointa ins . Le lignite est nn excellent combustible de four à 
gaz. Aussi y est-il employé uniquement pour l'affinage de la 
fonte e l la conversion des fers e t des aciers en produi ts 
commerciaux. C'est lui, en somme, qui rend possible le 
traitement sur place. l\Iais cela ne suffi t pas à racheter les 
inconvénients du manque d' un des deux g rands facteurs de 
la charge des hauts-fourneaux. Cette simple considération 
suffit pour conclure que l'exportation de produits sidérur­
giques autrichiens sera à jama is une impossibilité. 

Une autre infériorité de la sid6rnrgie nutrichienne, c'es t 
l'ancienneté de ses forges. Elle paie encore très c her a u­
jourd'hui les g loires de son passé . Le dé \·eloppemcn t a mené 
par les chemins de fe r et la substitu tion du fer e t de 
l'acier au bois clans la constrnctio n e t la marine, dont se 
sont si bien a rrangés les pays métallurgiques jeunes, 
comme l 'Amérique et plüs près de nous la \ Vcstp halie, a 
trouYé ici la production innaisemblablement morcellée, 
répartie entre des centai nes de pe tites sociélés , de petites 
usines , où l' impossibililé de spécialiser les fabrications n 'a 
pas permis d'appliquer cc principe fécond de la d ivision du 
t ravai l qui a don n6 ailleur::; de si prodigieux résultats . 

Comment , au surplus , prétend re s'approcher des condi­
tions économiques de ce rtains la mi noirs américains, outillés 
pour fab riquer annuellemenl 800,ùOO ton nes de rails, 
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alors que la consommation de l'Empire n'est que de 
80 000 tonnes, que toute tentative d'exportation est 
vaincue d'avance, et que cetle consommation doit être 
fournie actuellement par cinq usines qui onl a fabriquer en 
outre de: poutrelles, cles tôles, etc. 

Il n'y a guère plus de ,·ingt-cinq ans que les produc­
teurs o·n t bien compris l:i. nécessilé de se fusionner. C'est 
exactement en 1882 <pic la Oeslerreich-Alpi11en Mo11-
langesellschaf'l fut constituée par la r611nion de n_euf' firm es 
qui comprenaient trente -trois usines prod~cln ces. E lles 
fo urnissaient ensemble annuellement Hiü,000 tonne~ 
de fonte cl 020,000 ton nes de charbon en employant 
17 ,500 l1ommes. La Société précitée produit anjomd' hui 
470,000 tonnes de fo nte, 1,200,1)00 ton nes cle charb~n, ~l 
n' emploie que t :3,-1.00 ou\ï'icrs. Quand on con nait l obsti­
nation cl la routi ne humaine~ , on peut se rendre cornptc 
du doigté, de~ effo rts el clu temps qu'i l a f::d lu pou1· 
obteni r des résultats comme crlui-ci . 

Puis il ne suffit pa: de l'usion11er drs lîrmrs, il fa ut 
ariTiYe i· à supprimer les usines moins bien situées, et l'on 
ne se résigne pas aisément a un hrnsque amortissement de 
matériel. 011 est forcément amené à en cons<' rver un bon 
nombr<' . Si cll<'s pouY:i ienl ètl'<' réunies rn une scul0, que 
de frais gé•uéraux <·pargnés ! Ce n'est pas li1, on le: conço it 
aiséme11 t, l"ù•u\ï'e de quelqurs ann é<':-- . 

Cnc troisi0111 e c~111se d'i nfério ri V•, c'r st le haut pt·ix tic 
la main-d'œu,T<', cl ceci semble paradoxal , puisque l'Autri­
c.: li e rsl parmi les pays oil l'on (•m iµT1' le plus. En 1 Qü(i, 

sans tr nir complc de la lfo,q . .!ri C' , oi1 le g-ouYcrncmcnl 
farnri ~,, l' émig ration r l où le clii ffr<' est encor,, plus éleY é, 
11 2,000 ouvri0rs ont quitté l" Aulridl<' pour lrs Eta ts-Unis . 
C'rst plus que n 'c•n a fo urn i l' Itali e cllc-111ê111 e, qui est 
cornmc on sait, à la tête des pays qui se dépeuplent au 
profil des nulres . C'C'sl que les districts industriels aulri-

• 
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chiens sont généralement très peu ferti les : en Styrie et 
en Carin thie, des montagnes; en i\loravie et en Silésie, 
des plaines souvent marécageuses. Les denrées alimen­
taires, qu'il taut fai re Yeni r de loin , y coùtent donc cher 
et le prix de la main-d'œune s'en ressent. 

Ce court aperçu suffit à faire voir les difficu ltés contre 
lesquelles se déballent les maitres de forge a utrichiens. Ils 
succomberaient n la lùchc, cl"aillem s, malgré to ut, si la 
loi ne les prol6geail par des cfroits d'entrée qui ne 
permettent le pass::ige üe la frontiè re à aucun fe r étranger. 

Les producteurs de l'Eu ,·ope occidentale n'ont clone rien 
ù esp6rnr de ce c6lé. D'ici longt emps le pays se suffirn à 
lu i-même. Outre les clépùls de mi nerais exploités aujour­
d'lnti , dont quelques-uns pour a insi dire inépuisables, il en 
reste qui sont encore ,·iergcs comme ceux de la Bosnie, 
dont l'exploi tation sera peut être bientùt rendue possible 
pa r le chc111i n de fo r concédé récemment par la Turquie à 
l'Autriche, de Métrovitsa ;\ Uva, ù traYe rs le Sandjak de 
• Jovi-Bazar, el d'autres plus rapprochés des centres 
houillers, comme les gites sili ceux moins ri ches de 
Bohème, n{,gligt'S j nsq u 'ici, mais q ni fou rniront un jou r 
leur conlingent. 

La product ion 11c dépasse rn guère ce qu'elle est aujo ur­
d'hu i. On peul s'en rendre compte par les deux faits 
suivant::; : 

L'Autric.:he-Hongri c, sur une production annuelle de coke 
de 1,î00,000 tonnes 6:.i·ale ù celle de la ~·''.·.ance, en ex~or tc 
800,000 el en importe 600.000. La drffcrence, 300,000, 
Yirnl donc de l'é tra n:-:·rr (ü'.\.ngfotcrl'C, d'Allemagne ot de 
Turq uie) . Cc n·c t pa · seulement le coke L[ll i esl importé, 
mais le charbon . J ,C port cl c Trieste en a reçu, en 1906, 
pl us de 600,UOU lon,ws. do nt 52ù,0Ul) fou rnies par 
l'Anglc trrrC', 13,000 par les El:.1l:-;-Uni., ô,000 pa r l'Alle­
rn ag-ne cl l O ,000 par la T1m1 u ie. l~n revanche, to11 lefois , 
la Bohème, la ~lo ravic, la Silésie, la G-alicie eL la 13asse-
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Autriche exportent 1,300,000 tonnes de !touille en 
Allemagne et en Hongrie, tandis que la Bohème presque à 
elle seule e1woie plus de 800,0GO tonnes de lignite en 
Allemagne, en Hongrie et en Ita li e. 

Le manque de charbon de coke a pour conséquence 
l'exode du minerai . En H)OG il s'en est exporlé 32-1,000 
tonnes, et importé 246,000 tonnes, la plus grande partie de 
Hongrie. El le premier chiffre serai t bien plus considérable 
si les dépôts de minerai étaient si tu6s n proximi té des m ies 
d'eau. 

Voici, pour l'ann6e 190G, la subcliYision de la prod uc­
tion de minerais de fer d'après les régions productrices : 

T onnes 

Bohême 746,~16 
Basse -Au tri c:he rnr, 
Sa Ir.bourg 

r,' -1-13 
Ï\Iora\'ie 

1, !JOî 
Silésie. 

83 
Bnko\'i nc 
Stnie . 

J ,·17 -1,00 l 
Carinthie 

15,.10!) 
Tyrol . 

1.-11)2 
Carn iole 

-10 Dalma tie . 
:3 U:i (Taiicic 

~ î 1,000 

'fot:1 1 2,253,GG3 

Cc to t:i l rop1·{·:;cnfo 11110 a11g111 cIJlation de 339 881 ton 
~11r la production de 1003. ' 11cs 

La pr(JÜ 11 l'l ion de l:1 fC/n (c C<.:f (, ·al 
, . 9 , · /.-! cmcnt en progT<'ssion 

Ji,lle a all e111l 1,:__ 2:2 ,22!) 1o 11 n0 s 0.n 1 n()G 
1 

· 
• < ;,- • • · , " ) , con tre · , l lO.nt-1 

lon nr :; en 1.-lUo, so1l 11 11e a iig in r·nlïtiu ii l · l !J:) ü l :-
, l c: -, o lonnrs . 
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Le détail de cette production s'établit, pour les fontes de, 
moulage et d'affinage, d'après le tableau suivant: 

T onnes Tonnes 

Bohême . 252,656 44,881 
Salzbourg 3,068 
Moravie 235,939 108,424 

Silésie 74,010 14, 190 

Styrie 433,986 2,446 

Carinthie. 7,443 76 

Tyrol . 777 42 
Trieste 38,60i 4,696 

Tonnes t ,044,412 177,819 

Les besoins continuent à croitre et, la production restant 
fo rcément ce qu'elle est aujourd'hui ou a peu près, on peut 
prévoi r le moment où la fron tière devra s'ouvrir aux fers 
étrangers; mais ce ne sera sûrement pas avan t un quart de 
siècle. 

En étudian t l'évolu tio n de la sidérurgie autrichienne, 
il ne faut pas perdre de vue les considératio ns précédentes. 
On doi t reconnaître, si l'on en tient compte, que depuis 
vingt-cinq ans les progrès onl été remarquables . Ils témoi­
gnent aussi bien de l'habileté de ses financi ers que de la 
valeur de ses techniciens. Nos ingénieurs ne perdraient pas 
leu r temps à voi t· de près les fo rges de la grande monar­
chie centra le. Ils pourraient y faire les constatations 
suivantes : 

Partout où existent les condi tions requises pour une pro­
duction intensive de fo nte, <.:ornme à Eisenerz, à Donawitz, 
à \Vitkowitz, les hauts-fourneaux , mu11it, de tous les per­
fectionn ements modernes y compris le chargement a_utoma-
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,tique, sont outillés pour fo urnir -1.50 tonnes de fo nte par 
JOUI'. 

Des mo teurs de 6,000 chevaux, ali mentés par les gaz 
perclus des hauts-fourn eaux desservent des souffleries et des 
laminoirs, comme à Konigshof. 

Les scories phosphoreuses sont transfo rmées en eng rais 
fin s, comme à Konigshof et à Klad no. 

Des fab riques de briques et de ciment de laitier existent, 
co1m~e â. 'N itko~v.itz, à Kladno, à Konigshof. La fabrique 
~e cunen t de laitier de cette dernière usine est la plus 
importan te clu continent. 

Des générateurs électriques sont desservis, non seule­
ment par des. mot ours à gaz de hauts-fo urneaux, mais par 
des moteurs a gaz de fours à coke, <..: ornrne à \ Vitkowi tz oit 
celte dernière application est réali sée par une machine de 
5,700 chevaux. 

Dans l'ensemble du pa"s 33 o/ des o·az cle J1 l r 
., ' /o o , au s-1ou r-

neaux sont employés au chauffan·e du vent AO o / 
·1· , 0 , 1 /o sont 

u LI 1ses dans les ch audièrcs ô vapeur 5 o/ da l 
• . , / o ns es moteurs 
a gaz . Une autre par tie ck1 uffe des fo urs à 0 Tillei· et a 
sècher. b 

Des gaz disponibles do fou rs à col·e '> fi o / . t ·1 · 
' , - " /o son ul1 1sés 

clan~ des n~ o~eurs ; le reste sous des chaud ières . 
L électn c1té est emplov6e partout 110 n l · , seu ement aux 

transports de toutes sortes , mais à la co,11 ,na cl 1 l . . . . n e ces am1-
no1 rs, et le prem1e1· lamrnoi r élecli·i·qLte é 'bl . . r vers1 e a ét ' rnstallé à Trzy111 etz . e 

Cer taines forges fa briquent des ac i·e · · é . 
. . · 1 s sp c1aux de 

grande ,·aleur, part1c11l1èromcnt des aciers ,1 t'I P l 
• ] ' L ou I S . 11-

s10 urs ont ap p 1qu6 les proc6dés éle<..:t ricr11 e o 
• · . . . S . 11 Ll'O UYO Je 

fo ur h .. Je ll 111 ,1 P oltlil1iitle 10 1'0111· Kello . , l) 
, • .. , J 1 0L 0111101' ,l la 

firme ~, .. H10nn 0 Bol1lcr frc'•rr's et le fou r I f ', . Jt · 1 -.. . u ou a a ft ar t-
ner r1scl1e E.1 1sen- und Staltlwerh (Je~cllscl / '! · l ' b . . . ia ' a ' 0r ac li . 

Aucun des pr?gT<·.· récents d0 la sidérnro'ie Il ·a laissé 
indifférents les maîtres de fo rges a utridi iens . b 
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III. - Aperçu des principales usines 
autrichiennes. 
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TVitlwwitzer Bergbau und E isenlwtlen Gewerhscha(I . 

Les pri ncipaux sièges sont : 

Les usines de '\Vilkowitz (:\IoraY ie) qui occupent plus de 
13 000 ouvriers · · 

' ' 
Les charbonnages de Mtihren-Oslran (district de Ostrau-

Karwin) avec 10,000 ouv riers ; 
Les mines cl e fer de R ndobanya et de E.otterbach (Hon­

gri e) et celles clc Koskusknlle près de Gellirnre (Laponie 
suédoise) avec 1,800 ouvriers . 

Celte compagnie osl donc un des principaux organismes 
industriels du monde. 

Les usines sont consacrées à la sidérurgie et à la cons­
trnction. 

Les pri ncipaux 6vénements relatifs an cl éYeloppement de 
ce tte li.rme permettl'ont de se faire une idée de la variété 
des produits fabriq ués et cl u souci constan t montré par les 
propriétai res d'amélio rer leurs installations au fur et à 

mesure des progrès : 

1829. - Fondation des usines par !'Archiduc Rodolphe, 
pri nce-archevêque d'Olmütz . Le premier fo ur à puddler 
annfais est installé en Autriche. 

188 1. - Installation en Autriche du premier haut-fou r-

neau au coke. 
1837 . _ Laminage du premier rail et du premier ban-

dage soudé clans le pays . 
18-13. _ Réunion des usines aux mines de for et de 

houi lle pa r la fi rme Hotbschilcl. 
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1865. - Introduction du procédé Bessemer. 
1873. -- Les usines deviennent la propriété des frères 

Güttman. 
1878. - Installation du premier four à chauffer le vent 

en Autri che. 
1879. - Erection d' une fabri que d'acier sm sole. La 

première charge basique est souffl ée snr le continent. 
1880. - Achat des lamin oirs:\ Lùles de !vUih ren-Ostrau 

et des mines de fe r de R udobanya-Telekes. 
1883. - F abrication des tubes en fer soudé. Atelier de 

eonslruclion de ponls. 
1885. - Construc tion du premier four à coke Otto­

Hoffmann, à récupération des sous-produits. 
1887 . - Insta llation d'une fonderie d'acier. 
1888. - Atelier pour la constrnction des chaudières à 

vapeur. 
'1889. - Inaugu r:üion du procédé mixte (convertisseur 

et fo ur Siemens) qui a conserYé le nom de proc6dô de '.Vit­
kowi lz. 

11)00. - Martea u-pilon et presse .'.1 forger. Atcli<' r de 
parachèvement. 

1893 . - Pabri eation des blindages . 
1895. - ,\ cqni :--i lion de la mine de Ko tte rb,1c l1. _ 

J<:rec t ion tl ' n n t ro isit'me li au t-fou rnca u cl d' un grand t rn i 11 

lrio. - · 1\ c:qui sit.io n clcs mines clr !touille des distri cts de 
Dombrau , Oslrau et Petrzkowilz. 

1890 . - Fabri ca tion des projectiles el des briques de 
lai ti <'r . 

189î . - Agra nd issement cle la fabrir1ue d'acier sur sole. 
- 1·sin<' ~ b<' nzin<' . - Insta llalion d'une centrnle élec­
triqu('. - Accp1isitio11 des mines de fe r de E.oskuskull e. 

JK0K. - 1-'ab ritJllC' dC' cylindres de lam inoir . - Erection 
d'un pi Ion de 2U ton ,ws . 

JÇ)rn1 . - Jn ,- t,1 1lati cJ11 d" 1rn nouY E'a 11 lavoi r de charbon . 

l 
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1901. - Agrandissement de la fabrique de blindages. -
Erection d'une presse à forge r de 8,000 tonnes. 

1902. - Haut-fou rneau n° IV. - Installation d'un 
nouveau générateur électrique de 1,000 kilowatts. 

1904. - Installa tion d'une seconde centrale électrique, 
desservie pa r moteur à gaz perclus de fo urs à coke. 

1905. - Installation de moteurs a gaz cle hauts-four­
neaux et de fo urs à coke. - Soudure électrique. 

1906. - Reconstruction des ateliers de construction 
de machines , de pont.s, de chaudières. - Nouvelle fonde­
rie. - Haut-fo urneau n° V . - Agrandissement de l'usine à 
coke. - Erection d' une presse à forge r de 4,000 tonnes 
el des no uveaux ateliers de parachèvement. 

Ajoutons que la Compagnie vient de prendre arrangement 
avec l'inventeur pour l' installation d'un fou r Talbot de 
200 ton nes, qu' à cette occasion le procédé mixte, dont la 
bonne inl-luence bien constatée sur la qualité et ·su rtout sur 
la régulariL6 du procluit est en somme payée trop cher par 
les frais résul tant d'une double installation, sera supprimé 
et l 'aciéri e renouvelée complètement. 

Il serait injuste de ne pas mentionner tout spécialement 
la fab rique de blindages : 

1° L e fo ur à r6cliauffe r qui, tournant b. 90 degrés, dirige 
le liiwot chauffé, so rtant par le rampant devenn porte de 
ùéfou~nement, vers la table alimentalrice du t rain sur 
laquelle il est aisément convoyé par les rouleaux-entraî-

neurs · ' . 

2° Le laminoir, oü un vireur constitué de doigts 
verticaux mis en rotation sur eux-mèmes, après avoir 
soulevé un peu la plaq ue, la fait tourner par simple 
frottem ent jusqu'à ce qu'elle soit arri vée à 90 degrés de sa 
première position pour être laminée cl ans le sens perpendi­
culaire; tandis que ponr le retournement an mi lieu du 
laminage, qui doit pern1etlre un refroidissement égal des 
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deux faces, une partie de la table se dresse sur une arête 
ave~ tou~ _ses rouleaux et ses embrayages, pendant que la 
p~rtie ~'01s11_1e, relevée de la même façon en sens im·erse, 
vient_ s appliq ner contre la plaque redressée et s'abaisse 
ensmte avec elle; 

3° L'atelier de trempe snperficielle par injection d' eau. 

Enfin le relevé suin111t, qui donne la production détaillée 
pour l'a nnée 1906, achèvera de faire voi r l' importan<.;e de 
la Compagnie : 

Charbon . 
Coke . 

Sulfate cl"arnmoniaque . 
Goudron et Lrai. 

Beuzi ne 

Fontr. 

Acie r en lirwols C 

Fer puddl é . 

Fer et acier laminés 

,\ ciers forgés 
Tubes étirés . 

Mou laµ·es de l'on te 

Production des ateli ers de construc-
tion de rnn clrincs a vapeur. 

1 'rodu c.:L iün en tùl cs et ponts . 

nri,Jlr es rH radaircs 
(~ LI i \'!"(' 

.\ fel'èlll'C . 

Tonne~ 

2,06:3,000 

715,800 

7,830 

2-1,400 

1,î21 

:·rw,000 

209,9:38 
.10, ·100 

1tH, 163 

25,817 
18,050 

27,H3 

2 1,51ô 

12,;:;(iï 

42,8-i î 

562 

.1:3 

:-:. B. - Le c.;uiHr. 0st livrù [)ïr trn 0. tr s· d 1 . . .. 
l 

. . , ' , , rnc e I xrn ntron 
ces pyrites grr llees . 

.ri 1 

"' 1 

1 

1 

r 

t 
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Prage,· EiseninclustJ·ie Gesellschaft. - Bb"limischen 

Jliontangesellschaft . 

Ces deux compagnies, situées en Bohême et aujourd'hui 
fusionnées , do nnent un bel exemple de la concen tration 
dont les maitres de forges autrichiens ont compris la né-

. cessité depuis un quart de siècle. Leur réunion date de 
1904 et cléja elles ont pu supprirnel' deux usines - Her­
man nsh ii lle (1904) et Teplitz (1907). - Elles occupen t 
en:ern ble plns cle t 4,000 omTiers, dont 5,500 dans les 
houillères de Kladno) près de 2,000 dans les mines de fer 
de Nucic et les carrières de castine, le reste clans les usines 
de E.laclno, Kün igshof et AltliiLllen. Les firmes constitutives 
de la g-rancle Compngnie actuelle n'on t guère pris de l'im­
portance qu 'a pal"lir de 1870, époque a laquelle fut in tro­
duit ic i, eomme ù \Vitkowi lz, le procédé Thomas qui per­
mit de traiter les mi nerai s phosphoreux des emirons de 
Nucic, exploi tés ~1 .linocan, a Vin ici et à Krahulow. A 
l'i nverse de la fam euse sidérite d'Eisenerz, le mi nerai de 
Nucic contient plus de 2 % de phosphore . 

Ici encore le minera i, comme a Donawitz, Yoisine avec 
du charbon rp1 i, bien qu'assez Litumineux, ne convient pas 
pour la fa brication du coke des hau ts-fourneaux modernes . 
Il s doivent s'en approvisionner a l' étranger. 

1Iais on trouve clans les usines les perfectionnements les 
plus récents : cent rales électriques actionnées pa r moteurs 
ù gaz el turbi nes à Yapeur , grnes électromagnétiques, con­
voyenrs, élévateurs et ponts-roulants électriques, épura­
Lems des gaz de hau ts-fourneaux abaissant la teneur en 
poussière jusqu'à. 0f;"008 par mètre cube, par le procMé 
centrifuge Shiele, etc . 

L'affinage de la fonte se fait au convertisseur et au four 
Siemens. 

Sans prétendre décrire les superbes installations de 



410 ANNALES DES llllNES DE 13EtGIQtJE 

transports mues électriquement, donnons-en une idée pa r 
la table alimenlatrice du gros train de Kladno. 

Elle est convoyée pour le ripage par un moteur· élec­
trique triphasé de 60 chevaux complété par des freins élec­
triques qui permetten t un arrêt presqu'instantané. Ses rou­
leaux-entraî neurs reçoivent leur commande d'un autre 
moteur triphasé de -iO chevaux par vis sans fin. Elle pèse 
en tout 61 tonnes. 

Le relevé suivant se rappo rte a l'an née 1906 : 

Producti.:>n Tonnes 

Houille . 1,583,634 
Lignite 68,6î6 
Minerai (N ucic) . 719,592 
Fonte d'affi nage. 251,148 
Fon te de monl::ige 41,010 
Aciers en lingo ts 2î6,2 14 
Fer puddlé . 12,607 
Ciment 65,000 
Scories basiques. 74,-1.83 

Elle a produit en outre 18 millions cle briques de laitier. 

Puissance des générateurs el des mo teurs : 

Moteu rs :\ vapeur . 53,6~8 chev . np . 
1Ioteurs à gaz . 7,810 » 

Dynamos 8, 1(i5 )> 

Moteurs électriques 10,022 » 

Oesterreich-A lpinen M ontan,r;esellsclia(t. 

Cette so_c iété a monopolis6 depuis une quinzaine d"années 
l'explo1 tat1011 de deux des pli is puissantes montagn0 s de fer 
du monde, c~lle tle llii tlcnberg en Cari nthie cl celle d' F:ise­
nerz en Styn e. On se bo rnera it:i à décrire la pa ·t · 

1 1e sty-

( 

1 
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rienne de son domaine qui comprend la fameuse Erzberg, 
le haut-fourneau d'Eisenerz qui est à un kilomètre, les 
hauts-fourneaux a,·ec les aciéri es de Donawitz, ·à trente 
kilomètres environ, et t rois autres usines moins impor­
tantes . 

L'Erzber_q - montagne de minerai - d'Eisenerz est le 
plus considérable des dépôts minéraux associés aux roches 
paléozoïques du versant nord des Alpes orientales, qui 
s'étend du Tyrol à l'ouest, au bord du bassin de Vienne à 
l'est, sur une longueur d'environ 300 kilomètres . Ces dé­
pots suivent la même direction, mais sont distribués irré­
gulièrement et varient cl ans des limites t rès éloignées, aussi 
bien en importa nce qu'en nature. Certains d'en tre eux, 
pour ne citer que les plus rapprochés de la fameuse Erz­
berg, ont été exploités comme mines de cui vre à Kallwang, 
à Radmer et à Johnsbach, depuis l'année 1546 jusqu'au 
milieu du siècle passé. Actuellement les dépo ts de mi1ierai 
de fer seuls sont encore impor tants. 

La partie sud de la région cl' Eisenerz est composée de 
roches g ranulaires, schisteuses (grauwacke) et calcaires, 
recouvertes au nord et au nord-est par les grandes masses 
de formation triasique. C'est à celles-ci qu'appartiennent 
les calca ires cl les clolomi tes qui formen t le Hochsch wab 
et s'étendent aux districts de Semmering, de Raxalp, de 
Schneeberg a l'Est. La cli(Iérence de fo rmation est marquée 
par un contraste frappant clans la silhouette du pays, les 
vieilles roches donnant des montagnes arrondies et boisées , 
tandis que les sommets triasiques se dressent comme des 
murailles . Un curieux exemple de cette dernière forme est 
le Pfaffenstein, qui domine la ville d'Eisenerz et l' Erzberg 
elle-même . 

L'Erzberg est un cone presqu' isolé, séparant les bassins 
de l'Enns, qui reçoi t l'Erzbach à Ilieiiau, et de la Mur, 
qui reçoit le ruisseau de Vordernberg un peu en amont de 
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Leoben. De son sommet, qui est à t ,53ï mèlres au dessus du 
niveau de la mer, la montagne pend à l'est vers la vallée 
de Trofeng et à l 'ouest vers la Kru mpenthal. Vers le sud , 
la pente est moins accentuéejus~1u'au son~ met cl n_Platt~n, 
relié avec la grande masse calca ire dit He1chensle111 qui a 
une altitude de 2, '1 50 mètres . 

Le fer spathique doit y être regardé comme le résulta t 
cl' une transfo rmation du calca ire silurien supérieur par les 
sels ferreux appor tés par lies sou rces souterrai nes . La pré­
sence cles sulfu res cl ans les parties profondes en témoigne 
assez. 

Les sites aYoisinan t la montagne deYaient présenter aux 
époques reculées une activi té extraordinaire, avec les nom­
breuses petites forges échelonnées le long cle l'Erzbach. 
Car b mi ne y était exploitée cl é.iù par lle lo1Jgues galeries 
ouY crtes cla ns les parties tendres du gHe, li vr;111t le Blauerz 
qui pouvait seul ôt rc trail6 da ns les f'ours primiLifa . Les pa r­
ti es clu res (Flin :. ) (·ta ienl :-i lors consitl éréPs comme du sté­
rile. Un bon nombre de ces ga leri es existent encore . On v 

relève cle temps 0 11 Lemps des pièces d0 mon1J:1i e qui n·e 
la i:-sent aucun cloute sur leur antiquité . 

Aujourd'hu i <1u e les petites J'org·cs de la ,·all ée ont di s­
paru, la na tu re a j0l6 .·u1· leur:,; ruin e.· son manteau de 
verdure, et ~'es t sur la .1110.ll~agne r1u e se porte. appa t·em­
me1~ t du mo111 s. lout,e 1 acll\'J l6 . . :\Joniue à mêrne, exploitée 
il ciel ouYerL par .3:000 OLIH1ers r1ui la découpent en 
60 tranches de 10 met res, elle se présente comrn e un esca­
lier de .gé::t n'. s pour 1no nter ;'1 l'assa ut du ciel. Le pic et la 
cl n1am1l<• "font l0u r <1·uue. Lor:- de la ,.1·" ,·l" ,J, l' / l 

• • • , L .~ , ., , e ,·on anc 
8taL I 11slilule. le '.27 scptc111IJ1·e 1 'l(J-

1 
() JI <> ]]

11 111
. · 

, • ' n cl a li mcme 
rn omenL l~s 111 ècl1es dP 1,(;().:?, min0:,; c:11a l'g(•rs cle J ,600 kilos 
de cln 1am1 lc . L :1 l(Jngu0ur d0s 11·01,s J l" ,_ J l · 1. t , 

.' . . · · ' oCes JO U a uOU eut 
atte int de ux kdonw trcs <'l la rnass" di 1 é l' l 

• • , , • L • ::; oqu c par ex p o-
s,on a du s elc"er n plus de 100 000 to · l' 

, nnes, puisque on 

è 

r 
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compte sur un effet utile de 80 tonnes par kilogramme 
d'explosif. On calcule que ]a montagne sera rasée clans 
douze siècles. Elle aura défié trois mille ans les efforts des 
hommes. 

Suiva nt la tradition populaire, l 'Erzberg est exploitée 
depuis de ux mille ans) mais les trarn ux sont aulhentiq.ués 
j usqu 'au début du dixième siècle ::;eulement. Sous le .régime 
féodal, la montagne, considérée comme la propnété du 
souverai n, était concédée ::i des propriétaires fo nciers, 
nommés Raclmeister, qui devaient habi ter le pays, disposer 
des chutes d' eau requises pour la fo rce motrice, des fo rêts 
pou r livrer le charbon de bois, et de ter res do nt les tena~­
ciers fou rnissaient la mai n-cl'œnvre nécessa ire an travail 
des forges . 

Les droits d'exploitation ne forent bien définis qu'au 
XIII• siècle, époque à laquelle la montagne fut divisée en 
deux parties séparées par un plan horizon tal au niveau du 
sommet de P rebichel. La moitié supfrieure fut assignée 
aux propriétai res de Vordern berg, l 'autre ii. ceux d'Eise­
nerz. Celte division est encore respec tée clans l 'exploitation 
actuelle. 

La diversité cl'intérèts entre le g rand nombre de pro­
priétaires - il y en arnit 14 ;1 Vo rclern berg et 1~ à 
Eisenerz - amena dans l'ex. traction une g ra nde confusion 
et un déchet énorme . I~n 1625 , les exploita nts cl' Eisenerz 
tentèrent de s'associer par la formation de la I nneberger 

FJ. aupt Gewel'11sclw /!) un organisme 8ans stabilité qui 
véaéLa jusqu'en '188 1. Les exploitan ts de Vordernberg 
co~servè rent leur incliYidnnli té jusqu'en '1825, époque à 
laquelle treize d'entre eux s'associèrent. Le qua torzième 
continua seul j usqu'en t8î1. Depuis 1890 tou te la montagne 
est aux mains cle la OesleJTeich-Alpinen Jl!o~1tan,qe­
sellschaf t, la puissante compagnie qui l'exploite au­
j ourd'h ui. 

• 
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Avant elle, la partie supérieure était travai llée par 
galeries l'hiver, à ciel ouvert l'été; la partie inférieure à 
ciel ouvert seulement. Actuellement Lous les travaux sou­
terrains sont abandonnés. 

La montagne, exploitée aujourd'h ui sur une hauteur de 
600 mètres, est divisée, comme on l'a déja ùit, en soixan te 
terrasses. Le minerai, brisé par la dynamite, trié à la main, 
est condui t par wagonnets à des puits ou des plans inclinés 
qui l'amènen t à l' un des trois niveaux d'expédition. Le 
supéri eur { 1,250 mètres d'altitude) est clessen·i par un petit 
chemin de fe r a Yapeur reli é par une voie en pente au 
dépot de Prebichel (931 mètres) . Le ni veau moyen 
(1,070 mètres) dirige son co ntingent Yers la ga re d'Erzberg 
par une rnie de 1,200 mètres de longueur. Au niYean infé­
rieur (937 mètres) , la mine es t ramassée l1ans une galerie 
qui débouche a 200 mP.tres au dessus des fours ~ griller. 
Ceux-ci la reçoircnl par des plans incl inés à freins. Une 
descende rie élecLri<1ue permet, quand il en est besoin, 
d'amener le minerai de l'étage moyen a l'étage infér ieiu·. 

La moitié de la masse énorme descend donc par des 
plans inclinés jusqu 'au pied de la mo ntagne, to mbe clans les 
fou r de caki na ti on de la Krnmpenthal. Le feu y fait son 
œuvre arec une tel le di s(;réti on que lonl paraît dormir da ns 
ce coin reti ré. De là 1111 petit chemin de l'er électrique, 
presr1ue to ujours en tu nnel, cond uit la mine ~ak inée 
à 1 kilomèlre de H,, rle l'autre culé de la pcLite \·i lle 
cl'Eisenerz, dans un grand haut-fourneau rp1i fo urn it ~ lui 
seul 450 ton nes de fo nte pa r jour. 

Quant à la mine exploi tée aux étages sup6rieu rs, la 
moitié est dirigée, comme on l'a \'ll , \·ers la i::rare Ll 'Erzbc ro· · 

V • b, 

le reste est Clll porLé par d'aut res loco111oli\'c:;
1 

con tourne le 
cùne, Ya rrjoi11drc ti l::i g;1r0 de Prrbichcl le chemin de f'cr 
a crémaillère qu i \'ienl de Jli f'lla u, passe ::i F:i sencrz, esca­
lade lui-même la mon Lagw· , dessert la gare d'Erzlie rg eL 

f 
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atteint Leoben, son terminus, après aYoir laissé à Donawi tz 
·1a pâture de plusieurs autres hauts-fourneaux alimentant 
une aciérie . 

Le gîte cl'Eisenerz n'est pas célèbre seulement par sa 
puissance, mais encore par la richesse el la pureté de son 
minerai. 

En voici une analyse moyenne : 

Si li ce . 

Acide phosphorique 

Acide sulfurique 

Oxyde fe rreux 
Oxyde ferrique . 
Alumine . 

Oxyde manganeux . 
Chaux 

Magnésie. 

Acide carbonique 

Eau 

Fer 

:Manganèse 

Sili cium . 

Phosphore 

Soufre 

Minerai brut 

4.08 

0.034 

0.202 

32.25 

'19.50 

1.26 

3.50 

5.92 

4..06 
27.62 

0.84 

99.266 

38.78 

2.45 

1.91 

0.015 

0.079 

Minerai calciné 

8. 19 

0.059 

0.432 

1.233 
71.18 

1.61 

-1.29 

6. 19 

4. '14 
2.64 

0.1 4 

100.104 

50.GS 

3.00 

3.83 

0.025 

0.169 

Le haut-fo urneau d'Eisenerz est outi llé aYec tous les 
perfectionnements modernes . La soute au coke amené 
de la \Vestphalie et du nord de la monarch ie centrale 
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contient 1-1,000 tonnes. La fo nte en gueuses , vendue au 
loin , a la composition suivante : 

Carbone 3 .0 à 3.8 

Manganèse 2.2 à 2.8 
Silicium 0.5 à 0 .7 

Soufre . 0.01 à 0.08 

Phosphore 0 .05 à 0.10 

Par sa faible teneur en phosphore, elle peut servir pour 
la fabrica tion Bessemer avec revète ment acide; mais par sa 
faible teneu r en sili cium , elle convient encore mieux pour 
le revêtement basique. 

Les usines tle Donawitz 6taient oriQ·inairement une fo1·o·e 
W b 

pour le puücllage des fontes au bois produites par les 
nombreux petits liauts-fou rneaux de la va llée de Vo rclern­
berg . L'emplacement arni t été choisi à cause du YOÎsinan·e 

b 

des mines à lign ite de Leol.Je n. Aujoun\11ui , elles com-
prennent fjLHltre I1au ts-fournea11 x, dont l'un (du système 
amt''.ri cai n ar cC' chargement autornati(ft1 e) proclui t -100,to nnes 
de fo nte par jour. On limi te le plus possible la cnnso 111 1113 _ 

tion dn coke, cc qui a encore po ur :nantage de mai11 Lcrnir 
le sili cium ~1 une teneur très bnssc; on cl1erclt n :'1 ne pas 
dépasser ü.:2 %-

Ou a préféré ici aJfiner la font e au four à sole gcmii du 
mine rai caltin(· pcn sili<.:cux de l' l~rzbcrµ cl admirablement 
dessen ·i par les g-azoµ·ènrs ,i li gn itr sYsti·rne E.erpeh· 
à injecti on <.:c 11 tr-a lc d':1 ir 0t d(' \·apc ur, ;.t g ri lle tourna·n~ 
lentement (:~ to111·s pa r li eu1·c) Jl(H11· amener sncccs,-iq:•mcnt 
cli è:t<.:unc de ses pnrties r n l';i <.:c d' une ouvNlure par ni, se 
fait aul()mnLi,t11 r rn0 nL Jr, d6c r:1 ,-;;n!,.!e . 

La f'o nl0 <1rriù' di rrclrrn enL (!,,,_ liauls-f'o urncau.\ d<111 ~ 1111 
mc',[ange11r de 1:50 to nne~, cliauff6, 1il;ic:é entre den.\ batte­
ri es de G fours a affi ner , passa11t chacun deux charges de 

t 
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28 tonnes par jour sur un fond en magnésie. Les réactifs, 
scraps, chaux et mine calcinée, sont introduits du coté de 
la porte de travail par un chargeur électrique, et la fonte 
liquide du cùté cl n stoupa par une g rne qui sert aussi pour 
la manœuvre de la poche de coulée . 

Les fo urs sont assez éleYés pour couler leur contenu 
dans la poche, qui est dirigée ve rs le milieu de l' usine, ou 
elle roule parallèlement à la taque cle fon te sur laquelle se 
tiennent debout les lingo tières . On consomme en lignite, 
aux fo urs, 25 % de l' acier produit. 

Les laminoirs, aménagés pont· fabriquer des bal'l'es de 
tontes sortes, sont alignés a\'ec un blooming réversible el 
un grns lami noir réYersible à rai ls et poutrelles, comman­
dés par un moteur compound de t0,000 chevaux. Des 
soaking pils chauffés servent pour les g ros lingots; des 
fours ordinaires dessenis 6lectriquement, pour les petites 
sections. 

La halle qui con\ï'e la ligne des laminoirs et des foms a 
près cle 300 mètres de longueur; die est remarquab lement 
bien Yentilée. Les lingots plats sont transportés aux lami­
noirs à tùles de Zellweg situés à 60 kilomètres de là dans 
un distri ct charbonnier. Les petits lingo ts vont à Kindberg 
et il Neuberg, oit fo nctionnent d' autres laminoirs avec cinq 
fo urs de 5 fi 10 ton nes . 

La production ann uelle des qua tre établi ssements en lin­
gots d'aciers est de 312,000 ton nes; celle des laminoi rs de 
245,000 tonnes . 

Oesterreichische B el',c;- uncl H uttenwerh Gesellscha/t. 

Cette société, qui a son siège dans la Silésie autrichienne, 
possède trois hauts-fourneaux, une aciérie et des laminoirs. 
L0s minerais consommés \·i cnnent en partie de ses mines 
de Hongrie. On y ajou te des pyri tes grillées, du minerai 
cle Galicie et clcs hémati tes de Bosnie et du sud de la Russie. 
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Elle n'a pas la puissance des trois précédentes. Si l' on en 
fait ici une mention spéciale , c'est qu'elle n'a de leçon à 
recevoir de personne pour l'esprit d'initiative. A ses usines 
H ildegarde a Trzy nietz, les applications électriques ont 
pris une importance extraordinaire. Outre les convoyeurs 
pour coke et minerai qui desservent ses hauts-fourneaux , 
ses cinq laminoirs sont a commande électrique el elle a osé 
la première tenter la conslrnction d'u n laminoir électrique 
réversible. Disons tout de suite qu'i l a été un vrai succès. 

Le fonctionnement sati sfai san l du système ligner desser­
vant les machines d'extraction permettait cl'espérnr que la 
même di sposition poul'l'ait s'appliquer avec succès à la 
commande des laminoirs réversibles : le passage alternatif 
du lino·ot d'acier dans la cannelure et l'ascension alternée 

0 

des deux c::igcs d'extraction cl n fond au j our présente nt , en 
effet , une très g rande similitude. Mais personne ne vo nlai t 

commencer . 
La société en <rueslion chargea l'Allgem.ei11e E lehtriciliit 

Gesellscha/t de l'insta llation, et l'on doit féli citer au ta nt la 
première de son audace que la seconde de la façon vrai­
ment scientifiq ue dont elle a réalisé cette nouvelle el consi­
dérable conquête cle l'éleclroteclinique. Elle méri te qu'on 
s'v arrête un instant. 

· La centrale se com pose d' une lurbocly namo l 'arsons de 
3,000 kw. et de deux Curtis, chacune de 1,250 kw. Ces 
trois machines fo nctionnent en parallèle alternativement. 
Si ru~ine a adopté pour sa C" entr::i le de~ turbines, c'est sur­
tout p <1!'CP, 1p1e cela lui a pe rmis d'achever son installation 
en <[IIin ze mois. alors que h m0me installation avec m:ichinc 
à Yapcur con1pot11Hl (•ùt néco:-;sitt.'.· un temps double. 

Lr Lrniino ir ré\·r· rsib lr sr, con1 pose de 'luatre cagrs aYrc: 
t.:_d ï°ndres dr, îCJO Jllillimèl!'e:-; de üiamèlre moyen. Il se rt 
au lam i11 :1g·e des li ngots de deux. to nnes en billettes, rai ls. 
frrs atteignant j usrp1 e 45 centimètres dr haulE> ur , etc. Le~ 
dinrnnsions principales clu lingot sont tr ll es qu 'il est possible 
t1·1·11 ti rer d,,,, poutrrs dr, U"'.1.2 x 0 '"4j x 1 "' iO. 

t 
f 
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L'étude de la machine a vapeur desservant jusqu'ici le 
laminoir, et qu'il s'agissait de remplacer , a permis de rele­
ver la puissance maxima qu'elle fournit an cours du lami­
nage. En plus, des diagrammes de pression de vapeur et de 
vitesse on t permis de calculer les moments instan tanés. En 
majorant ceux-ci pour tenir compte des masses en moùve­
menls des moteurs électriques, bien supérieures à celles du 
moteur à vapeu1·, et combinant les va leurs majorées avec le 
diagramme des vitesses, on obtint la puissance :\ réaliser 
par l'installation électrique. 

Le poin t déli cat était d'obtenir, malgré l'inertie d'aiman­
tation , la vitesse max ima -1 secondes ap rès avoir manœuvré 
le mécanisme de changement de marche. Il est évident 
qu'il fallait intel'pose r un intermédiai re entre la centrale et 
un consommateur aussi il'régulier. Cet intermédiaire est le 
transformaleul' Ilg ner qui est une application de la distri­
bution Léonard. Rappelons-en le principe : . 

Chaq ue moteul' ti sa dynamo; les balais des deux engins 
étant reliés électrirpiement, la dynamo alimente le moteur. 
On pou rra la lnisse r tourner continuellement sauf a n'ex­
cite r ses électros qu'au moment ou l'on veut actionner le 
moteur , el par un couran t proportionnel à l'énergie qu'on 
Ycut lui fairn J} l'Oduire. De plus, il suffira, pour changer le 
sens de rotation de celui-ci, cl ' in\'erser le courant clans l'in­
ducteu1· de la dynamo dont l' induit toume toujours dans le 
mème sens . Il y a d'a bonl freinage jusqu'à l'arrêt total du 
moteur, puis aussità t rota tion du moteur en sens inverse. 
Les appareil s de démarrage et de changement de marche 
~ont clone const rnits pour de fa ibles courants e t faciles a ma­
nœu,Tni· . En ouL!'e la pe l' Le d'énergie est presque nulle 
<p1:rnd le moteur ne travai lle pas. 

Dans l'installa tion cle la Hildegarcleltiitte, la dynamo de 
d6marrage est dédoublée. Les clenx machines sont disposées 
clr par t et d'autre d'u n moteur triphas6 a limenté par la cen­
tra le sous 3,100 vo lts à 50 cycles , e l prenant 2,500 chevaux. 
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Mises en tension, elles donnent 11,000 ampères maximum 
sous 10û0 volts. Deux volants en acier coulé, chacun de 
26 tonnes ~t de 80 mètres de vitesse ci 1:conférencielle par 
seconde, vitesse correspondant à 375 tours par minute , 
servent à neutraliser les variations d'énergie. L'ensemble du 
moteur tri phasé, des deux volants et des deux dynamos 
constitue un véri table groupe tampon. · 

Le coura nt des deux dynamos est lancé dans trois mo teu rs 
groupés en pa rallèle et calés sn1· l'arbre cl u laminoir. 

Po_ur que le rnlant joue ~on rôle de régula teur, il fat1 t que 
le gli ssement du rotor soit une fo nction de la puissance 
absorbée. En augmentant le glissement quand cette puis­
sance augmen te, on fo rce la Yitesse du moteur triphasé, des 
volants et des de t1x dynamos. Cet effet est ob tenu en in ter­
calant cla1~s l'enroule1~cnt du roto!' des l'ésist.ances li rruicl es 
manœuvrces a 11tomat1qnement pa r un petit servo-moteur 
dont l 'inducteur reçoit le courant du transformatc t1r et do t 
l'' 1 . . 11 

_111 ( tut ne tourne <Jlte de <1u elques degrés autour clc sa posi-
l10n mo.rnnnc. Il peul ainsi incliner plus ou moins sur son 
axe un ba lanciel' portant ,i une extrémité les tôles consti­
tu~~t une anode d_e.- résistances liquides, et à l 'autre ext ré­
m1 te 1111 co_n lrc-po1ds. Le réglage de ce contre-poids permet 
de proportionner convenablemen t son moment a ceux du 
sc rrn~moteur ~:l de:-; tôles et de fixer l' énerg ie moyenne qui 
p_et1l etre so~1l1réc au réseau. Cc régulateur est d'un fonc­
tion nement 111:--tant ané. 

, L'effet fina l du lransformal enr ~ volants influencé , 1 
reµ1tlatcur de / .. di ssement est c1ue les demancles P~.1 e 
l'' · . maxima 

l encrg1e du bm1noir) alleicrnant J·usqt1'a' 11 0!)0 1 
. o • , c 1eYaux 

sont fournies pa r une prise conlin ue équ· , 1 t: 1 . 1· · ' . . . . na an d a u1x1èmc 
pari 1e, su it l' JH11'(111 1,000 f1 l. J Uü cJ1 e\'at1x L ·· t 

{. . · · a \ 1 esse du 
1 l':lllS Ol'lll illCl ll' o:,;c Jl] 0 <•ntre ;-n5 Cl 320 t . . l , . . . . . ou i s. ,e temps 
necessa 11c au l1 ansforma1 0ur pour a lte· 1, .· .· . . 1nc1esa \1 t<~ss0 ina-
x1ma, C'Ort espond :1 111 ,1 ll l1<' COl1$0il)I11:Jlio n ,J ~()(), <.!Q ] 

• L e u a o o i.w 
au moteur lr1pliasé, est de .') rninu Le. L . · , ::; . n pmssance qu'il 

V 
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consomme à vide est de 120 kw. Les deux dynamos de 
démarrage travaillent, comme on l'a dit, en série; elles sont 
pourvues d'un enroulement compensateur système Dery 
pour éviter les étincelles. Chacune d'elles est cons truite 
pour une production moyenne de 1,500 kw. et nne puis­
sance maxima de 4,300 kw. L'interrupteur à maximum 
est do nc réglé de faço n :.\ briser le ci rcui t pour 9,000 kw. 

La seconde partie cle l'installation est, comme on l'a vu, 
l'ensemble de t rois moteurs à courant contin u, couplés en 
parallèle, recevant le courant des deux transformatrices 
du groupe tampon el calés par l' in termédiaire de manchons 
sur l'a rbre tlu laminoir. Ces moteurs, n'en formant qu' un 
en réal ité, sont, comme les dynamos de démarrage, à 
excita ti on indépendante . 

Le troisième gTot1pe de l'installation est un petit 
transfo rmateur comprenant u n moteur triphasé actionnant 
de chaque coté une dynamo à courant continu , l'une 
excitant les électros des deux dynamos du système ligner 
et des trois moteurs, l 'an tre destiné à al imenter des enrou­
lements spéciaux portés par les électros des trois moteurs 
clans les cas de surcharge excessive de longue du rée. 

La subdivision de l'apparei l motem en trois à deux buts; 
le premier d'augmen ter la sec tion des barres de l'induit et 
de diminuer ainsi la pe rte d'énergie par effet Joule, le 
second d'arriver à une vitesse circonfére ncielle moindre et 
cl'éùter ai nsi que les moteurs ne jouenlle rôle trop accentué 
cle volants . 

On est arriYé a atteindre la vitesse de 110 to urs au lami­
noir en 2 1/2 secondes, au lieu de 4 secondes comme on 
se l' était imposé . Malg ré des Yariations cle courant qui 
pcu \·en t aller de O a 1 "1 ,000 ampo1·es et qui, pour le lami­
nage en billettes vont de O à 5)500 ampères, correspondan t 
,\ une Yar iation d'énergie de O a 4,000 chevaux, les 
variations lle l'énergie prise par le moteur ne dépassent pas 
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50 chevaux au-dessus eL 50 au-dessous de la moyenne, soit 
moins de 20 %, ce qui esL tout à fait négligeable pour une 
centrale de 4,000 à 5,000 k w. 

Il a 6té établi :1 la H i'lcle_r;al'Clehii tle que le laminoir 
électriq ue réYersible est le consom mateu r cle courant le 
plus agréable pour le réseau. En tou t cas, la Yariation 
cl 'énerg-i,3 qu' il donne es t négligeab le en comparaison de 
celles prnvoqué<'s par plusi<'ur: au tres trios de l' usine. Ces 
de rn ières, cl'ai li eurs, ne présente nt aucun i nco1n6n ien t 
pour la centrale et l'ensemble de la distri butio n. 

Ln consommation d'énergie oscille. suivant les dimen­
sions clos profi ls, entre 25 et 60 kilowatts-l1e11rcs pour la 
conYersion des lingo ts en bi llettes, raib, poutrelles, etc. 

Etant do nné qu<' , :'1 cause ck leurs a,·an tag:es devenus 
classiqu<'s, les cenlral<'s élrctri r111 es s'imposent dans les 
usinrs im port:intes, plus pal'ticul iè·rcmc11 l dans les fo n:res 
dotée· de liau ls-fo11 rnca11x dont l'éncrg·ie perd ue es l ._,de 
plus en pl us C8ptéc pa t· drs 111 olc11rs fi gaz pat t\'l'r, on pe,11. 

résumer co111111<' :-;11il Je:-; a\'antages de co tir dispositi on : 

1° L;-i co11 d11 ile d"un la minoil' l'é\· cl':-;iJ,le est tellement 
fa cile q11 'ii l'usine l h ltl,•,r;(lrc/r>, le 111 ac l1i ni:--le d<' la m::i clii n<' 
a ,·a1wur compo 1111 d n pu, I<' .i <n11· m<'nw de l::i mis<' c11 
ll'ain, prendre la ma1HPll\TC de la commnndc électriq ue; 

2° l ;dcc ù b supprrssion clc toutrs l<'s pièces a rn o11\'e­
ment alt0rn::iti!. la mi ,.:e en tr:-iin :'1 chaq ue (' lrnnµ- ern enl cle 
marche est <l' un0 don('rur l<' llP qu0 les manc lions d'::ircon­
pl<' men l 1~ c n ·~·oi,:Pnl 8u c1111 l' lt<ic· . . \11 :-;si peut on affirmer 
qtt<' lrs l11ï:s dP c_d 1ndrr·s sont moins ù rcdoi;tc r . 

; ~o [,;l :-- Îlll jil<• Î I s • ·. I •· , · ' . l . p 1 CIJOll 1 1 S ,ljl j •: l l'(' J! :-; de 111(' :C- lJJ'C jl (' J'll1<'[ 

de SI' l'<' ! l sP )" lll ' I' ·\ l' !Jï jl • . . . . · .- • ,, 11 11hla111 sur J,~s coml1t1011s du 
la 111 11rn:!.!·~· C'est ui1'. si qur l" :111 q1ùJ·p111 .-,1rc•, par e:-;0,rn pl P, lra-
d111t fllk l<' rn e1 1t n c·l1:1 11 11<' i11 Sl" Jl t 10 0 n t l ,, . m I C il 111 0 <' li I' 

n(•cessité 11::ir Je tr:1\';1il du 111:• t·•I s•·1 1 t ·o ' l , 
. . . , . ... . 1 es r p l' eve , on 

mocl1tw ra en conSL'l [U<' nc-c Ir e;·i t·,1 ,,,,o l l l , > ... 0 ·<' ce a canne ure . 

î 
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Aucun progrès n'est comparable à celui-ci,· pour permettre 
au tourneur d:arriver au profil le plus rationnel des 
diverses sections laminantes. 

Ajoutons que le laminoir réversible de Trzynietz fo nc­
tionne depuis deux ans et demi à l'entière satisfaction des 
intéressés et que ce succès a ga rni depuis quelques mois 
les carnets de l' A ll,r;emeine E lehtricitëit Geselscha('t de com­
mandes nombreuses. C'est la meilleure preuve de l'excel­
lence des installations et de la. praticabilité du système. 

IV. - Conclusion. 

Il y a Yingt cinq ans, feu Peter von Tnnner , le distingué 
directeur de l'Académie des mines de Leoben, présentàit 
la sidérurgie de son pays aux membres de l'Iran A nd Steel 
I nstitute, réunis en co:ngrès à Vienne . En écoutant son 

· di scours, on songeait malgré soi à un noble déchu , fi er 
d' un pass6 glorieux, parlant aussi peu que possible du 
modeste patrimoine actuel et n'osant pas trop penser à 
l'aven ir. Von 'l'unne1· n'avait pas la foi; ses compatriotes, 
on l'a vu par les e:-;emples relatés ici, ont ma rché depuis. 
Grâce à leurs intelligents efforts, la métallurgie autri­
chienne peut aujourd' hui , non seulement s'enorgueillir de 
son antique renommée, mais encore ètre fière de son pré­
sent et envisager avec confia nce les an nées qui s'offrent à 
son activité. 

Quant à nous, n'espéro ns pas trouYer de si tût cla ns 
l'Empil'e un débouché pour nos produi ts. On n'y pourra 
songer avant le milieu cln siècle, pcut-ètre; mais, en atten­
clant, no us pouvons :· aller prendre une excellente leçon de 
choses. 

Louva in, le 2 mars 1908. 
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NOTES DIVERSES 

CIRCONSTANCES D'UNE EXPLOSION 
survenue en Angleterre le 26 février 1906 

Lons nu 

DÉGEL DE CARTOUCHES DE GÉLIGNITE 

RAPPOR T 
au Secrétaire d'État du Département de l' Inté rieur 

PAH 

M. le Capitaine M.-B. LLOYD 

1 nspecteu r des explosifs en Am;Jc terre 

Tradtàt pai· IvI. F. G-UCHEZ, 

In specteu r général honorai re des mines 

Une exp losion sur venue en Anglete rre, lors du dégel de 
cartouches tle gélig nite , a don né l ieu a un rapport de l\I . le 
Capitaine l\I. 13. Lloyd, l' nn des I nspec teurs royaux des 
explosifs . l\I . Lloyd a cl6môlé avec beauco up de science et 
de sagacité les causes de cet accident tont-à-fai t a norm al ; 
il a é tabli qne non seulement l'explosif en cause éta it émi­
nemment instable, mais encore qu' il avait <'.ité i lléga lement 
adüitionn é cl ;un ingr éd ient (e lilo rure mercu rique) tendan t à 
dissimuler son instab ilité . 

A la suite de cet accident, l 'Administra tion anglaise 
a n~solu tl' ins ti tue r des poursuites el des pénalités t rès 
sévères con tre qu iconque se ra convaincu d'avoi r , dans ses 
prod uits, retardé o u empêché la réaction de l'essai de 
chaleur. 

Le yjf intérêt que présen te le rappor t cle :M. Lloyd nous 
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a engagé à le traduire, e t l'auteur a bien Youlu nous per­
mettre d' insérer notre traducti on aux A nnales cles Mines 
cle Belgique . (Note d11 trnd11cte11r.) 

Horne 0(/lce, 6 novembre 1906. 

J 'ai l'honoeur de vous fa ire connaître que, en exécu tion 
de l'article 66 de la loi de 1875 sur les explosif ·, j'ai procédé à 
une enquête sur les circonstances d' une explos ion survenue Je 
20 février dernier , près de Ford , dan s une tranchée de la ligoe en 
cons tru ction de Clarbeston Road à Fi shguard (Comté de Pemhrokc): 
cet te explosion a ca usé des blessures graves au nom mé J . George, et 
des bles~u res légères à deux autres ouvriers. 

Circonstances Le blessé, chef-mine ur, avait pour mi ssion de charger cl de 
de t irc 1· l(•s cou ps de mines q ui ava ient été fo rés la Ycillc dans la 

l'accident. tranchée. Les ca1·touchcs employées étaient du cali bre exceptionnel 
de 5 cen timètres et pesaient Qk507. Vu la saison , ces ca rtouches 
étaient gelées et deva ient , par eon sé(jli eot , èll'e rendues pla~tiqucs 
a van t le u1· e mploi . Un accident mortel arrivé le 1"' fénier 
précédent aux mêmes chantier.,, pend a nt le cha1·gemen t , et qu 'on 
avait attribué à remploi d'une cartouche pa r tiellement déO'eléc 
a va it don né à tous le e nl imen t pI'ofoo d du dan ger d'emi~oye;. 
de la gélig nite dul'cie ou incon1plètcme nt ramolli e . C:eorge s'était 
donc Ien~ t1·ès tôt le 20 féni er el, à 2 he u res ·1,2 du matin , était 
a llé prendre la gélignitc dont il aYait besoin. II y Cil a va it tren te 
cartouches, so it '1î kil og. 11 in l l'Odu isit , dans chacun des deux 
dégcloi rs (1) dont il di sposa it, s ix cartou ches; il pla\ a ensu ite les dix­
hui t ca r touches restanl PS dans un sea u, mi t ce lui -ci dan s un baquet 
coDtenant de l'eau cha ude et recouvrit ces car touches . 

( 1) Il n'est pcu(-èt rc pas inutile de rappeler que les déoelo irs (se • • 1· 
. . . • . . ::, . eaux a L cgeler, 

wai 111111g-pa11s) se co mposent de deux m armites conccmr iques ct . l' 
. . . ans 111ten·aJle 

desquelles on \'Crsc d e I eau chauffce a la lcmpt:rawre nrnximtt l d - 0 1 • • . t. t 1 c ~ o . .... e s car-
touches a degeler se ran gcn( dans la mar mi 1e intérie ure · 

. . . . , qu i est po url'ue d\in 
couvercle en hci::e. Ordrna 1reme11t une tubu lu re infér'e . . 

1 
.. 

. . . . . 1 u1 e pc1 met c evacuer 
J eau refro1d1e, cl un e tubulure supcneurc dï n(rod uirc r . 1 . 

1 . . . . . . eau c 1.tUL e ; quelquefois 
11 n e>1ste qu u ne seu le tubu lure a la pa rue supérieure ·t ·1 f· 

1 
. 

. . . . · c 1 ,1111 a 0 1 s retourne 
1 Hp pareil pour le vider. Le degelo ir est en velopiié 1 1. . . r 

. c e euu e et une courro ie 
permet de le t ranspo rter commodement aux lieux d'en I · (~r d 1P 0 1. noie u /1 aductew·.) 

1 
\ 
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George saYait qu e ce dernier mode de dégel était irrégulier, mais 
il y avait souscrit plutôt que de co urir le risque de fa ire usage de 
cartouches partiel lement dégelées . Cette irrégularité, du res te, 
n'intervint aucunement dan s l'acciden t , les ca rtouches contenues 
dans le seau n' ayant pas détoné. 

A 4 h. 115 du mat in, George ayant collstaté q ue quelques-unes des 
cartouches étaient suffi samment ramollies , en ret ira trois de l' u n des 
dégeloirs, el en fit des carlouches-a mo1·ces en y insérant des détona­
teurs munis de mèches . I I e nferma ces ca rtouches-amorces dans le 
coffre servant de dépôt : ces cartouches non pl us uc firen t pas 
explos ion. 

George ret ira alors du second dégcloir deu x des cartouches les plus 
du res , et les transfé1·a dans le prem ier, en remplacement de celles 
co nverties en cartouchcs-amorce5. li ne put y placer facilement une 
s ixième ca1·touchc, par suite, sans doute , du désarr ima ge du conten u. 
Il alla ensuite chC'rchet· une bou ill oire ù"eau qui chauffait sur un 
foyer: celle ea u , dit-il , n'étai t pas telle ment chaude qu'il ne pût y 
tcni1· la main. Il retourna au dC:•geloiI· contenant les cinq cartouches 
et, déposant la hou il loi re à ca II cha udc s u 1· le so l, i I vida ce dégelDir de 
sou ea u refroidie. II est à uolcr que le sol de la tranchée était très 
hu mide. George comm ença alo1·s ù Yc1·ser de l'eau cha ude dans 
l'enveloppe cxtéi-ieurc du ùt'.•gcloir: à cc mome nt il entendit un Iégc1· 
s itllemen l et au s~itôl après uu e explosion rete ntit. 

George fut projeté à lc1'l'c, ma is ne perd it pas conna issance, car Effets 

il put se 1·elcver immédiatPment. U n examen s u bséquent 1·év<'da qu' il de l'explosion. 
a,·ait re\u de nomb reuses piqù1·cs, de O à 10 millimètres de diamètre, 
in téressant le côté in tcl'llc Lie la jambe ga uche, le côté externe de la 
jambe dl'Oitc. la main g-a uche, l'avant-bl'as droit.. et le côté droit de la 

face . Oc quelques-unes de ces blessures, le docteur put extraiJ·e 
ultérieurement des pa1·ticul<'s du méta l consti tuant le dégeloi r. Les 
deux au tres blessés, qui se trouvaient à quelq ue di stance, reçurent 
des lés ions a na logu es, ma is beaucoup moins nombr e uses et moins 
graves . 

L'effe t produit sur le Ll égeloi1· lui-même fut d'cs plus remarquables . 
Du cou verclc on ne rctrou n que les fra gments extraits des blessures 
prémentionnées . D"un a utre cô té , le corps de l'appareil ne témoi-· 
gnai t pas qu'une <'Xplosion s 'y fù t produite ; les dimeosions 
intfrieu res de la pa r tie basse éta ient cel les d'un dégeloir neuf: il 
n'avait su bi d'au tre avarie que la fus ion du bord supérieur sur une 
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Jar geu1· de 12 mill imètres environ. Da ns le fond , j'ai trouvé une 
qu anti té considérable d' un résidu scmhlablc à celui que laisse la 
gélignite quand clic brûle à l'air libre par inflammation directe et 
sans explosion. 

A par t les effets constatés ~u1· les person nes et les choses, cette 
relation de l'accident résulte principalement du t<'•moignagc du chr f­
mineur George. Lor~quc j'en fu3 b1·ihemenl informé, pa r une lettre 
des en trepreneurs, j 'en déniai absolum ent l'exactitude ; mais mon 
enqu ête per~onn clle, lïn lcnogatoirc serré de Gco1·gc cl la co ncor­
dance de ses déclarations, faites à divcr~c.- époques en des terme~ 
diffél'cnts, mod ifièrent ma ma11iè1·c de voir; aujou rd'h ui j'ai la ferme 
conviction qu'il a dit la vé1·ilé, ant anl qu'il a pu la con naitre. Son 
réci t paraissant toutefoi. innaiscm blablr, je dois exposer les raisons 
qui m'ont amené à y ajouter fo i. 

En premier lieu , George n'a pas c sayé de cacher qu'il avait 
employé. pou r dt;~ele r une partie de l'explosi f, u o procédé non 
a utor· isé ; en second li eu, ses blcssu l'cs con cspondcn t cxactemcn t à 
l' atti tude qu'i l a,·ait pr·i~c pour ,·e1·.:;c r l'ea u chaude de la bouilloi re 
dans l'e nveloppe du dl•gcloi l' ; enfi n ~a far.on de dt·pose r <;la it tell e 
qu' il disait la vérih'., ou qu'il la di~simul ait a ,·ec une habileté que, 
heureusement , il ne m'a j ama is été do nné de constater. 

Les compa!?nons de George n'oo l guère pu confi r·mer ses déclara­
tions, par ·cc qu'il~ ne porlaie11 t pas leu1· atl<'11ti on de son côté; ma is 
leur témoi!!'na!?e nr lt·~ a contredit<·~ en anru nc far.on . L' in gén ieur· 
1·ésida nt rnr lt•s li<•nx, :'II. '.\ lar·li n, ai n~i rp1 c l'ag-r nl des fah r·icanls de 
l'explosif r tai!'n L con \'ai ncu" , com me moi, q u<• GC'orgc disait la nirité 
autant r1 uï l t'•tait rn ~on pou rni I' . 

J'c,tin1r donc qui· les chost>s ,e ~ont très pl'obahlemcnl pa,.;~érs 
comme suit: 

I.e~ fait ~ r·appo1·tt'·" pa 1· <:ror·p:c l'l antt'• 1·iPu1·~ au , iflle mrn l qu' il a 
entendu :;ont exart~. C" :<illlt•mcnt lui -111êmP t'· tail dù à la dt•com­
po~it ion 1·apid1• de I;~ g-(•lig·n ilP. pr0Yotp1t'·c pa l' des ca u~c,, que 
je Ji ,cut:1·ai lanlùt. Crlle Jt'·rompo~itiun dt'·~agra a~sez de gaz 
pour 1•roJ<'l1•r Jp cou vcrclP du M•g-<•loi r, Pl a \'C'C l 11 i la ca rtoucl?P 
rnpt•rieu1·P. qni t'·lait pla et'•p lran~,·t·1·.sa lPm<•n l à 1·c·xtrt'• mi té dr, autres. 
Peut ët1·e ~!'tle cal' touchc. il 1·aiso11 de ~a g'l'o,,eui·, l'lait-e llc lég-è rr­
men~ pre~sce par le rebor·d du couvercle. J>'au tr·c pa r·t, elle a,·ai t l'lé 
porte<', par· le~ gaz chauds l'é5til lant de la décompo:-itioo, a u nr 

• 

,, 
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température voisine de la tempéra!(ere d'explosion . Lorsque le 
couvercle tomba sur le sol, celte cartouche, consliluée déja dans un 
étal de sensibilité extrême, atteigni t , au poi nt où elle reçut le choc, 
une tempéra t m·e dépassan l celle de son explosion ; elle détona donc 
violemment, mettant en pièces Je co uvercle, dont les fragments 
blessèrent les ouvriers . 

Cc qu i précêdc n'est qu' un essai de reco nstitution des phases de 
l'accident; mais durant le laps de tm1ps assez long qui s'est écoulé 
depuis celui-ci , j 'ai eu mainte occasion de discuter celle expli­
cation, taol avec mes collègues qu' avec d' an tres personnes part icu­
lièrement compétentes, et aucune aulre théorie cadrant aussi bien 
avec les fai ts rapportés par George n'a été suggérée. La seule 
discordance , c'est que George s'imagine que le <légeloir lui-mèmc 
a sauté ; mais je suis certain qu'il fai t erreur à cet égard, et que la 
commotion qu' il a ressentie l' a empêché de remarquer et de se 
rappeler que le couvercle a été projeté avant que l'explosion survînt. 
Les cas absolument sincères de perte temporai re des facultés 
perceptives ou de la mémoire, en pa reilles circonstances, sont choses 
ba nales. 

Si, comme je le crois, celle explication est correcte, la recherche Causes 

de la cause de l'explosion se rcdu it à savoir pourquoi la gél ignile s'est de l'explosfoA, 

décomposée dan s le dégeloir. 
L'ao-ent des fa brican ts, dans un rapport à sa Compagnie, t ranche 

0 

la question en ces termes : 
« George a-t -il r épandu de l'ea u chaude sur les cartouches, il ne 

~ peul le dire ; mais il semblait ignorer complètemeol que de l'eau 
» bouillan te, versécs u1· la gélign ilc, peul la faire détoner. li parait 
» certain que l'eau était trop chaude, que les cartouches éta ient 
» for tement gelées cl que leur écha uffement a été trop brusque ». 

En diverses occasions, George a nettement déclaré, à l'agent des 
entrepreneurs et à moi- même, qu'il a ur·ait pu tenir la main dans 
l'eau chaude . li a été établi aussi que le foyer éta it peu ardent, que 
l' ea u éta it contenue dans une boui lloire à thé ord inaire, que celle 
bo uilloire a,·ait été déposée à l'écart du feu, sur u n sol très humjde 
et par une froide matinée de février , pend ant qu 'on vidait le dégeloi r ; 
l'ea u chaude avait alors été versée dans le dégeloir refroidi. 

-
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JI me paraît tout-à-fait impossible que l'explosif ait pu être 
porté de la sor te à la température d'ébul lition de l'eau , même s' il est 
inexact que celle-ci n'était pas bouil lante. Cette ea u fût-cl ic même 
bouillante quand elle a é té versée, et le dégcloir cüt-il été prc'•ala blc­
mcnt cha u/lë en y versant de l'eau chaude qu 'on aurait ensui te 
r ejetée, je suis d'avis que l'échaufl'c mcnl à 9/i.0 cuvi1·on <l'une 
gélignitc bien purifiée ne peut en déterminer imméd iatement la 
décomposi tion. 

I l faut bien considérer que les dégeloirs sont lal'gcmcnt employés 
dans Je pays depuis pres de trente ans, cl soul'cn t par des personnes 
peu prudentes ; on peut hardiment certifier que du rau t ce tte péI"iode 
on a versé des milliers de fois de l'eau bou il lante dans la chambre 
extérieure de ces appareils, cl l'on n'a cependant pas signalé 
d"accideDl de ce chef. Des cxpér.ienccs sommaires ont con fi rmé que 
l'eau bouill aDtc ne pe ut amener immédiatement la décom positi on 
rapi de d' une géligni lc couvcnablcmcnl purifiée. 

Etincelle. De deux choses l'une: ou l'explosion a été provoquée par un e 
sour<:c <lr chalcu l', ou l'l·xplosif n'était pas suffisammen t pur. 

Da ns le Jll'cmier cas, i l se peul que George ait appo1·l1\, avec la 
hPu ill oirc d'ea u chaude 1·eti1·<ie du feu, un e t'•lincellc a<lli éI"ant a la 
boui ll oi1·c même ou ù ses pI'oprcs vêlements. ÜI' George affiI"mc que 
Je di'•gcloi1· t'• tai l coifl{• de son couvercle et que celui -ci éta it sc1Ta11t ; 
pa1· eonséqucn t, une étin cel le 11'a pu tomber dans cc d<\tcloi1· . Ceci 
est <l u 1-c~tc confirmr 1,a1· le l'a it que GcoJ"gc venait de Yider cet 
aj>parc il , opération qu'il 11' a 11 rai t p11 <'fl'ectuc1· commodl' ll 1t•11 t si Je 
co11,·<·1·<:l c n"e ùt pa, t'.• Lé en place. 

Ccol'gc a décla rt'• que lol's du t1·an, ft•1·t de, r a1·toucltr, dPnx dr 
crllcs-ci l'araissaicnt g r·a is,cu , r s ; il a d it a 11 ss i que l'l'l·laine~ 
ca1·to11 c- h<·~ ,n ·ait>nl « une so1·te d'ap1,a1·c11cc $aliu <· » . (:pJa si~nilie 
pru t èll'e qu e cf' , ca1·to11cltc~ aYaient f'o1·lrmc· ut exsudé. JI , c Jl<'u l dè~ 
Jn1 ·~ qu' 1111 enduit de 11 itl'o;.d _1·r1;1·i11<• ~c , oi t fo rm{• s111· le dt'"' <'loir 
)01", q 11<' il', (·;nto11 cl1rs y J'11 1·<•11l pl act'·<',; j <·ca1te com111c in, 1,~ ,1.111_ 
J,Jahl <' l'l1ypoll1i•, r r,11 ln 11i ll'Ogl,n{·1· i11 P t·xsud{•p a ur·ait 1··tt'• , i 
,1ho11 da ntr• r111ïl 1·11 , P1,1i t .<ul'li une t1,1i1 1L·e du dt\ :!'Cloi1· ['l'llllan t sa 
1·ida11g1·. 

JI r~t l'r,~, ibl r q 11 '1111 <·n<luit dr 11 il 1·n"i 1·ct'· r·inl' ait )>Lt L·· t r·c JI , . . '°. ' <· 11 amuw 
r,a 1· unr• l'l111cr ll<' a<lht•1·ant il la bouill ll ir-t• mai~ ,·c don tr ,. . · 
J.. · · d' 1 . • . 01 t que 1g n1t1011 un I<· f'IHlu1 l ail l'lc'• 111 .ud uitc 1 11 f . 

1 t c cc c açon , a chose 

.,. 

1 
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fût-elle possible, on conçoi t difficilement que l'inflammation ait pu 
traverser le join t étroit du cou vercle sans s'éteindre, ou sans que la 
1·apidilé croissan te de la combustion aboutit à une vér itable explo­
sion. Pareille ign ition , d'ailleurs, a urait produit une flamme j aune 
bri ll an te que, dans l'obscurité d' une matinée d'hi ver , George aurait 
plus faci lement remarquée que le si lllemcnt dont il a parlé. Sans 
prétendre que cette cause d'explosion ne soit possible a la ri gueur, 
je me refuse a en admettre la probabilité. 

On n 'a pas signalé d'autre so urce de chaleur qui aurait pu 
provoquer l' inflammation de l'explosif. 

l i nous reste donc le second cas, à savo ir, que l'explosif lu i-même Explosif 

éta it in stable, et que l'eau chaude l'a porté à une température suffi- instable. 
sanie pour déterm iner sa rapide décomposit ion. · 

Il est bien conn u que la nitroglycér ine el le coton nitré ne sont pas 
absolument stables . Même comm ercialement purs, ils sont probable­
ment le l'iège d"une dt'•compositioo très fa ible. Celte décomposition, si 
lente qu 'a la température ordinaire cli c ne devien t appréciable 
qu'apres des a nnées, est cell e- la même que manif'esteut , après 
i G minutes d'exposition ù 71°, lrs bons échantillons soum is à l'essai 
de chaleur d'Abel. A plus haute température e:Jlc est plus ra pide 
encore, car la vitesse de décomposition es t foo cti ou d'uue puissance 
de la température supérieure a l'uni té, et, pa r le fa it même, la 
quautité de gaz émise est propol'lionncllc à un e pu issance de la 
tcmpéral u t'C supérieure au carré. La décomposi ti on de la nitroglycé­
l'ine et du coton uitré com mcrcialcmcut purs s'accélère tellemeut 
avec la température, qu 'ent re 1li.ü0 et 204° l'explosion a l ie u. P our 
chaque unité de gaz produi te une quantité de chaleur détermi née 
est émise, et si ccllc ·ci J'emporte sur la qu antité de chaleur dissipée 
pa r rayon nement ou autrement, la température de l'explosif con li nue 
d'elle-même a ct·oitrc , et la déco mposition active commence (1). 

Enfla , la v itesse de déco mposition d' un écha ntill on donné dépend 
de la pureté de ses composaIJts et des réactions chim iques qui peu veut 
s'exercer entre eux. Si un échaulil lon est tellement impur qu' il se 
décompose et , par conséq uent, libere uuc plus g ran de quan t ité de 
chaleur qu'il ne peut s'en diBsi pcr dans toutes les condi ti ons possibles 

( l ) Voir, sur le mode de décomposition des n it roce llulose,, une éwde toute 
récen te de .M. ,\. Snpojnikoff, insérée :i u t. X IV

0

du Jllémo>·ial des poudres et 
salpét,·es. . (Note du traducteur.) 
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du magasinage, du transport ou de l'emploi, cet échantillon est 
dangereux. P our parer il cc danger , maintes épreuves ont été 
proposées et prat iquées. ,\ ma connaissa nce, clics reposent toutes sur 
la mesure du tem ps au hou! duquel des f!"il Z nitreux se dt'•gap;cnt de 
l'explosif placé dans drs cond itions physiq11rs di•tcrmi nées. 

L'essai spécial que nous pratiquons est connu sous le nom 
d'épreuve de chaleu1·, et la vitesse <le décomposition <l e l'explosif 
est mes urée par le temps que mettent les vapeurs nitrcu es 
développées à libérc1· l' iode <l e l'i odure de potassium . Cet iode 
produit alo,·s a\'CC l'a midon une coloration type : l'iod ure de 
potassium cl l'a midon imprègnent un morcea u de papier suspendu 
au -dessus de l' explosif essayé. Pour lrs explosifs tels qur la gélignitr , 
la colora ti on type ne doit 1,as appa1·aîtrc a va nt dix minutes, à la 
l<•mpé1·atu1'c de î1 °. Cr maximum de Yilcssc es t prt'·v u par les termes 
de la li crnce <le fab ricati on ou <l'impo1·talion de l' r xpl osif, laquelle 
por te qu'i l ne sc1·a fabriqu é ou import(· au cun autre expl osif que 
ceux spécifirs dans une annexe <l e celle licence. Or , parmi di ve ,·s 
explosifs, crttr annexe mentionne la gl'lig nitc Pl stipule, rntrc au tres, 
la cond iti on sui Yan te : 

« L'explo~ifscra rxactcme nt conforme à la dt'•finiti on qu'en donne la 
li ste r n Yig11c111· des r xplosifs autoris(··s, listr sig- nér par un des 
insprctcu1 ·s rnyaux de,: expl osifs.» La géli gnitc visée par cette liste est 
ainsi défi ni <• : 

Gélatine-dynamite n° 1. -- Ell e co nsistr rn nitroglycérine épaissie 
par Ir <'01011 n il r(• Pt mt'·la n;.r<•r aYec un ou plusirurs <lrs co111s non 
<•xplos if,; ci-api·{•,.: : colon, chal'hon <l r bois. f'al'inr de bois, carhonatr de 
rale iu m ou dr ma;:n<'·~ ium c• n qu antité ll't•xr t"•d anl pa,.: 2 % d11 poids 
dP l° Pxplo,-if' com plet. 

Gélatine-dynamite n" 2 nu Gél ignite . - EII<' rnn:<i:<tr r n ;.rt'·l al i11P­
d_y11amitr li" 1 dt"•fi nir p1·t·ct'·<l <• mmt•11l , inro1·port'·c a rrc <lu nil1·ate <lP 
potas:< i11 m. 

Charnn dr <'<' S Pxploi;i fs, <'I tous lc• 111'.~ ingr<'•tliPnls r xplosif, , doi\·rn l 
t'• t1 ·r pa1·/';i it<•rn p11l pu1·ifit'•, Pl à mî·nw de ,-11ppo1·tr1 · l'1'·p1·<' llYP tlitP dr 
<:h,1IC'11l'. t<•il<' qu"pfle p,:t :< pt;cifi<'·<' dan:< Jp m<'•mo1·andum d 11 f•'.ian­
y i,,,· 1 ! Jn(j _ :<Ïµ·ll(• pa r li li i ll~Jl<'l' l!'tll· d li nou \"Pl'll l·lll ('ll t. 

J10 11 tau t d 1· la ~labilitt'• dr J'pxpl o:< if Pli ('a u, r ·1(. 1, . 
1 

. . . . . · • . t tlll.111t a1 au 
l;ibrwë111 t llll t'l'lia nt illu n dP run ll'ÙI<' fal ,1· i,Jn i• J,, ·, · . , .. , , , . Ill ( me• .) 1)111 ' <i ll<' 
1 au trr . JI fnl dl'll'1·1· a mon d,•,11· et jr i·ri;- 11 ,; un <'•cl~ 1-, 1 . 
.......... ' lu llI Onq111 .àJa 

Y1·1·1ll', an11 1 l'll' Jll'('JlélI·t· a11tt• 1ï1• urP1111· 11 1 à cr · , . 
. . . . . Jour , mais qur lrs 

folwwan t,: Ill a/h1·111l'1·<•nt a1cll1· 1•xat!<'Ill<'nl la ; . . 
merne compo,: 1t1un . 

J 
' -
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Je le soumis à l'examen du D' Dupré (i ), qui me déclara que les 
constituants étaien t de bonne apparence et que l'échantillon avai t 
résisté une dem i-heure. à l'épreuve de chalcu1·. Toutefois, devant un 
si bea u résu ltat , certainement anormal, il soupçonnai t l'explosif 
d'avoi r é té additionné d'un agent suscepti ble de masquer ou tout 
au moins de retarder la réaction à l'ép1·cuve de chaleur , sans 
pour cela améliorer aucunement sa stabili té . Ces agents dissi­
mul ants ou retarda teurs sont bien connus des chimistes, et l'un des 
plus employés est un sel de mercure qui , r éd uit par la matière 
cxplosiYe, abandon ne du mercure métallique. La vapeur mercurielle 
a~ta~uc le papier 1·éaclif, fo rme de l' iod ure de mercure, cl empèche 
a, ns, la réac lion de l' iode sur l'amidon , de laq ucllc dépend l'essai. 
Celte réacliou est ent1·avéc aussi longtemps que tou t le sel de mercure 
n'est pas décomposé, el mèmc elle ne se mani fes te pas si la quantité 
de sel est plus que suffisaute pou,· assu rer la combinaison de tou t 
l'iode contenu dans le papier. 

. E n cons~qu enc~, le Dr Du pré décida de soumellrn l'explosif suspect 
a uoe pa1'l1e des cpreuves que subissent les explosifs nouvea ux pour 
être ad mi su,· la lisle des explosifs a utorisés . 11 Je maintin t du,·ant 
six semaio es dans une éturn chau/lëc à une tempél-aturc consta nte 
de 32°, cl lrou ,·a au bout de ce temps que I'èssai de chaleur était 
réd uit à 15 minutes ; un second séjour de six semaines dans les 
mêmes condi tions fit tomber la durée <le l'essai à i i minutes . 

Da ns l'iotcr,allc, j'ava is réussi à me procu rer, dans un magasin 
du Sud <l u Pays de Galles, u n écha ntillon fab riqué le mèmejour que 
la gélign itc en ca use. Aussitôt re~u , il fut soumis à l'essai de chaleur 
r l a prè:; 45 minutes appa rut une trace de 1·éaction qui ne tarda pas à 
dispa1·aitre . L'essai fut prolon gé durant trois heures - 18 fois Je 
temps 1·églemco lai rc - cl même après une telle épreuve, la teinte du 
~apirr '. quoique visible, n'alleigni t pas la coloration type. Cet 
~~hantillon, après six sem ai nes d'étuve à 32°, résista 14 minutes à 
l epreuvc de chaleur. 

. S i la gélign itc en question avait é té un explosif nouveau soumis à 
1 examen, ces ca ractère,; au ra ieot SLill', au D,. Dup · J • l 
~ans liés i talion . 

, 1·e pour e J'eJe er 

, Je fi~ alors une n s1tc inattend ue à la fabrique d'ou so1·tait 
1 cxplos,f, a vec le ferme dessein de prendre sur Je fait, ~i possible, 

(1) Chimiste-conseil du llomc O!lice . (i\"otc du traducteur . ) 
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l'addition a l'explosif de l'agent retardateur. Je n'y r éussis pas, et a 
vrai dire , seul un hasard heureux pouvait me le permett re. i\fais je 
recueillis des échantillons de toutes les substances employées, échan­
tillons qui se prêtaient mi eux que l'explosif même a une analyse 
approfondie. A cette occasion, je fis part de mes soupçons au direc­
teur de l'usine, mais il en co ntesta le bien-fondé. D'ailleurs , la pos­
session de ce troi sième lot d'échantillons ne suffi sait pas encore â 
v ider la question, car l'agen t retardateur est naiscmblab'.ement 
incorporé au coton nitré, et pour en révéler la : présence il fa ud1·ait 
t1·aiter uD e telle quantité de coton que l'ana l_pe en serait impossible 
dans un laboratoire. 

La présence d'un agent retardateur quelconque est démon trre par 
les expériences suivantes, fa ites sur le coto n nit1·é recueill i à l'usine. 

Tel quel , il ne donne aucune réaction a l'essai de chaleur an bout 
de 120 mi nutes. Un échantil lon, laissé dans le bain d'essai pendant 
120 nouYellcs minutes et en pol'tant l'eau à l'ébullition, ne donna 
lieu à aucu ne réaction observable: les bons échantill ons du com ­
merce réagissent ordinairement eD 21 minutes, le criterium étant 
10 minutes à 82°. 

D'a utres échantill ons furent soumis au la vage, qui a pou r effet 
d'augmenter la stabilité, mais aussi d'él iminer le sel merc uriquc. 
Voici les résula ts obtenus: 

Nombre de lavages: 

1 . A la r écep1io n 
2 . T r0 is . . . 
3 . Q uatre 
-1. I! ui1 

Lavages avec : Temps obtenu à l'essai de chaleur : 
Néant . . 
Eau chaude 
.\ lcoo l chaud . 
Eau chaud e 

2-10 m inutes rnns réact io n. 
Réaction en 7-1 minut es . 
Réacti o n e n ,16 minutes . 
Réacti on en 3 1 minutes . 

De t<'l s 1·é, 11 ltats ne lai ssent dans mon <', pri t au cun doute qu'un 
corps reta rdateur a {•té incorporé, lequel <'St él imin é par des lavaO'es 
success ifs à l'a lcool ou à l'ean disti ll é<'. 11 11 'est pas admissible en C'll~ t 
r111 e la ;:tabil itr l'écllP dn coto 1 ·t · · d' · · ' ' . · . . 1 ne re soit 1111 1nuce par les lavag-e;: , 
pu 1, q11<' c e, t la le 1110,·011 11 'at· 1 · · _ . 1 1quc cmp oyc dan s les us111es pour le 
pul'l fi<' r . 

C:P roton nit ,·,·· fllt , 011111 i, a11 11 011\-c•au mode d'C'ssai du J>' Dupe·,-., 
''1 "' rn ontl'a ,11 .,i ri,; , labl,• q111· il', bo11 :; rn ton, nitl't'·s dn COlllll1<'1'CP 
qui l't'· ,i.,te11t :.' I minnt L·~: co conq,a1·ai:;011 avct: uu coton ni t!'/ 
111 •·om1'.lè tenwnt pnr·ilît'•, d<' \Valtl1am ,\bbey, il semble hiPn que la 
,,.a rc• lr mite r>, t dP J~ minute'~. 

Hcma1·quon, ici qu' un pourcentage de sel mcrc urique dC' 
U.IJOO?,, X ['Pli! I'Clla1·dC'1· pour long-temps l'essai de chaleur . En 

~ 

! 
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1 
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d'autres termes, pour déceler la présence de l'agent retardateur dans 
cinq grammes d'explosif, il faut séparer et caractériser O millig.,0125 
de ce corps. Cette 1·echerche explique pourquoi le dépôt de ce rapport 
a été si longtemps différé; elle n'a pas encore été abandonnée. Si elle 
réussit , nou s sommes décidés à employer les moyens les plus 
énergiques en notre pouvoir pour supprimer , de tous les magasi ns 
autorisés du Roya ume, les explosifs devenus. par le fait de cette 
addition, illicites el dangereux. 

L'usage des agents retardateurs dont il est question ne peut avoir 
d'aut re but que de dissimuler l' instabilité de l'explosif. On a prétendu 
qu'ils const it uaien t un préser vatif contre les moisissures qui envahis­
sent le uitrocoton hum ide conservé en magasin; mais si cela est r éel­
lement nécessaire, cc donl je doute, le même effet peut êtr e obtenu 
avec des produ its chimiqu es moins coùtcux que les sels de mercure 
cl ne retardant pas la réaction de l'essai de chaleur. Puis, cette 
object ion , si elle était de bonne fo i, aurail étéfa iled'avance et ouver­
tement. Enfin , un lei délit comporte un g rand danger, car il deYicnt 
impossible de déterminer si un explosif ainsi trai té est dangereu­
sement instable ou non; bien pis, l'e,sai peut ind uire à croi1·e qu 'un 
explosif, en réalité dangcrcuscmeDl instable, est de bonne qualité et 
de nature à supporter un long magasinage, la t1·averséc des tropiques 
ou quelque manipulation brutale tendan t à le dégeler. 

En résu mé, il résulte de mon enquête : 

1 ° Que l'explosif brùla spontanément dans le dégeloir; 
2" Que l'explosion su!'vi nt ho1·s du dégeloir, mais à proximité du 

couvercle; 
3" Que l'une an moins des cartouches était constituée par un 

explosif extrêmement in stable ; 
4° Qu'on a ajon té illégalem ent à l'explosif u n ingrédient non 

autor isé qui a ct(pour effet de cacher son manqu e de stabil ité. 

C'est la p1·cmièrc fo is que nou s avons une bonne raison de 
soupr,onner un tel délit. De plu s, les fab ricants, sans ro nvco i1· de 
leuc· inf'raction, m' ont aidé de tout leu r pou,·oiI· à élucide,· les 
circon~tanccs de l'accident. Aussi ai -j e décidé de oc pas publier leur 
nom da ns cc rapport. i\lais il est inuti le de dire qu'en m'en 
ah~tenant j f' ne m'en gage nul lement à ne pas le ré,·éler plus tard 
si l' int<;rêt public l'exige. Le mond e commercial en général doit 

- Emploi 

des agents 

retardateurs. 

Conclusions. 
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au ssi noter qu e , si les nouveaux appareils que combine le Dr Dupré 
co v ue d'approfondir ses reche rches dans cette directi on sont aussi 
effi caces qu'il l'cspè1·e, des poursuites et des péna lités très sévè res 
serout instituées con tre quiconque sera convaincu d'avoir, dans ses 
produits , retardé la 1·éacli on de l'essai de chaleur. 

Pour finir , jc tiens à remercier l\1. Mart in et lrs autres ingé nieurs 
de l 'entreprise du concours qu'ils m'ont apporté clans mon enquête 
sur ce t accident tout -à- fait anormal. J'exprime aussi tous mes r egrets 
du retard que j'ai mis à clé•poscr ce rapport, mais cc retard était iné­
vitable , pour les rai sons Mjà indiquées. 

J 'ai l'honneur d'être, etc . .. . 

P . S . - Depuis que ce rapport a été déposé et avant qu'il fùt 
publie, la p1·ésencr. du mercure dan s les explosifs de la firme en eause 
a été cléfiniti rnmcnt prouvée pa r l'analyse spectrale . Durant les pour­
suites, la publicati on du rappor t a été suspendue. La firm e a été con­
vain cue de con tra ,·ention dans l'un des cas déférés en j ustice; les 
autres contra,1 e11tions furent t;cartécs sous aondilion de confücation 
des explosifs incriminés cl d'engagement de non 1·écidivc . 

5 DOYCmbrc 1007. \l. B. L. 
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Le havage mécanique du charbon 
AUX 

ÉTATS-UNIS ET DANS LE ROYAUME-UNI 

PAR 

ED. LOZÉ 

L'opéra tion dn « havage» ou de la « sous-cave», tel le qu 'Pl lc est 
encore assez généralement pratiquée en Europe, c'es t-a-di re a la 
mai n , est une pa1·ti() délica te, pén ible et dangereuse d u t raYai l des 
mineurs. E ll e exige de l'habileté que l'ouvrier intell ige nt acq uiert 
se uleme nt avec le tem ps. Bien des questions sont soulevées a not re 
époque par le travail des mineurs; la plupart d'ent,·c el l'38 on t pour 
cause principale les diffi cultés de rec ru tement de cette main-d'œ uvrc 
habi le. En sorte que ces difficultés seraient, s i non résol ues, au moins 
plus aisées à résoud 1·e, s i cc recrutement devenait pl us facile ou si sa 
nécessité éta it moin s impérieuse. 

Une solu tion assez s imple, parce qu'elle découle d'un principe 
r emontant aux premiers âges de l'humanité, semble devoir s'imposer; 
elle consiste dans l'antique répétition du prolongement des bras de 
l'homme. dans le développemen t de sa capacité de product ion, par 
l'i ntervention des outils . Ils ont été primit ifs d'abord , i ls-deviennent 
de plus en plus perfectionnés. 

Celle intervent ion de l'outillage perfectionné n'es t pas seu lement 
~ouhaitablc au point de vue de l'harm onie a rétabli r dans les rapports 
en tre le Trava il , le Capi ta l Pt l'Ent rcpri~c. clic offre auss i uD la1·ge 
débou ché à l'emploi de la main-d'œ u vre moins habil e; e n mème 
temps , clic présente le triple avantage de 1·édu ire le p1·ix de revient 
du produ it, de lui conser ver sa valeur, au moins en plus forte pro­
portion , e t d'en re ndre pl us active l'extraction. 

L'activ ité de la product ion hou illère n'est pas un des moindres 
aspects de la question. Un coup d'œil sur la production et la consom­
mation du charbon dans le mondp prrmrt de co nstater que la pre-
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mière répond assez difficilement aux appels de la seconde ' cl en 
admetta nt qu'i l y ail lieu de prévoir une époque de ralcnti ;se~c11 t 
da11s le taux d'accroi ssP-me11t de la consomm ation, cette époq nr n'est 
pas encore venue. 

Bien que les types des hav~uses méca niques soient déj à t rès variés , 
et que les dispositifs de plusieurs d'entre elles soient cxtrêmrmcn l 
ingénie ux et, parfois, doués d'une élasticité merveilleuse, il convient 
d"admcttre que, dans !"étal présent des choses , on oc peul introduire 
uti lement partout les haveuses mécaniques. Des considérations tech­
niques, finan cières, démographiques et autres peuvent s·y opposer 
ou , to ut au moins, rendre leu r introduction pl us difficile ment réal i­
sable et d\m intérêt moin s certa in. Tl n'en est pas moins vrai que 
leur intervention dans les exploi tations houil lèrr s est souhaitable, 
toutes les fo is que , même aux prix de certain s sacrifices, clic peut 
êt re efficace et réal isable. 

En thèse gé11éralc, la méthode offre de très sérieux a va n Lage$, q 11 ' i 1 
s'agisse d'exploitations prises isolément ou de l'ensemble ucs exploita­
t ions, ou encore que l'on s'inspire de l'intérêt du prod ucteur, du 
propriétaire de la mine, de celui de !"ou Hier ou encore d'un aut,·e 
personnage, très intéressan t au:ssi , bien qu'il soit sou,ent 01tblir\. du 
consommateur, et il e!S t permi s de dire qu 'en la mati ère, comme en 
bien d'autres, il y a concordance eut rc les io tél'ëts hum ani tai res et 
économiqu es. 

Sa ns insister sur ces considérations géncra les , qui gagnera ient 
cependan t bea ucoup à être développées , il a paru uti le de pl'L'!"enter , 
au moins ~uccinctemcnt , les con~latalio ns fai tes S ll l' le dl;\·rloppPment 
de cc mode de t1 ·a 1·a il aux Etals-Un is et S lll ' Ir ~ débuts dP ~on appli ca­
tion dans le Royaume Uni de Gra nde -Bl'<'lagnc cl d' Irla nde. 

On !Sai t qur. les Etat ;;-l: ni s l'oumi,srnl plu · du tiers dr la produc­
ti on ho uillère d11 monde, !Soit rnY iron 88 %, rl qu e ces deux unité~ 
politiqurs et (•conomiqucs réali , ent le: deux t ic1·,- de Ja prod ucti ou 
mond ialP. 

La dr,<'l' ipt ion des diflï· l'Pn ts 111odi .. lP!" ('[ ,_pti·uw s. lr111, adapta ti on 
a11 x di 1r l'~r~ , it11ation~. lc•111·, <' 1111<lilio11, d"c· niploi. ll' lll'S a1,111l ;1g·!·,, et 
!1·111·:- i11,·,.11v,;11i ,•11t s Ill' 1,r111·<·11t 1·nt1·,•1· dan , ,., . c.idre 11,··ce:-,;1i 1-,·nwnt 
n·, t n •int. Il ,-\1g·it. pri11eipal1•1m•nt. d,· ,-,··., 11 1111•1· I, •, n ··~ ul tat, ;c<' 111'· raux 
Nlll statés . rl11r·a11l l<·s rlc•1·nii•r1 ·~ annt'·<i,- . ,·h<•z Ir•, gTands pl'od u,.·tc•ur~ 
p1·,··,·i tt'•s , Pll ~ig- na lan t. pl 11 s part icn l ièrrnH'11 t, cr1· ta i ns ,.l;sul la ts (' I 
qu<'lqurs dl'.•tail, d'o b~rnation, fait rs S il! ' lrs chantirr~. 

• 

J~ 
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Etats-Unis 

La production des charbons bitumineux aux Etats-Unis, depuis un 
certain temps déjà, est très nettement caractérisée par un accroisse­
ment de l'usage des machines, spécialement pour le havage et le rou­
lage_ 

Il ne s'agit ici que du havage mécanique dont il a drjà été qu estion 
en une brochure intitulée: L es cha1·bons americaùi.s: p1·ocliiction et 
pi·ix ; hava,r;e et l'oulage meca111:ques ( 1 ). 

Il y a dix-sept a ns, le charbon exploité par machines aux Etats­
Unis ne représentait que 5 % de la product ion totale; actuellement il 
excède 35 %, cc qui fait une différence de 30 % entre deux dates peu 
éloignées l'une de J"autre. 

Sans remonter plus haut que 1899, le charbon produit, avec inter­
vention du havage à la machine, représente 23 % du tonnage total et, 
si on considère les proportions durant les années postérieures, on 
relève les chiffres suivants: 

Année~ o/o 

1900 25.15 
1901 25.G8 
1902 27.07 
1903 28. 18 
1904 28.78 
1905 33 .G9 
HJOG 35.1 

En sorte qu'en sept a1111ées la proport ion est passée de 23 % à plus 
de 35 %, soit de moins du quart à plus du t iers. 

Ce trai t caractéristique de la production américaine s'affirme d"unc 
manière remarquable en 1005. Durant celte année, la progression de 
l'accroissement, dan s la produ ction du charbon exploité à la machine, 
sur 1904., est pl us grande qu e la producti on de r accroissement de la 
production totale. En HJOG, l"accroisscmenl de la prod uction du char­
bon cxploitl'.• à la machine c~l de 15,4.51,0î5 shol't tons (008 kilos) sur 
1905, alors que la produ ction totale du charbon bitum ineux augmente 

(1) Par is, l',Jme Ve Ch . Dunod , éditeur . 49, quai des Grands Augustin s, 1802 . 
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de 21 ,534 ,643 sho1·t tons ; en sor te que les 72 % de l'accroi ssement de 
la production de '1906 sur 1005 son t imp utables au cha1·hon exploité à 
la machine. 

Les quantités de charbon produites au moyen des machines, pen­
dant les t rois années 1904, 1005 et 1906 sont les suivantes, fai ~aDt 
ressortir les augmen tati ons par rapport à l'année précrdcn t(• : 

Années 

1004 
1905 
1006 

Produc (i on à la 111nch i11 e 
Short to11s 

78,606,007 
103,300,452 
11 8,847,527 

,\ugment. sur l'a nnée précédente 
Sho,·t to11s % 

623,103 
24 ,780,!i55 
15,451 ,076 

0.81 
:31 

15 

Le nombre drs mach ines en usage durant les mi•mes année,- sont: 

Années 

1904 
HJ05 
1006 

No mbre dè machi nes 

Î . (j(\;1 

0.184 
10,212 

La d•part ition du nombre drs machinrs. rntrr lrs p1 ·i ncipa 11 x typrs, 
en 190G est: 

I' ir/, 0 11 punche1· type 
Chain vi·east ma cl iinc 
[, 1,11 giratl machine 

Totaux. 

:'i.911 ~oit GK % 
11, l id » .'ifl.:-) ), 

l i'>î » 1. :-) ,, 

JO, 2 1 :? J ()() 

La production moyenne par mach ine c~t 

.\nnése 

1 ()().\ 

100:-1 
JUOG 

Production 

1 O.:!:ïK sh,,1·1 t,,11g 

11 ,:258 
11 , fi:l8 

)) 

>> 

1.· hat OP P(•n n~y l \'rt II i(q u i 111 a1·c l1 e ('Il ft' l1• r o111 111<.' 111 ' Jp .. · 
1 . · ' • S<1 1 . 11ou1· 

l,1 prnd11<' t1011 tolalr du cliarhon a11x Ft~t ·-1 ·11 1· . oc·' tlJ · 1 
. , n ,.. "· ( )(' l'/!a l' )IJ ('l]f lt' 

p1·Pm1N' l'ang pour Ir nomh1·l' d1•s machi iw~ 41 ;r, r i 
O 

, 1 
1 ·, · ,,, P u, r onnag-r 

" 
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exploité a la machine, 45.f.i %- L'exploitation à la machine y a pro­
duit 40 ,3:~5,GGO slto, ·t tons en 1005 et 54,H G,314 eD 1906, soit à peu 
pl'èS les pr·oductions total es 1·éuoies de la France et de la Belgique. 

La Virg-i ni c Occidentale occupe le deuxième rang pour le nombre 
des machines en usage ( 1322) et le charbon a in si exploité représente 
50 % de l'rnscmblc. Cet Etat est suiv i de pl'ès pa r l'Oh io avec i255 
mach ines. Dans cc dc1•nier E tat, la p1·oporlion est de 70 %, La posi­
tion relat ive de ces Etals se trouve inversée, si on considère le ton­
nage exploité a la machin e : en 1906, l'Ohio produit par ce mode 
20,00'1,ld 6 short tons et la Vi1·ginic Occidentale i5,505,H3 short 
tons. L'Ohio vie nt en tête, po ur la proportion du chal'bon exploité à 
la machin e, au regal'd de la p1·od uctioD totale. 

L 'Illinois, qui occupe le· trois ième rang des Etats pour l'impor­
tan ce <le la producti on hou illèl'e, esl le quat1·ième pour la produc­
tion à la machi n<>. 

Le Kentucky. Je huit ième des J~tats producteu rs, occupe la cin­
q ui ème place pour le nomHre des machines en usage el le tonDage 
exploi té pa1· machine. Il c. t le second pour la proportion du charbon 
exploité pa1· machi ne rapprochée de la product ion totale de l'Etat. 

L'I ndiana arrive après le l\.cnl ucky pour l'usage des mach ines. 
Les données ci-dcssu,: permettent une appréciation d'ensemble, les 

six !~la is doul il Yicnt d' être quest ion con tribuan t pour plus de 90 % 
à la produclioD du cha1·hon exploité pa r machine. 

Voici quelques 1·emarques et renseignements sur cc sujet : 
Un accroissement dans l'usage des machi nes correspond, en géné­

ral, à u ne augmen tati on de la production jonrnalièrc et annuelle 
moyrnne pal' per:onuc rmployt'•e. lleux: exceptions sont cependant 
relrl'l'e~, l'unr po111· l'A labama et l'au tre pou r Je Colorado . Dans 
l'Alabama, 1:1 proport ion du cha rbon exploité f1 la machine, Yi s-à-,·is 
de la pl'Oduclio11 totale dr l'Etat, a diocru de 13 .30 a 12.50 et la pro­
duction est restée la mème . Dans le Colorado, la mêmr proportion a 
déc1·u de 1/i.U il 13.22 et le lonnagr, par ounie1', s'est accru de 3.14. 
il 3 .32 . 

Dan s un article publié par Th e E11ginee1·ing and 111inùi.q 
Jow·11al (1) M. F . \V. Parsons, env isageant la quest ion du haYage 
111t'•can iq11e , au point de ,·uc spt'•cia l des l<'. ta ls-Unis, considère, comme 
étant d ï mpo1·tancc vitale, la subst itution des machines au trayai t 

(1) Ill aoù1 l!'lOG . p . 30-1. 
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manuel. En faisant abst raction de cer tain es pratiques (il s'agit prin­
cipalement de l'approvisionnement, par la mine, des mineurs en 
denrées et fournitures nécessaires à l'existence, laissant aux mains 
des exploitants 25 % des salaires, pratiques peu appréciées dans 
l'Europe occidentale), il fa ut admettre, avec lui, que l'exploitation 
par machine aux Etats-Unis, offre de très g rands avantages, sur le 
travail à la main, lorsque l'exploita tion se pl'ésentc dans des conditions 

favorables. 
Un point des plus importants qu i n'est pas seulement intéressa nt 

pour les Etats-Unis, mais aussi pour l'Europe et les autres pays 
producteurs de houille, principalement à une époque de limitation 
des heures et des jours <le travail , c'est le fai t établi, d'une manière 
indiscutable, de l'accroissement de la prod uction des mines, par l' in­
tervention des machines, avec une réduction du nombre des abat­
teu l's , dont le recrutement est particulièrement difficile. 

D'autre pal't, la so us-cave obtenue par la machine est de 25 % plus 
profonde que celle faite à la main. Cela permet de produ ire plus de 
cha1·bon avec une même quant ité d'explo if. 

ED out re, le charbon obteD u con ti ent , en plus , 20 % de gros blocs. 
Le havage à main a toujo urs été considé1·é com me dangereux cl 

l'interve ntion des machin es a eu pou1· !'és nltat de 1·édui re le nombre 
des accidents im putables à cette part ie du tra,ail. 

Un a ut re aYantage est la rapidité du développement de la mine, cc 
qui en t raine d"appri•cia bles conséquences, a u double point ùe vue 

technique et fi nancier . 
La Sullfran 1',Iachi11e1·y Compa11y a fai t re>ssorl ir le prix d' une 

installati on du tI·a \·a il m{•can ique, dans l'exploi tation de la f 'ills­
l,u1·r; Thin Vein de P ennsyhanie. Chacune des machiDes peut pro­
duir~ envi:on 50 1011s ( il s'agit de ~'101·/ Ions équi rnlanl à ù08 kilos) 
par Journee de hu it heures, en executanl un havage de (î;j pie>dl' de 
développement su 1· une profondeur de 5 pie>ds. Douze machi I1 <'S 
t,x ploit<'nt ain~i facil<'menl GOO Ions par jour. li conYien t dr leur 
a~ jllindl'<' ~rois machin <'~ , pou1· .lr tra\'a il dans les espaces plus r c ·ser-
n•, , mach1nrs pou\'ant pl'od 111 rr rn , r mlilc 100 Jons C"s · . . . · " - quinze ma . 
ch1n<'S p: 1·m<'tteu t dl~nc d é1 tle1 11 dl'c un<' production journ aliè re dP îOO 
/uns . soit la production ohtc11 uP par une installat·1011 . l ·i . . , , a , ec rava1 ala 
ma in . 

Lrs co nst"•q11 Pnces d<' ce tt e substi tut ion, au · <l poin t e n ie fin ancier, 
~(·raient très appréciables. ' 

; 
1 

\ 
< 

( 
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Le \H'ix d'établissemeut de ces qu inze machines est résumé comme 
suit: 

lnstallation pour prod ui 1·e l'énergie néce,saire 
i\fachincs el accessoi !'CS . 

I nstalla ti on.- diversr s 
Condu ites . 

Total. 

Dollars 

5,181 
li ,125 
2,260 
2 .484 

14,050 

La dépense d'ent retien cl Ll'expl oitatiou est estimée comme suit: 

Iutt'.•1·èt it O % ùc l' immobi li sat ion, dùpréciation soit 10 %, 
1·épa1·at ions , remplacement~ et extensions . . . . . 

Combu sti ble, huile et di\' C' l'S, par année de :200 jours de 
t1·a vail 

Sal aired 11 personnel de lï nstall at ion. 

Total 

Dollars 

2,250 

î 50 
2,520 

5,520 
• 

Si on admet que le coùt du travai l au pic, dans l'exploitation envi-
sagée. est de GO cenls par 10 11 et que la diOë1·ence de salai1·c , pour 
le condu ctc11 1· d' une machin e, rcp1•i•sente ull <' réd uction d'un ein­
quicme ~11 prix du tra\'ail à la main , on trouve que le coût pa t• /on à 
la machi ne, e11 :r ajouta nt un e au t1·e réduction de 3 cents pour Je 
sa1tl~1_r;e, est de .'i;j ceuls , au lieu de GO, ce qui constitue u ne marge 
dl' LJ cen/s par / 011. Avec une extracti on de 700 tons pai·jouret 200 
jours de l rnn1 il pa1· au. le p1·ofit net annuel se1·ait de 2 1,000 dollars. 
Les dt'•pr nses d'i nstallation, d'en l1·eti en cl d'exploitation ayant été 
ensemble de lU,;°>îO tlvllai·s , il resterait, dès la fin da la pl'emière 
annt'.·e, un bi'• nMice urt de l / 1:~0 dollr11·s. En d'autres terml'~. dès la 
premièr<· année, les frais d'installat ion el la dépense de l' année 
Sl'l'aicnl co uv<'I· ts cl il I'('St(' rail le bénéfice net plw ha ut chiffré. 

Cc~ chiff1·es ~ont établis dans l' hypothèse d' une veine mince. La 
d_ï_ffé1.'encc, en fc'.vru1· d'.1 lnH, iil à la mach ine est moi ns im pol'lan tc, 
s Ils ag it de Ye1ne atle1gnant 8 il U pieds de puissance, comme celles 
de l"J ll inois et d'autres ter1·ai ns de l' Ouest et du Sud. Cette diflë rence 
ne :-:erail plus. en ces cas . que de î C<mls au lien de 15, el il faud rait 
rnYi1·on deux années pour, ap1·ès paiement de lïnslallation et de r en­
l1·dicn, constater l"acc1·o issemeot de bénéfice 1·ésaltant de lïutroduc­
tivn du t1 ·avail mécanique. 

Cet exe mple, s'il est n }rifié, mérite d'atti rer l'allention . 
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Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et d'Irlande. 

D1\jà il a été q 11 estior , aux Annales des Mines de Belgique, du 
havagf': mécanique dans le Roya ume Uni de Grande Bretagne et d'Ir­
lande( !), principalement pour les années 1900 et 1902. La documen­
tation pour l'année 1901 était alors très in complète. Elle s'est un peu 
améliorée depuis, en cc qui concerne ce tte année, el plus encore 
pour les années plus récentes, notamment pendant les années 1904, 
1905 et 1906, dont il va être question , en comparant leurs résultats 
à ceux connus de l'année 1901. Bien que les chiffres ci-après soient 
recueillis dans les rapports annuels de ~11\I. le~ Inspccl<' urs de 
S. l\I. Britanniquc,"il ne faut pas perdre de vue que, sauf prut-êtrc 
pour l'ann fo 1906, 0 11 ne peut les considérer comme absolument 
complets, certains charbonnages, par suite d'appréhensions, recon­
nues depuis ma l fondées, aya nt tout d'abord rrfusé de fournir à 

i\IM. les In specteurs les renseignements demandés par eux, sur la 
production mécan ique des cha1·bons. C'est ùonc so us cette rc'•serve 
qu'il y a lieu d'accepter les chi/fres ci-après. 

On peut coosiùt'•rcr que le haYage mécanique, comme mode d'ex­
ploitation de la houill e, dans le Royaume Uni, en est encore à la 
pé1·iode de début; cependant le terrain gagné, d'année en ann ée, 
permet d·augu rer que cr mode de trarail ira en se déYeloppant. 

Avant de rendre compte des rrsultals constatés, il importe de rap­
peler que le Tioyaumc est divisé en douze districts d'inspection, 
sa voir : 

1° J)ist1·ict n° 1 : l~sl de 1'1::cosse, comprenant lrs comtés dè 
Clackman nan , ,::d ioburg-h, FifP , Haùùinglon. Kinross, Pceblcs, 
Suthr1·l and, La 11a1·k (l'arlie 01·i<·ntalc), l.in lithgow cl Sli l'ling (pa1·lic 
Ol'irntale) ; 

2" l>i~t1·icl n° ~: On!'~t ùe l'i',:cusse comp rena nt les comtés d 0 ArgJ II, 
DumfriP~. Ay1·. l>umbal't on, Lana1·k <>n pa1·t ie , Heo frcw cl Stil'l ing 
en par·tie. 

:1° l>_i sl r!ct n" :i on Ne1n:ast le Disll·ir:t corn prrnanl le Cum bc,·land, 
la pa1·t1r l\o!'d du Comtt'• de Dul'11a111 Pl le :\o,·thumbei·land · 

11° I>i~t l'ict 11° 1• ou dl· lJ1n·l,a111 compo:;é ùr la pal'lie sud du Corn té 
<lr IJnt'ham, du \\·c~t mo1·la n<l (' t du Yorksliii·c i\ol'l h Ridiug el Cle­
vela nd; 

I l) A 1111al1'sde; ,\liues de lle/, , ,q11c• 1110~ 
1 

,,. 
3 
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5° District n• 5 des r o,·l!shire cl Lincolnshire comprenant actuel­
lemen t le Lincoln cl le Yo1·kshirc \\ est Riding; 

Go Dist1·icl n° û dit de Manchestei· et de l"ù lande comprenant en 
sus de celle ile, don t la production est faible cl n'emploie pas de ma­
chin es, le No1·d et 1· Est du Lancashire; 

7° Disll'ÎCl n• 7 di t <le Livapool et du _\'01·d du Pays de Galles qui 
comp1·end le Cheshire. le Dcnbi ghsh irc, le Flintshi rc et l'O uest du 
Lan cash i 1·e; 

8° Di'tricl u0 8 ou du 1V idla11cl, comprenant actuellement les 
Com tL;s de De1·by, Leicester , Nottingham, \Varwick et l'i ortharuplon, 
cc de rn ier Comté ne produ isant pas de charbon ; 

()0 District 11° () dit de Sta//'ol'Cl, comprenant le Shropshire, le Staf­
f'ordshi rc (Nord et Sud) et le \Vo1·ccslcrshirc ; 

10° Dist1·icl u0 10 dit de Cai ·cli{, qui comp1·end les part ies orien­
tal es ùes Comté:; de Brccon cl de Glamorgan; 

1'1° District n° i1 ou de ô1ca11s,·a, comprenant les Comtés de Brccon 
(our. l), Cal'marlhen, Glamol'gan (ouc~l) et Pembrokc; 

12° Dist,·icl n° 12 ou S011 then1 Disti·icl, compl'cnant les Comtés de 
Dernnshirc, Glouccslersh irc, Kenl)lonmouth hirc et Somersetshire, 
dont le premie1· ne produit pas ùc cha1·bon. 

Chacun de ces di stricts présente un intérèt, parfois difiërcnl des 
autres, en cc qui concc1·11e le ha,·agc méca niq ue. 

Les dist1·icls accusant ll's plus fot· ls tonnages exploités a la machine, 
eu 1900, sont , dans l'ord re ùécroi .sant. les 5C, i •r, 2• , Sc, 4C, 7c, 3°; 
à la suite vien nen t les 9°, 6° cl, avec une production très faible, 
les 10°, J:Zc et flc. 

Le,: trois tablca 11x ci-ap1·ès comprennent, pour les années 1001, 
1()01, 1005 cl HJOO, le non1 bl'e ùcs machines, leurs agents moteurs, 
Ja procl 11clio11 ùc la houi lle d ans les mine~ aYCC, en 1·pg·ard, la pl'O­
duction par machine. l b pe1·111ellcnt de suiHe le <lé rnloppemcnl du 
mode d'exploitation cl de se rcnd,·c compte des p1·og1·ès n\alisés . l'ious 
n'a rnns pas co mpri ·, dans les chiffres de la production totale, lï!'landc 
qui 11·cmploil' pas ùu machines, ni les expluilations aut,·.-,s c1uc les 
ruine,;, IC'sq uellrs d'aillPurs, comme l'J,fandc, produisent peu clc 

cha1·hon : 

, 
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10 Nombre de machines . 2ù Agents moteurs. 

DISTRIC'l'S 19[1 1904 1905 1906 1901 1904 1905 1906 
Districts ~ ~ -- ____,.___._ ___..___---.. 

Nos } lû î5 102 176 
Air El t . Il" Air Electricité con~';,111é 

I 
Electricit é I con~

1
; 1111é I Electrlcltéj comprimë ec rie c compri111é 

2 3:1 95 109 129 

3 30(1) 4î 5-l 8î 

4 21 î3 JO;j 132 

5 85 165 2-17 252 

6 18 46 53 53 (2) 

7 65 ()1 97 107 

J~ 8 90(1) 12() 130 1-10 

() 17 22 26 30 

10 )) 9 10 14 

I l f> )) 4 6 r 
12 3 9 10 

! 
)) 

____ I 
- ---

T o1aux. 380 î 5:> 9-IC. 1 113G 

- ------ t 

Nos 1 15 
· 1 

1 ·15 30 48 
1 

5-l 64 11 :2 

2 30 3 G6 29 G5 1 ·14 îO 5() 

1 

1 

3 20(1) 10(1) 3G ] l -10 1-1 63 

1 

2-1 
1 

4 15(1) 

1 

G(1) 31 42 5;J 50 7î 55 
1 

;j 63 ·22 101 
1 

G-l 15 1 ()(i 158 
1 

9-1 

(j 11 
1 

Î 35 I l ·l-l 1 !) 45 1 8 

7 li0{1) 
1 

:,(1) 85 li go Î lOl 1 
(j 

1 

1 
8 ,J0(1) ;:i0( 1) G4 G;i G2 1 GS 70 70 

1 

9 5 12 li 
1 

Il 12 

1 

1-l 13 1 17 

10 )) )) () 

1 

)) 7 3 13 1 

Il 5 )) )) » .J (t) )) 3 3 
1 

12 )) 

1 
)) 2 

1 

1 8(2) I F/ s 2 

' -- - -1 ~ 1 

- -,--- --- - - -
2,,.1 l lG -1~5 2î 0 5Sli 3/iO fi8;) 

( 1) Par évalua tion . l . -------- ------... ------- ------.....- -----· --------
(2) 11 ypothé1iqueme111 . T oT.1t· x k'.GAt· x 380 î 55 \IIG l , 13û 

(1) Pa r évaluation. 
(2) Hypoth ét iquement. 

... 
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En sus du classement des districts ci-dessus indiqués, les tableaux 
précédents permettent de constater ce qui suit: 

Le nombre des machines en usage progresse actuellement, d'année 
en année, d'environ 20 %, soif d'un cinquième ; 

L'agent moteur le plus employé reste encore l'air comprimé, mais 
l'électricité gagne du terrain; 

Un rapprochement entre le nombre des machines el la prod uction 
duc à lcu1· inter vention établit que la production par machine est, en 
moyenne, la su ivante : 

Années 

1001 
100'1 
1005 
JOOG 

Production . tons 1016 k. 

8,597 
8,033 
8,565 
8,081 

Ces ch iffrcs r estcn t encore in fé t·ieu rs à la production moyenne par 
machine aux Etals-U nis. 

La prod uction par machines est en voie de p1·ogrès. Si on compare 
le tonoagc obten u pa1· ce mode, au ton oagc de la production totale, 
on constate que le premier représente les proport ions su ivantes du 
second, savoir: 

,\11nécs 

HJ01 
1001, 
1005 
1006 

% 

1.40 
2.00 
3.4,'i. 
4.47 

Cc oc sont en core que des proporti ons peu élevées, cc qui est parfois 
imputable a une u tilisat ion seu lement temporaire d urant l'année ; elles 
sont cependant en prog ression cl si celte progress ion su it une al lure 
!<Cmhlablc a celle constatée aux Etats-Un is, la prod uction par machines, 
dans le R.o,Ya umc U ni, po urra rcpréscn lc t·, dans une qu inzaine d'an -
11 c'•es, 11 n t ie rs de la product ion totale. Cc n'est la, bien entendu, 
qu·1111c concl usion hypothétique , les cond itions étant 011 pouvant ètre 
cxt rèmcment variées, non se ulement ent re les districts, mais encore 
dans le même di strict. 

La qur,:tion est réellement complexe el il a pa t' u uti le de g rouper, 
en les condcn"aot, les p1·incipalcs observations pratiques fai tes, au 
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fur et à mesure de l'i nt rod uction et du développement du hava ge mé­
canique, dans les di vers districts, par . L\I. les Ios~ecteurs des 
districts, da as leurs rapports annuels . Ncus en rrprodu,rons, autan t 

que possible, les termes . . . . 
Dans l'ensemble, malgré ses fa ibles progrès, cc mode d explo, tat ,on 

semble plulôl gagner en fayeur. Il faut , toulefois, _faire _exc.rption 
pour cei·tai nes a pp! icalions. Par exem pic, un essai prat1q ne dan s 
le distl'i ct 0 ° 1 , sut· les schistes huileux. n'a pas donné de bons 
résultats. De même. l'cxploilation de l'an thracite ne pa rait gu èrn se 
pt·èter a celle intervention mécanique. ü 'aut1·e p_arl, certaines ci 1·­
constancrs , telle la rl;gulari té des lig ne~ de clivage, pct·mettcn_t 
d'abattre le chat·bon sans grand travail; le dist1·ict n° 10 C'O fournit 
de nombreux exemples et le harngc méca nique ne s'y développe pas. 
Celu i-ci, d'abo1·d ad opté dan s quclr1urs charbonnages du dist rict. a 
été abandonné et on a coosidi•ré qu'il est rarement néccssairn dans 
lrs veines produisaDl le cha1·bon à vapeur; ceprn<lanl l'intervention 
<ln machines a été tenue pour avantag, use dan s des veines de cha1·-

bons domcsliqurs . . 
Les havcn sc•s doi,·rn t réunir certaines conditions, notamment rn 

rai son de leur fonctionnrmcn t au mil ieu de la ponssicrc et des salct<'•s 
cl des dangers de chutr du toit ou du mur ; une grand e ri!!id it,, de 
str·uct u r c ou robustesse de con ~truction e.-t nécrssai rc. 

Lrs appareils a di sque ou il barre sont exposés a des . e1Tagcs, 
1,i11(·arrs ou coi nçagrs. r t , ,-'ils sont action nés par l'é!ccl l'icité, lï ntrr·­
vPn t ion du coupe-circuit {•vi le des dommages cl des dangers pa rfoi s 
sfric•ux. 

L'attention doit se por·tel' s111· d' impol'lants Mtails de con struction. 
Il r~t indisr,cn,ahlr d'a,socirr· la thfo l'i1• it la pra tique. si on 1·pul éviter 
dP nomhl'r11x mécomptl',. La ca ra<' tt'·t·i,-l i<pte sln1ctul'alc de la ma­
chine al'l 11 PIIP r , l la f'ol're r l la rapid it1\, avec une proport ion a u~s i 
1·i'•d11 itr que po,-,;i lilc de 111a~sr Pl de volume. JI ne faut pas sculcmr nt 
q111' la 1n;1l·lii11r p11i "sr l 1·a n 1ille1· dans drs vei nrs i'•pais~rs, il faut a11 ~s i 
q11' pJlr op&rt> dans Jps Yl' in<', les plus mi nc<'s où rllc J onnc drs 
1·i'•,- 11 ltat~ qui l'II 1·eromm a11 dP11l l'adopt ion. Aussi, po11 1· fJU<' le succcs 
;wrom Jlil l< ll<' il• · Ira v!'11,<'". i 1 ,Pm hlr so uhai ta hic qu e IPS pl'Oblèmrs 
mi'•cani quc, Pl mi11i(•1·,; r1 11 '<•ll!', >'fll1lü1·r11t dan~ l'application journa ­
lii·l'C' . ,11iP11 t ,··111dirs de t r·è• ,; pr·i•,;. l.<·11r :.{t·ou prm<•nl , avec rritiqurs rt 
;i11aly~c·., mi'·tlrodi,111 <•,. 11l·1·111d l l'a tl !' di'·ll' t·ruiner lrs moyrns pl'al irprrs 
'"" plu~ l'Pl'nmmand,1lrl,•s . 1. .. 111 11dp dP ll'a l'a il doit pas,;p1· pa1· Ir llH' lll <' 

el'i hlr . ,-i on ,·r ut 1·i'•ali,P1· l1·1"0no1ll°H' Pt la srr11 1·ité nécessairr,- dans 
IIIH' lllÎIII'. 

1 

J 

l 
î 

1 
1 
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Il oc s'agit pas seulement de se rend re compte des conditions de 
travail méca nique des apparei ls, il faut eu.corc se préocuper de la 
nature des substances a exploiter , de l'épaisseur et de la profondeur 
de la coupu t·c, de la qualité du chat'ilon , dur ou tendre, de la nature 
du toi t , etc. Une machine êchouc sur un point, une autre y donne de 
bons rêsultats. Dans plusieurs veines les résultats mécaniques ou 
financiers ont abouti à m1c décept ion , mais l'insuccès a paru plutôt 
im putable au système de travai l qu'à un défa ut iu hércDt aux. 

machi nes. 
Daus ccl'lains cas, les ch utes du charbon du front de taille ont 

arrêté les haveuses ; peut être eut il été possible de surmonter 
cette difl-1 culté, c il modiftalll la direction du front par rapport aux 
lignes de clivage ; ou tout au moins, la difficulté aurait pu être 
suffisamment modifiée ou transformée pour permett re le havage 

méraoiquc. 
Dès 190i , l'intc1·vcntion des machi nes est appréciée dans plmicurs 

di st r icts et va en se développant. On a Yu plus haut le ton nage moyen 
général obten u par machine . :.I. Stokes, inspecteur du Sm• district , 
t1·ouve, dans cc di st rict, des chiffres vlus élevés. Il admet que la 
p1·od11ction, par machine, dan s son district , est en moyenne pour 
1905, de 10,500 tons et qu'en 190G cette moyenne monte à 
i2,051 tons. La plupart des ,·ei ocs les plus minces, ajoute-il, a 
l'occasion de l'cxe1·cicc de HlO!i, devraien t ët1·c sous -cavêes par 
macbiDes, le havage a main occasionnant un gaspillage trop impor­
tant du charbon. 

Ailleu1·s, oo constate que l'exploi tation des veines minces par le 
havage à la main, D'e:st pas seulemen t dispcadicux , et_ quïl exige 
fréquemment l'cnlèvcrnc:il d'une par tie de la veine, pour permettre 
aux mineurs de passer la tète et les épaules sous le lit de charbon . 
Si par l' usage des haveuses, il devient possible de sous-cave!' sans 
perdre du charbon, on peut exploiter, avec profit, des veines consi­
dérées commo deva nt êt re abandoanées avec le mode de havage à la 
main, cil raison de soo prix , du ga ·pillage et du faible rendement. 

Dans le 7m• district, l'em ploi uti le des machines est cooslalé, 
spécialement en cc qui concerne les veines minces de charbo n dur et 
il ne par·ail pas douteux à l' inspecteur que lïotcrventioo de cc mode 
permclll'a d'y exploi te1·, avec profit , des m ines de cette nature qu' il 

0 'était pas a rnntagcux d'enlrcprcadrc a va ot cette interYcntioo. 
Le même inspecteur considère cependant que si l'habileté du 

mi neur est spécialisée et si son énergie est réservée au haYagc, c'est-
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à-dire s' il limite son travail à l'œuvre de la liaYcusc méca niqne , il 
pourra r ivaliser avec elle, en efficacité et écooomie, sauf, cependant, 
dans les cas des Yeines dures et mi nces et quand la machine ti·avail lc 
dans l'a rgi lesous-jac,•ntc. 

Il peut arriver que le havage à main remplace avec avanta"'c tem­
porairement le havage mécanique. La constata t ion en a été fa~e daDs 
le 4mc district. La sous-cave étan t dcveîi ue plu s facile, le havao-c 
à main remplaça le havage mécanique, pendan t la plus g rande pai·Lie 
de l'année rnoG. 

Le taux des sala ires pent constit uer une condi ti on déterm inan te de 
l'adopt ion ou,d n 1·cjet des harcuscs . Dans le dist ric t Ll o 7, on con sidé i·a, 
~n 1_901, q~ clics son t aYan tagcuse,: dans une perioue J e 8aJai rc,: 
el~Ycs, tandis que les machines, alors en usage, ne pure L1 t soutenir , 
tres avantage usement, la concurrence du t ra,·a·11 :1 in a· d 

. < < 1 n avec es 
salaires. peu élevé.'. Dep uis 1901 , les machiDcs ont été am<'·liorécs cl il 
es t poss1hlc que cette app rc\cialion n'ait pas consci·,·e\ t 1 1 . . ,. · · ou .c . a ,·aeur . 

. li n .avantage 1ocon testablc de lïntervcnt ion des haYcu~cs est la 
rrd uct1on de 1~ long ucu r des fi-on ts de t1·a ,,1i I et la concentrai ion des 
t ra vaux, cc q11 1 en facili te la di1 ·cction et la survc ,·11a nc" r, t . t 

, -. \,C a , a D acre 
r~l obtenu ~an ,: 1·éduction de l'extraction cl avec moins clr cha,it i·(, 1~, li f l . . ' ' :,. 
cr • • au .Cll COrC s1g ~a]el' ] ~Yanta~c d'une [H'Oport ion plus f'ol'lc de 
o

10~ ch;i, bon , cc <Jlll pr ul et1·c• 11e•ccssai1·c dans ce1·tai nes cha i·bon -
nacrc~ A Cl't (•rra1·cl J'cfli '[ ' d 1 ."' ·.· ,- , cac, r es 1a vcuscs lr s 1·cnd recomJOa nd ablcs 
pl'll1c1palcm t ·1 · · ' . '. en ·· 1 s ag-1t de prnduirr du gros, en exploitant des 
\'(' Ill('~ lll lll ('(',<. 

.\failH•u i·t•u, <'m rnt , dan ,: les ,·Pine~ min cr s. J'r ~pacc r sl rC'~trr in t en 
lia11l( •11 r . il c•n l'('•s111l(• dl' Ire~ , . ·li d'fl' 1 , . · · 11·1 es 1 1c11 11·, . po111· d1·placr1· l'i mel trr 
1111 " ' ll lï·e un IIH\·,111ism, · c•ncomhrant Cr ttc dim< 11 · t_ 1 f ·t . · · ·11 l' r P a1 qu e 
crrla1rn•, lta ,·ru,1•, 11 ·0111 1 ;:i . 1 1· . 1 . 

· . · · 1' " a 1011 1 " a clPmon!<t1·.1t ion rl ' 1111 ,: 11 rcr ,: 
commP1T1al :-;Pmhlcn l a·; oi1· ,·ont1·ibu1'• ; , l d 1· 1 . 
·t J " 1 P a1· c1· ac opt ion pl 115 (' e ii 11<' d" <'t' mode Ù(' t1·a1·.1il. 

LP~ diffi c 11 ltt'•, <[Ili ont ..: ui·•ri ï\' ( 'C 1 . 
: . 1. · ,.. ' , 1·~ n111ï·1c•1·,. dan s la J'<• ,·i,: ion des 

J'I IX t t l'Oll l t·al J'O ll 1' l ' Xl l"I i1·1 • J( • j j 
.1 . · · c· 1,11· 1011 11·ont pas. 11 011 11111,, , dé 1• l'a1 1g<·1·1•, a 11 x 1·1•fat·d , .ipp,,i·li'·, . 

1 · 11,• dt •, Jll' l ll(· i 1,,iJ , ., 1' 11 l t"l 1 (' ' . . ' 

di''J 11 ·11s1· 11 ,:,.1.,.,,, il', · ,.
11 

• 
1
' ·' 1''1 •·»n,,111111·1' pal' l'i mpol'la nlr 

\ 11, t I ' ' ( ' 1 . I' 
111a,· lii 11 ,•, r:('t 11 1, t· .1. 1 . · 110

•· 11 1v1· a;..:·t>n l-rnot1• u r de• <:e,.: 
1 ,li 1 ( ' . 1 'l " ' t 'Il [ 1 ' . 

1· ;id11p li11n tJ ,. 1·,·, 11.,.1 .. . · .. · ,.. · 11 111 1• 11 1· tend a d1,- para1t 1·P, depuis 
11< 111 11n111· 11 11 . ' ·t · , . 

rn in1 ·. l.a l' l'<··ati ,,11 il1 · , 1· . , ' .' i .i1n i111 111il1·1· cif's ,Pl'\ï<'t·s dr la 
. dl1 r,11., ;..:·1·111 ·1,tl 1·i ,·1•, . , f· . , ' f . , 

,1·n I<'<' d, • la min<' . 1 . 1 . . 111,111 <11 1< a<·•· a d11·t·1·< . ' . r,·, 1111 a diflk1 11 ·, 1 . . .. 
1 

(. 01,111" 1 a;!'r nt adopte• pon1· la 

f' 
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ma1·che des haYcuses est l'électricité. Tl est, en effet, possible, dans ce 
cas, d'obtenir le 1·ésnltat désiré par la simple addition d'un càblc qui 
tran sportera le cou1·ant e t, s'i l est démoDtré que le traYail mécanique 
ne donne pas un bon résultat , la station subsistera pour faire face a ux 
aut res besoins de la min e. 

En 1001, l' intencn lion de l'électricité, dans le travail des mines, 
don ne l'oc~asion de constater l'existence d'une statioD cen tra le daos 
le dist r ict n° 5. 

Qne l'agent moteur soi t l'élect ricité ou l'a ir comprimé, le 
conclucte11 r de la machine doit consc1·Yer la direction de cet agent, 
tant que la machine est en marche. On estime que s' il s'agit de 
l'électricité , le courant contin u ne doit pas excéder 500 volts. l i De 
paraît pas nécessaire de recourir à un plus haut voltage. La manipu­
la ti on des câbles , l'espace restrein t dont on dispose, spécialement 
dans les veines minces, expose les ouvriers a des contacts, par suite à 
des dangers , si le càblc est défectueux ou s' il existe dos fu ites ou pertes 
à la terre. 

Les étincel les du moteu1· de la haYcusc et cell es du cs a la rupture 
du co urant pcuYen t proYoqucr des inflammations de g risou et il est 
néccssai 1·c, dan s tou tes les rniors exploitées avec des lampes de 
sûreté, d'enfermer soigneusement les parties où ces étincelles 
peuvent se produ ire. 

Dans cer ta ins cas , il pour ra ètrc nécessaire ou au moins utile 
d'adopter u n disposi tif mixte, tel un compresseur d'a ir, actiooné 
Pif'ctriq ucmen t, et placé à courte distance du front de travail. 

L'emploi de l'ai1' co mprimé, pour les machinrs à disque et à cha1oc, 
ne s'étend pas; l'élcct riciti• est plus en usage qu'au trefois pour ces 
ty pes de mar hiucs. 

L'clcctricité est un age ll t pins commode et moins coûteux que l'air 
comprim<'• cl rnème pour re 11x qn i ;;'oppo, cn t à l'emploi de l'élcclricil é 
à front de taille, il peut ètrc arn ntageux d'optrr pour IÏ L1tcrven tion 
m ixt c dont i I vient d'èlrc q 11 r sti on. Le 3mc d islri ct fournil , en 
i üOG, 11n cxrmplr de combinai ~on drs deux: agen ts, dan s une veine 
cxploitt'·e aYcc lampes de st'trct1\. Des machines Siskol, di tes slottù 1g, 
.Y sont :iu nombre de neu f', adiounées pa 1· l'ai,· que comprime une 
in :::ta ll ati on élcct1·iq 11c• plar i·c souterrainement, à uLJc cer tai ne 
dislancr des fron ts de laillr. 

:'l lal g- •·é la fa veur dont scmbh) deYoi1· ,i o11ir ullé1·icu1·emrnt 
lï·lrctricité et birn que S<'s · a van tag·t·s, au ùo11 hlr point de vue de 
l'effi cacité et de l'éco nomie, soient co nstatés par l'IDspecteur du 

111111111111111 
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7 mo di strict, celui -ci montre un e certaine hosti lilt1 contre cet agent, 
auquel il préfère l' a ir comprimé en raison de la sécurité qu'i l donne . 

La qu e~tion de s1 cu rité n'est pas une des moins in téressantes 
présentées par l' intervention des mach in es . Le havage à la main n'est 
pas seulement 11 11 travail prni blP, i l est encore dangereux . Le mineur 
est d'ordinaire couché de côté sur le sol; si n n accident se prod u it , il 
n'a qu'une bien fa ible chance de pouvoir s'écarter de sa· posi tion de 

travail , et tou t moyen de haver avec succès, en allègcant la besogne 
du min eur et e n rcarta nt de lu i de, g raves dangers, doit être le 

bienvcn 11. 

L orsq11 e le harnge est fait à la main, l'avancement est lent; par 

suite le mi neu r sc•jou1·ne plus longtemps sous le mèmc toit q ue s i l'on 
a reco11rs au havage rap ide par machine . U n inspecteu r constate que, 
dan s son dislr·ict, la machine sous-cavera de GO à 80 ym·ils par shift, 
tandis qu·à bras d"hommcs la sous-ca \·c n·excèdera pas , avec le ti rage 
des mines, /1 !Jards pa r homme et par poste . A la machine, le rende­
ment ne ~era pas sn11lement pins grand sui· une longueur déterm i née 
de 1"1·ont exploi té, l'avancemen t se fera encore beaucoup plus rap ide­
ment et les ou Hiers a u ron t un changement de toit plus fréque:1l. Il 

en 1·és11lte ra un accroi ssement cle sècui·itè, avec un meilleu r conti ·ôle 
du toit. Ces considérations ne son t guère a considérer avec un bon 

toi t , mais elles son t im por·tan tes lorsque le toit est mauvais, uu chan­

gement fr<'•quen t e t un avancemrnt plus régulier e t systémat ique 

donne plus de sécurité. 
Les chutes de toit sont à redouter, quel que soit l'argent e mpl oyé; 

cependant l'air comprimé semble occasionner plus de b!'ltit et de 
vibra t ions que l'électr icité. Dans l'un et l'au tre cas, il convient 
d'arrêter périod iq 11eme11t la mach in<'. pour· examiner attenti vement 
le toit et le m11 r a 11x points où l'on t1·ava il le. 

On ne considèrt• pas seulement que le travail à la machine , e n lui ­

même, offre plu s de séc urité, en ce qui conce1 ne la chute du toit, dans 
le 7 111

• di~lric t, 011 admet q11'il do it exi~ter moins de 1·isques par su ite 
de la 1·éd11c tion du per,;onnel au front de tai lle . 

T ellrs ,ont lrs principa les remarques p1·at iques, relevées sut· les 
rapports de i\L\l. les Inspecteurs des mines du Royaume , durant les 
rxer·cices env isagc•s . Nous le 11 r en laissons le mér itr , comme la 
responsa bil itt'•, ,ans Jps apprt'·cier ni l<·: di sc uter. 
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de creusement et de muraill ement simultanés; puis on passe au pro­
cédé Kind-Chaudron et aux procédés employés en terra in ::: boulants . 
Pa!'mi ceux-ci, l'auteu r s'attache de p1·éférence à l'emploi des pal­
planches. de la trousse co upan te et de la congclat ion ~u1· lesqu els il 
donne quelques déta ils d'exécution et q uclq11es croquis inté·rcssants . 
mais pour le rcsle, il se contente d'11n exposé plutôt sommai l'e OL~ 

même d'un e simp le citat ion. 
En t ra itant du crcu~cmcnt des lravc1·s-bancs cl galeries , il donne 

quelques d i~po~itifs d'aménagement de l'aét-agc pal'mi lesquels, les 
sy~tè rncs par ca nars a:s pil'ants et pa ,· ca nars so11fllants combiné~ 
(pl. TV, fig . 4 cl 0), l'en~eig nés comme applicables en cas de 
dégagements de g1·isou violents et su bits , sont peu 1·ccommandables. 

Le chapit re du c1·euscme nt de~ chamhl'r::: d'accrochage est intéi-es­
sant comme exem ple d'a ppl icat ion des mét hodes de percement de::: 
tunnels en bons tcnai ns. 

En résumé, cette première partie du line se recommande par de 
nombreux points dr détails et par la discu~sion appl'ofonù ie dr 
diverses r1ucstion s, mai ~ le plan manqu e d"unilé. Dl' lii, dans Ir~ 
dé,·eloppcmcnts . un dNa ut d'éq 11i lib1·e aurp1cl l'a 11 tc11 1· nr pouvait 
~; uèi-c éf'happcr sans (•! l'e ent ra iné bien a 11 -dc là des limitrs qu'il a 
Yo ul_u . ·a~~!g nrl' . PcuL-èL1·c r ùt-il mieux ,·al 11 laisser dl' côti; la 
partie drsc1·1pt1\"C de~ c1·cusemcn t dr puits, et s't·n trni1· r o111 nir 1 . , < ans 
le clrnp1trc galeries , à la ùi~c11. sion des condition~ cl'appliration drs 
d1 Yrrs pl'Ocr"•dés , ma i:; : ans en n<\;·ligc r a 11c1111 , de façon ;1 altt•in drn 
le but qur l'autcu l' nnu ,: ind ic1ur dans ,:a p1·.-·fare « mcltn• le, i·x 1 · . . . . . . . . .. p <li -
tant,: a mcmr de la 1re 1111 examen c1·1 t1C111c des dl\·c1·, moyens 'l "r lr u,· 
fo111·ni :<sr nt ;111jo11 nlî111i la théorie C' t la pra tiq up pottl' ahol'llPr le. 
g-isc rnenls l1 011il !Pr.,; . » 

Dan ~ la d<•uxi èmc part ie , qni t1·a itr, en 1111 cl1api t re assrz ro iHlr ns6. 
des t1·a l'a 11x p1·.-·par,1toil'CS en Yrinc et du t1·;1C:.1g-c , p11 i, dl' 1·<'xplnita -
t1on prnprnmcnt dit<'. IC' l>' F1·Pi :<<' ~·auac l1c ~11l'tn11 t à la 11 111. ·t · 1 ' ' ' ' 1011 ( li 
l'r mhl ay.ig-r . 11 la trnitc d'a hn1·d d'1111r t'a•·o n o-t'· nt'·l'al r tl~ . 
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111 <'1 111•,. •·11 11 t tl1 ,;111I ~111l l;1 °·1·a1 it, ·, , oit J, ,, 111 ,it ,,11 1· · 11 1 ·,1,~ · . 

. r : · :-- 1 cdllff ll f •-.: . ;,,; i tl l 
J,. 1·, ·11tl1l,l\ ,1!!:<' l1 n l1·a1tl 1,1111· " t ,·1ili11 11 11 ,·1 .. 111 ,··1 11 ·,· ·t,, 111 < . 

' ' ' • :-i, ;,,. '- ' P s,;1 \ ·1• ~ 

B,•1tllw11 ( ll ;111tc• -S il,'·.si1•) p11 11r , 11l.,, ii l111 •1· l'wti1111 <J .. 1' ·1•11 . . ·· · '. 
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.. • • • ,., (I I p,11 ,111 \"(• 

111 1•11 1. t<·~ df' r111 p1·t•, ~0 11l t1,1 1li ·<·s 1111 1•c·1 1 ll'OJ J hl'ièi·c·mC'nl 1· · 1 . . , d Il (' 111· i(•, 
re, t l'et ~ïl il ll l a r·p~ dPllX s1•_1I1" <·a, : cuur hr~ pt•u pui"~a 11 tr , r t l'ni· l 
in1·lin<'<'~, coucht•, ll'e, pu1s,:antes r t l1fl1·izonléll!"~ . Ce li n r Idlètr 
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év idem ment la \"Oguc qu'ont pl'ise depuis quelque temps les méthodes 
par l'Cmblayagc cl ans les mines allemandes; peu t-être a-L-il une 
tendan ce à l'cxagére1·. Il s'inspi re aussi, dans une large mesure, des 
t,·avaux tir la Commission Pr ussien ne de' C:•bou lcmcnts. Comme 
man uel d'en sr ig ncmcnt. il p1·.:•;:cnte cCI·ta ines la cunes, mais pou1· le. 
lecteur qui s'alla cli e a,·a11t tout aux probl èmes p1·;iliques de I'Jwu1·c 
prése Dt C, il esl des plus rcco111mandablc,;, taDt son~ le rappo1·l de la 
clarlt'· de l'exposé que de lïmpot·taDcc e t de la pl'ecision des 1·cusei­
~Dcmen ts qu'il don nf'. notammeD L sui· les exploi tations wc, tpha-
lie1rnes cl . ilésiennes . L. D. 

La mine de houille ( r1·01tle11bergice1·J.). - Une monog1·aphic par le 
D' Ü SCAH ST11.1.1c11 , 111·of'e;::;:cnr il l':\.cacl émie Humboldt, cl AnTIIUR 

(h:n1rn, i11génicu1· des mines. lllustrat ions de :\L\x S T ECKEL. -

Leipzig, Il. Yog-tl iind:•1•, t'.·<litcm·. - P,-ix: 11 :\1. 

Exc<'ll c• nl ou,Tal,!'C ti c vul µ·a1 ·isa ti o11 où lrs a ntc 11 rs se sonl efforci'·s 
ùr mct t1·r à la po1·t<'·c de Lous ùes not ions su,· lïm pol'lancc <icouomi­
q11e tir lï11dus t1"ie houiller<' et s 11 1· sc•s p1·océd1is lt'chni <J11 es . Le premi er 
point d<' YII<' est l1·aité pa1· ln 1>' S tillich qui cxpo c s uccessivement , 
rn q urlq ucs pages L1·ès docu men técs et d'une lcctu re attraya n le , 
!'é,·olu l in11 dn rt'•gimc l<'gal des mines en Allcmag- DC, le dévelop­
rcment de la product ion de la houill e e t les p1·in cipa!Ps q11Pslions 
t'ico110111 iqnes d socialt'S d'un inté l'è t actuel. li s 'a ttache su1·to ul aux 
co ndi tions créées en \ \Tpstph alie pat· la concenl1·at ion de la propriétë 
miniè1·c a nx mai n. dr qu elqurs puissantes sociétt'·,: , par l'action du 
s_y ndi cal de vent e rl par le pcl'f't•ction nemco t de l'outi ll age. Il nous 
dt•pci nl en: nilc la ~ilnal ion c.lc l'ouvrict· hon il le11 1·, et celte 11 0Lc u'cst 
pas cxcmplr de pessim isme, notammcut t•n cc qni concerne les 
accidenl s min ic1·s r t lrs n tppol'ls des emplo,Y eur:; !.'l des ouVl'icrs dont 
il 1·appclle il's g 1·and-, conllils de 18~() et de 1005. 

J.1• point ti r ,,,e lcchn iq111 ~ c;:t l1·ai tù pa1· lïngi"· nieu r dr ~ minrs 
nc•1·kC' sous l'ol'rnc dr co111nH·nta irrs d'11L1P S<' rie dr cinquante-six pho­
lographi<'~, dan s lcsq1H·lles apparai s:,;r nl tous lrs déta ils des iu sta lla ­
tions d'u ne mine de la l1a 11 tP-S i1t"•sir. On .Y yoit uotammcut, à la sur­
fa ce, oul1·e lr s bà ti nwnts du pu its cl les dupcudanccs immédiates, 
l'C'xploi ta tion du ~a ble a u moyen d'cxcavalcu, ·s à godets pour le 
rcmbla,Yagc ltyd1·a uliq uc, pu is l'a l laq uc de l'amas par l'eau sous 
JH'essio ll d'a près la ml'lhocle californ ien ne, et dans les traYa ux du 
foDd. des images sai:,;issa ntc,, du Lra vail d'abatag·c cl de boisage dans 
lr s grandes cxca,·ations qni atteignent 8 à 10 mètres de hauteur. 

Les illustrations et le texte sont pa1·ticuliè rcmc1Jt soig nés . D'un 
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format commode cl élégamment relié, cc petit vol11mc pamil appelé à 
u n succès certain. L. D. 

L'usine sidérurgique (Eisenhùlle) . - Uoc monogl'aphi0. pat· le 
JV O. ST1Luc11 , pt·ofcsscur à l'Académie Humboldt , à Berl in. et 
H. STEUUEr., ingen1cu1·, as. istanl ù t' J~colc poly technique de 
Chal'! oltcnbourg . Illustration de i\L\x Sn:c1Œ1.. -- Lcipr.ig, 
R. Vog·tlander, éd iteur. - Prix : 4 I\I . 

Cet ouHagc est conçu d'aprè;: le même plan cp1c le pt·écédrnt. Il 
débute par un e intércs~antc étude c'conomicp1c duc à la plume du 
1Y Sti Il ich. Nous y trouvons en p1·cmicl' 1 icn la situati on de lï nu 11Stl'ic 
métallurg ique allrmanue exposée à l'aid e des s talistiq11<'s de la 
production co minel'a is, fon te el acier Suit 1111 ap<'i'Ç'U his torique 
qui nous montre la ~idén1rgic long temps cà ntonnt·c a11 voi~inagc 
immédiat du minerai e t des chutes d'ea u , venant ensuite s'installer 
dan s les bas.,îns ho11illc l's . A pal'ti1· de la moit it• du X IX• siècl<', 
grâce à l' inrnntion de Bcssem<'1' cl de T homa s, clic S<' mod ifie radica­
lement, pour aboutir 1w u i, peu, it l'é•limination total e des prtitcs 
usines spécialisée~ rl à leur 1·cmplaccmcnt par les <'ntrcp1·isr·~ g-igat1 -
tcsq1H'S, dispo~ant d'un ouli llag-r fo1·m id ahlc, oi1 le fc1· rxtrail d11 
minerai passe par une suite d'opérations i11int<·1·1·ompt1Ps à lï•tat de 
prod uits fi11i~, où tout r st (•tudié en vue de 1·acc rois~emrint dt> la pro­
ducti on, de l't'·co11omi <' du com bu~tihlc e t de la main -d'œ11Hl' . 

L'auteur pa l'i <' rn:<uitr de la con~ommati on. ùrs uim~rrnl<'s ~o,·tes 
dr prod 11 its, dP l" nq.:,111i,ati <111 Li<'~ ".)ïtdi caH de ,·1·nl<~. p1·i11 cipal<'111Pnt 
d u ~yndi cat dP~ ac iPI'"· Enfin. il .il'lt<' 1111 1·1•µ,11·d ,.: 111· la ~it11ati o11 de 
J"o11vr;p1· m(•ta llul'gi, l<' a11t 1·Pf'oi, l'i. a11j oul'clÏ111i d 111011!1·1· q11p IP" 
Jll'Og1·è:< du maclti11 i~1111• 011! diminu,\ cl.in, u1 1<• 11otahl1• m!',.:u 1·r . \ps 
tra,·a ux pt'•nihi<' ' au pl'ofit d<' la mai11-d'11·11Hc• inl <'l li gl' ill e . Il Il l' 

pal'I,• pa, d1• la ,it11atio11 ,oc ial!' d1· <·dll' ,· las,1• , pt'•cia lP dl' t1·aYaillPIII' ,.: . 
sauf pou1· afliI·1111•1·. <'Il µ: 11i,c• il <' cn11<·l11.,io11 a.,.,1•z i11all <'11d1H'. q 11 'p\\p 

C'~t JIC'U ('Il ,·ialil!'. 

La l'a l'li<· tPrlt 11 iq11c• c.-t ll'ait,'•p pal' lï11µ-t'• 11i P111· Il. :-; tc· 111IPI. d' 11 nt· 
l'aÇ'll ll t1·è, clain·. l'l 1·11,• 1·,,,t lu•,1111·11 11 1' pl11, r·11111pl iJttm,•11t til ,, ·i,·n ti ­
llq1H'IIH' llt q 11 ·n 11 Ill' /_1· al t1·111 l l'ait da11 ., 1111 111111,1g1• d<' v11l µ,11·i ,aliun. 
:\ ci',ti'• d(·~ \" Il( ', pl1 olo1µ-1,11d1 iq111•, . OIi t1·11111,• d, ·~ ,·1·oq11i>< ,t:li i'•matiq11(•, 
mo11l l'i1111 11·>< co 111 ,1•, dP>< ,1ppa1·,·il , dl' !'al,1·i('atin11 t·~~•·11tiPI, \ lia iit ,­
fn 11 1·11c•,t11x. t:m1 I'!' !' . r·on1·c•1·ti,"·111·, d 1'11 111', \l a1·t i1 1) . Pt , ï l n·P,t 
fai t q11 ' 111H' 1·oul'I•~· rn, •11li11 11 d,· J;, tl1i'·111ï,· d, ._, pr, 11 ·,'·dc'•, d" tl'aiti·u H•iit. 
,·11 n ·1 a11c l11• il'~ in,tall,t! iou, J,., l'l u, 111,,d,·1·111·~ ,.:o nt di'·,·I'il<', a,·c·c 
él:'" l'Z d1• di'•l;til, C'I 11•111· l,111 , pi'· r•i ,11 (•,t hi ,•11 111i~ 1•11 l'Pli ,•I'. C Plt i• 
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étude s'étet1d principalement au haut- fo u1·nea u et à la fabri ca tion 
du fer et de l'acier; clic se termine pat· quclq11es vues et explications 
intél'essan tcs sur les ma1·tca ux- piloos, les laminoirs, la fabrication 
des roues cl des bandages. 

L 'exécution matét-iell c ne mérite que des éloges. 
En r é:;;u mé, cet ouvrage se recommande à diverses catégories de 

lecteurs et atteint le but que se sont p1·opo~és les a utcu1·s cl 
l'édi teur. L . D. 

La métallurgie du fer et de l'acier ( The Metall1t1·gy n{ b ·on and 
Steel (1 ), par M. BRADLEY STOUGIITOX, pl'Ofcsse ur à l'Université 
de Columbia . 

Le titre du livre en indique suffisammen t le contenu. 
Cet ou VJ'age, de 500 pages environ et abondamment ill ustré, est à 

la fo is théorique et descriptif. li con\' icnt à l'étudiant comme a l'inO'é-
• • t, 

n1eu1' , qui y trouvel'a quan tité de renseig nements d'ordre pratique. 
On peut aborder la lect ure de ce t1·aité sans con naissances spéciales 

de chimie. Les chapitres par ticu lièrement intéressants sont ceux où 
l'auteur donne d'une façon clail'c et s uccincte la théorie moderne des 
alli ages d u fc l'. Un chapitre, e t non des moins instructifs est réservé 
à l'é lccl1·o·métal lurg ic du fer· . ' 

L'excellent ll'aité de .\l. le pl'ofcsscur Bradley StouO'hton nous 
pré~~ntc un_int~r~t Lou~ spécial, car nous y trouvons une"'descr iption 
de l 1ndustrn' s1dc!'llrg1quc des 1,; tats-U nis. Les procédés américains 
diflë reu t de cc 11 x de notre i ndust1·ie e t ,-ont plus ped'cctionnés. Tl 
~cm hic q ur notre s id1'•1·u 1·g ic pou1Tai l sï nsp i rcr, da ns une certa ine 
mesu re, des progrès réalisés aux E tats-Uni s; j e dis clans u ne certaine 
mcsu ,·c, ca 1· les condi t ions économiques de l'i nd u$t rie américaine ne 
se renco ntrent nulle part ail leurs qu 'aux Eta ts-Unis. 

J,' aut<'ur com plète les di fft'• 1·r nts chapit:1·es de son ounagc par des 
ll oti ces hib liogra phirp1es . A. D. 

Table systématique des a 1·/itles les 1,lits intàessants i·elati/'s a ca,.t 
iles mines 1,arus dans les 1o·i111.:ipales 1·evues et p1tulicalions 
lecl1111qu es 1·usses, al lema11cles et f'ran raises. de / 880 a 1906 
i11c!i.s , par .\l. 1;, 0 ,·:;1ANNIIWFF, iugénicu !'. - ]mprimcrir 
ro111m erciale, Likovskaia, r,5, Sai nt Pétci·sbourg. 

Le tit re, t l'èS c• xp li l' ite, ue CPt ou ,Tag-P en in diq u<' suffi samment 
l'ohj et. C'est une bililiog1·aph ie int1' 1·nationale de cc qui a !'.•té publié 

( 1) llill Publishing Cnm pan.1·, Ne\\'-York, ]!)08 . -3 ,toll. 
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sur l'cxpl oitatiou des mines, dan s ces ,ing-scpt dernières a nnées, en 
langues russe, a llemande cl fraoc:a isc . 

r•:llc est divisée cl su bdi\'isér en chapit1·cs el rn sections, 1·ap pclaul 
les di\·c1·srs pa1·ti rs de l'a1·l <l es mines . 

Le· Lill'CS drs 011 v1·agcs sont i nd iq 11 és dan s lcu l' lang ue pl'op1·c, 
ceux de· chapill'Cs cl des sections sont indiqués c 11 tl'ois lang ues. 

Cel aidc-mémoil·c, sur tout uti le aux ingt'•uie111·s 1·usses, est égalc­
mru l uti le aux ingéuicurs des antres pays q ui dL'Sil'Cnl en même 
temps se 1·a ppclc1· les a rticles publiés sur les di,·cr~cs branches de 
l'exploitati on <les mines da ns les pays d1• l'Eu1·opc centrale cl occi <l eu­
talc, el con nait l'e la lillé l'alul'C r usse sui· lt•s mêmes ol.Jjcts. V. vV. 

Le Pérou d'aujourd'hui et le Pérou de demain, par fü1. GuA mN1, 
(ll'Ofcss<•u1· à l' Ecole <l' a1·b cl métic1·s de Lima. - lu -8 de 1G pages . 
!'l'ix : ~ frau c. 

Catalogue internati onal des principa.les · publications périodiques du 
monde, pal' 1~)1. <: uA n1:-.1 , p1·of'csscu1· à l' Ecole dr s éu·ts cl métirrs de 
J ,i ma . - 1 n-S dr îG pagr,; . -- Pri x: 3 fran cs. 

Il. Dun où l'l E. l'in al , éditr u rs , tJ8, quai des Grands-Aug ust ins, 
l'al'iS. \'I" . 

.\l. nua1·i ni, pl'of1·~:s1•u1· à l'Ecolr d'arts cl mélir rs de Lima, a pu 
t'· tudi el' s 111· place lr·s 1·csso 11 rccs du l't'.•1·o l1. JI lrs én u111 èru dans la pre­
mi ère de ces drux l.J1·och u1·cs cl indique le pa rti qu e lïndu~t1·i c pour­
rait en t irc1·, en y di'•rnloppanl les ,·oies de communication. L'a uteur 
p1·i'·coni:r s1trlo11l, pour mctt1·c en valeur Iris richl'sscs locales du 
Pi'•1·ou , lï •tabl isst'mr nt Jans cc pays ù'u :<incs ccnll'a lcs élccll'i qucs 
pP1·111ella 11l dt> mo11opoli~p1· lcs fu l'ct•,; hyù 1·aul iqucs co nsidé!'ahlcs qu' il 
po,.:,eùl' l' l de les uti liser au loin. 

l>i Ycrs ca lcu ls pcl'mettc11 L ùc s<• 1·endre co m plc de l'éco nom ic d n 
,;ystemr. :\1. (iua l'ini le!'ll1i11c pa1· dc•s considéra tious snr l' aycni r de 
l'r•xpluitat io11 des mines rt dl' la si<lt'•1·u1·gic au P él'ou. 

l ,a s1•ro11d1• lil'Och 111·1· l'SL n nP I istc mi'·t li od iq uc dt'S p1·i n~i pa lf's 
p11hl icat ions d11 mondP . 1'0111· chac 11 11c d'cllr,.: il a é té donné, il la s u ite 
dP ~on nom l'adrl':<s<• dl' l'ad mi 11is t1·ati on , la date de sa fo nd ati on, la 
pi'• ri odicil1-., le pl'i x d<! l'alJonnellie lll et qu clqurs a ut res indica t ions . 

V. W. 

- -------

.. 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. J. JACQUET 
Ing~nicu r en chef 

Directeur du 2c arrondissement des r.!ines, i, r.l ons 

SUR LES TRAVAUX DU 2 111• SEMESTRE 1906 

Chai·bonnage de Blaton; siège cl"Ha1·chies : Sondages. 

Deux sondages ool été exécutés dan s la r,;gion d u siège d"Harchirs 
et ont 1·ecoupé les terr a i us sui va nts : 

Sondag e n• 30, ,..___, 

s itué à 510 mètres au Leva ut Pl à li.52 mèt1·::-~ a u \lidi du pu its n° 2: 

Te1-re végéta le sablonneuse. 
Sable noir . 
Sable noir anic g ravie1· . 
Sa ble mouvant 
Sable noir d urci . 
Sable pl us durci et pl us noil' 
Craie ébouleu~c . 
C t·aie plu~ du1·e et pl us gTasse . 
Craie plus du 1·e et g 1·ise. 
Craie ~èche el g 1·isr . 
Craie avec s ilex . 
Fortes toises ou hf Pus 011 petits bancs 
Diè \·es venlëi t1·e~ . 
Dièvcs pl us gra~scs cl pl us dures . 
Tourtia. 

Profondeurs. 
~lè1rc~. 

0.80 
li.00 
!i .'30 
5.00 
0.00 

10.00 
12.00 
17.50 
38.:-iO 
li i.00 
50.00 
01 .00 

iOG.50 
H :3.50 
117 .00 

(}rès g ris . 124.00 
r.l'ès g ris dur. 127.00 
G1·ès pins dur et plus g ris 150.00 

à 147 mèt1·cs. eaujaillis,:ao te (20 mètres cu bes à l' heure). 

__j 
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Grès gris foncé très dur et caillouteux 
Grès vert . 
Grès vert plus dur 
Grès g r is très dur 
Grès g ris avec galets. 
Terrain gras gris brun . 
Terrain gras plus vert . 

Terra in tendre sableux, g ris vert foncé 
Grès g ris dur . 

Terrain plastique et ébouleux . 
<1rès vert avec alternances de sa ble vm·t . 
Grès ve1'l avec galets noirs et roux 
Grès vert dur. 

'l'crrain g ras sablonneux vert foncé 
Terrain g ras sablonneux noir. 
Grès verdâtre . 
Grès gris tendre 
Sable jaune 

Profondeurs. 
. Mètres . 

168.00 
183.00 
189.30 
201 .80 
203.00 
217.00 
223 .30 
229.00 
233.00 
2110.00 
270.00 
275.50 
279 .50 
290.00 
316.00 
32:3.70 
333.70 
334.30 

Terrain houiller. 
Sondage n° 31 

s itué à 1,100. mètres an Levant et à 131 mètres au .\Iicli du puits 
110 

2. 

Tc1Tc végétale sablonneuse bru ne 
Sable jaune 

Sable noirâtre a\·ec silex et caill oux 
roulés 

Sable noir consistant gras . 
Sable blanchâtre du1· 

Craie blanche tend 1·c ébotil cusp 
Craie compacte g1· isàtre 
Cra ie grise 
Craie verte sa bleuse . 
Si lex ou cornu s . 

Fortes toi~e~ ou peti ts ban c~ 
Dièl-es g rises . 

Dièvcs pl us µ-rasscs et pl us f on~ée~ . 
Diè\·es tluz·cs sèche , un rw u sablci ~ ,~es 

Profondeurs 
Mètres . 

o.::io 
4.00 

0.00 
8 00 

18.50 
22.00 
49 .00 
:)1.00 
52.25 
67 .00 
74.23 
(J/i . 00 

107.00 
100.0() 

• 
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Profondeurs . 

Dièves g rasses plastiques ,ert foncé 
'l'on rti a. 
Grès gris du 1· . 
Grès g ris Yerdàtre 
Grès vert . 
Grès vert pl us tendre 
Grès plus verdâtre 
Grès vert pl us g ris . 

Grès rnrt beaucoup pl us dur et gt·is . 
C1rès gz·is cl ur . 

Grès g1·is à s ilex roux 
Grès g ris noirâtre 
Grès roux beauco up plus dur aYec 

poches de sable. 
Grès g ris noirâtre très dur. 
Grès massif noiràtre et dur 
Grès g t·i s argil eux plastique 
Grès dur aYcc galets 1·oux el noirs 
Grès plastique noi1·-ve1·dàtrc . 
Grès g ris dur· ayccgalets roux et noirs 
(frès plus tendre 1.1oi 1·-vcrclàtrc 
n rès très dur . 
Grès tendres et durs a lternés 
Grès très dur . 
Grès gris tendre . 
Gt·ès g r is <lut· aYec g alets noirs et roux 
Grès tendre avec sable co nte nant du bois 

fossile 
Grès g ris dur avec galets noirs et roux . 
Grès gris noi1·âtrc arnc parties dures 

~ablcusc:· 
Terrai n plaslique avec sable fin . 
Grès dur verdât re 
Grès tendre et sables verts plastiques . 
Grès gris dur. 
Tcrraiu plastique uoirfürc. 
TetTain plastique un peu plus dur 
Tcnain gras . 

Mètres . 

135.00 · 
138.00 
149.50 
ifü.70 
171.50 
170.00 
'182.00 
192.00 
200.00 
209.00 
213 .00 
217.00 

220.00 
239.50 
:241.00 
243.00 
247 .00 
251 00 
25G.50 
262.50 
263 .00 
265.60 
2G6.10 
275.00 
27G.OO 

280.20 
280.70 

282.00 
293.00 
298.00 
314.00 
335.00 
310.00 
3117.00 
350.00 
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P rofondeurs. 

.Terrain gr is plastique . 
Terrain gris plus du r . . . 

Terrain vert a.-ec parties dures et grises 
Grès gris bleuâtre . . . . . . . 
Grès g ris bleuâtre très dur 

Mètres. 

351.50 
354..00 
358.00 
367.00 
381.00 

Terrai u houiller. 

. Ce dernier sondage étaut pl us sepleutrional que le précédent , il en 
resulte que le terrain houiller à cet endroit es t fortement rav iné · un 
o.~1 plusienrs soudages seront encore nécessa ires pour dé terminer 
l 1mportance et la position exacte de la vallée dont ce forage fa it 
entrevoir l'existence. 

Chai·bonna,qe de l'EszJ · · B e1·ance , a audour : Cn:u sement 
de tunnels inclines (1) . 

Les in stallations fa ites, pendant le se d 
, d 

1
,, . con semestre 190(3 poui· 

J rpren ,·e <·pn 1semen t et <lémcr1re1· Ir lLt 110 1 1 c1· I' ' . 
· · (i O e no , , t c rxt1·act1on 

noye .1u ,:q11 e ,1 8 mèt,·Ps, ont con,: isl{• e n l' étal I" . • 
J)r deux chaudières limbrrcs a· 10 t 1) .,sscment a la s11rface : 

a mosp 1crcs Pl d<' '100 · 
carrés de s 11 l'facc de chauffe ch ac11nr. , me trcs 

I 't d' ' •, un g l'oupc <'•lrctroo-ènc a co I t . 1 . 
, . " ' uran r,p iasc> 9 000 v lt -o per,odcs, cornpre:1ant: • -, o s, b 

A . - Une t11rhinc a va pr ur Cu,·lis 11 1 capa 1 e < e 1 900 chc · 1 vi te~sc de 3 .000 to11 r~ . cr lt r 1 •1. . • ,aux a a 
' u, 1111 c est mun ie d' 1111 d 

surface acti,rnné par 1111 moteur 11,. 1 . (
9 0 

con <!nscur par 
· 'Pia ,:<• -, 00 V '10 llP) · 

eau x de ronclcnsat,on son t l'CIIYO.)· i;~s • 1 c1 · ' , les 
• L". aux c 1au 1ère,: . 

B. - 1 11 altcl'Jlaleur de t 19:-> kwatt ' 
Il 1 <l

. • - · s, pourco,: ·:- - - O<) · cet 
a c rna Pur c. t ircr tcmcnt accou 1 • : I' . . - - .. ' 

P e " al' brc de la t1 ·I · · 
complèlrmen l f'pi·,rn·· il 1·c xcciiti

0 1• . ' 11 )111<·; il est 
. 1 . . · 11 ( u,1 0 l'al!lurc r ccouyc l I' 

loi r m!'lall1q11c p,1,· où ~·1··c li ai,1 P J'·.. . . . r c I une 
' " " a, an l <;c1·v1 a la ,·rn l'J 1· 

Di ~·p1'$ apparei l~ dr rr" h "·<' c>t tl · · ' 'a ion . 
"'" e ma1Hl' U\TC ont ·,1·, . · · tab lra u cxi,:lan t. , 1 1 a.Joull•s a u 

])an~ la sal ir de machi or siln t·P : 1 d' 
- - - - •. .i a i,: [ance de 6'18 mèt,·c~ de l'œ il 

(1) \ "o i r A1111ale.1· des .\!i11es d e flef.,i . 
-- - - - 11 ·3- · "que, 1. \ Il PP 30 et 144 \ pp. ,:i, , ;i , ct . ;i:t. lX . p.2!11l ·iX ~,

1 
' . · ;1.·1 11, 

' . · p. ' H , {:( t. XII , p. 422. 

• 
1 
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des tunnels, on a instal lé une pompe centrifuge de réserve, du 
système \.Veise et Monsk i . 

Cette pompe peut élever 250 mètres cubes par heure à 250 mètres 
de hauteur verticale; c'est clic qui a ssure le serdce actuellement: la 
pompe Sulzer (ancienne) étan t dé montr.e pour visite et nettoyage. La 
pompe Weise et l\fonski est acti onnée directement par un moteur de 
250 HP. 

Dans le tunne l u0 1, ou a éq u ipé sur truck une pompe centrifuge, 
du système Weise et .Monski, capable de 180 mètres cubes par heure 
s ur une ha uteur vertica le de 180 mèt res. Celte pompe est réunie par 
un man chon flexible à un moteur à courant triphasé de 250 HP. 

Le 18 octobre, toutes · les installation s étaient t erm inées; on a 
commencé l'épuisement clans le tunnel n° 1 , à Gi8 mètres; le 
1 cr décembre, les eaux étaient descendues j nsqu'à 921 mèt res sui vaut 
l'inclinaison (la long ueur totale du tunnel n• t est de 929 mètres et 
sa profondeur sui vant la verticale est de 3îi mètres). 

On a aperçu alors à la paroi lcYant (du côté du tun nel n° 2) la 
venue d'eau qui , le f•r novembre 1905, a provoqué l' inondation. 

Les eaux sortaie nt sa ns press ion et sm· nne assez large étendue. 
On a a lors imméd iatement maçonn é les quelq ues passes de 

piéd roits qui, d'après le mode .de travail suiv i, étaient inachevées . 
Il restai t la possibilité de descendre 1 ou 2 mè tres plus bas, pour 

dégager la source cl se r endre un compte exact de l'état des lieux , 
mais il fallai t auparava nt consolider le tunnel dont le soutènement, 
en cet endroit, n'é tait qu'éba uché . 

Il a fal lu ensui te, entre la pompe et les ea ux, découper et enlever 
1111 croisemen t de .voies placé lors du creusement d u tunnel et 
in stalle r des ra ils droits pour ne pas e ngag er le truck, portant la 
pom pe et le moteur, clans un aigu illage où aurait pu se prod uire un 

déraillement . 
Cc travail a dù se fai re sur u n espace r estreint à cause du peu de 

long ueur qu'i l était possible de donner à l' aspiration de la pompe, la 
tempé rature de l'eau étant de 52 à 53° . 

Mais le 8 décembre , un court c irc uit s'établit entre la terre et l'une 
des phases du cou ra ut du moteu r dans l'appareil interru pteur; de ce 
fai t il fallut arrête1· la pompe pendan t î heures et les eaux remon­
tèrent de plus de 80 mètres. 

Après la s uppress ion du défaut , 011 a repris l' épuisement, et le 
24 décembre, pour la deuxième l'ois de l'année, on put dénoyer 
l'extrémité du tunnel. 

. 1 

j 
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Après avoir étudié l'allure de la faill e aqui fë rc, la dircclionl a 
renoncé au projet de poursuivre les tunncl:i et a décidé d'cxhaui·er Îcs 
eaux contenues dans le tunnel n° 2, pui ~ de creuser à l'extrémité de 
ce tunnel , soit a la cote de 350 mètres, un bouveau hori zo ntal jusqu'à 
la rencontre des couches reconnues dans le gisement de Ghlin. 

Pendant ce temps les eaux sero nt mai ntenues so us 350 mètres dans 
le tunnel n• 1, par la pom pc W cise et J\Ionski moulée su 1, truck 

D'autres pompes électriques de réserve seront établies à post~ fixe 
dans une chambre a creuser à 350 mètres. 

La venue dans le luunel n• 1 conserve un débit de 1-\0 mètres cu-bcs 
par heure. 

Charbonnage du G1·and-Hornu ,· sie·ge 1,o g R • : .emplacement cl' tt n 
cuvelage en bois )Jal' un cuvelage en fonte. _ EmJJloi de la 
congelalion. - Installations dive1·ses. 

M. l'ln"'én ieur Liagre m'a f ·t · . . " . . · ai parvenir les renseignements 
ct-apres sur 1 achevcmcnl de cc travail corn · .. . 

bl
. . . , me stutc aux notes d!'Ja 

pu 1ees sur cc SuJet dan s Ja dcuxi ènlc 1. . . d . · 
. · " 1 v I a1son u lome X.II des 

A nnales des 111111es de B elgique : · 
« Le reca rrage du pui ts n° 1) fut terminé 1,, 3. 0 .. 11 . . · " · J u1 et cl le 1 ') août 

on avait place les 63 an neaux en foute de c 1 - ' , . , uvc age ayant chacun un 
metre de ha uteur : la pa rtie sup<·ricurc du d , · . · . . . einic1 anneau ar1·1va1l à 
3 m. 20eo desso us du n1Ycau du sol . 

» Le 15 août, les machi nes d<' co n••élal ion ces. · L I f . . . . " .,::,a1cn t c onct1onnc1· 
et le 30 aout, on commcnc;,a 1l I enlhcmcut de' 1 b d . . 

. . • s u es e con"clat10L1 
besogne qui fut term1 nce le 2;J scptembl'e. 0 

» Les trous laissés par les tulws co n"élaleurs f 111-rn t I '" 1 • , . . . . . " a 01,, )clou nPs, 
puis on fit a la tete du pu its une forte ma c;on nc1·i c en cim l en . 

» Le montage du nou vea II ch assis il 11101(•1 les fut 1A • • . . · ,._rm 1ne le 
8 septemb1·e cl les molettes J Il l'en t 111, ~cs en place cl I"é"l · 1 •)3 . ..., ces c 
- se ptembre. L axe des mol et le~ se ll·o u YC ii ·)3 mètres d 11 ,-01 · t . 

• - ' ., , SOI a 
16 mètres de la recette. 

». Le 6 o~lol.Jre, _o n commenc;,a ù placl' r les guides dans le eu 1-0 Iage; 
le J.s du menw mois, on c!nlt•Ya la !Jla l<· -c11 n• Pl l'on di'· mouta 1, -1 • • , C ll ~ ll l C 

lcs_cro1s11lo n~ en chêne, le~ li o1 11·d~ <'L le•,; t'•chcllt's i11s lall t'·c·~ dan s IP 
puits entre 10 niveau de 2 1? mi·l1·<·~ l'i la pla l, •-cu l"<'; J,, :! J oetolll·r , !C' 
1·acco1·d cnwn l des g uidPs éta it eJl'ectui'· . 

[ 
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» On injecta alors, par le procédé Portier, du cimentdans une partie 
des pierrailles sèches déposées, ainsi que cela a été écrit, entre le 
terrain et les annea ux du cuvelage; ce travail dura deux jours et l'on 
injecta autour du cuvelage 28 tot1nes de ci ment sur 24 mètres de 
hauteur; il reste à faire la même injection de ciment dans les 
pierrnilles sèches sur 15 mètres de hau teu r autour du cuvelage. 

» En même temps on montait le bâtiment de la recette établie sur 
16 colon nes à 7 mètres du sol; ce bâtiment est et1tièrement construit 
en matériaux métall iques. 

» La recette, comme celle des autres puits du cha rbonnage, est 
inclinée pour le décagement et l'encagement automatiques des 
chariots ; dans cet ordre d'id ées, les fers cornières supportant les 
chariots dam; les cages sont également inclinés vers le décagement de 
celles-ci . 

» Comme aux autres puits également, les cages sont reçues sur des 
taquets hydrauliques, lcsjeux de cylind res avec pistons étant placés 
sous la recette au poi nt où se fa it l'appel direct d'air; cette disposition 
cause de grand s eunui s lors des for tes gelées, lesquelles, bien que 
l'eau empl oyée conti en ne 20 à 30 % de glycérine, provoq uent la 
ruptu re des cyli ndres en fonte; ou n'a pas t:es in convénients aux 
autres puits où toute l'iostalla tioll est abritée dans le bâtiment d'ex­
traction. 

» Au pu its n° 9, le bàtimen l de la machine d'extraction est tout à 
fait isolé decelni de la recette; il don De abri ù un pont roulant à la 
main, pour le montage et le démontage des pièces de la machine. 

» La 1·éceptrice électrique à courant L1·iphasé, porte les indications 
suiva ntes : volts entre cieux conducteurs, i ,100; ampères, 188; tours 
par mi o utc, 37 ; chevaux, 300 ; cc motcu r pourrai t assurer l'extrac­
tion jusqu 'à 700 mètres, cc qui ne sera jamais nécessaire. 

» Le frein à contrepoids de l'arbre des bobi nes est tenu ouvert par 
l'eau sous pression fourn ie pa1· l'accumulateur qui sert également 
pour les taquets hydrauliques. La pompe de cet accumulateur est 
actionnée par une réceptrice électrique à co urant con li nu portant les 
indications sui vantes : Volts , '190_; am pères, 9 ; tours , 450; 
chevaux, 2 1/2. 

» Les câbles et les cages furen t placés le 27 octobre ; le moteur 
d'extraction fut mis définitivemen t en marche le 3 novembre. » 
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Charbonnage de Bois-du Luc : 

a) 111outfle de sûrete pou1· les plans automoteurs. 

M. G. Lemaire me s ignale le di spositif ci-après, dont il e st fa it 
usage sur les pla ns inclinés au tomoteurs des divers s ièges de cc 
charbonnage : 

» Les pou lies des cay ats et des tailles montantes sont munies d'un 
appareil appelé mouffle, destiné â assurer, en cas clc besoi n, l'ùmno­
bilile des cha1·iots sw· ces p lans inclt'nds. 

» A cet effet , le moutne, qui cons iste en deux machoires, pouvant 
être écartées ou rapprochées â l'a ide d'une vis , et qu' un e chaîne solide 
fixe au chassis de la pou lie, est scné sur la corde du cha r iot plein. 

» Les croquis n°' i, 2 et 3 ci-après représente nt cet appa1·cil 

• Y. - - - .'V ... 

~-- --80 -- -~ 

F ig. l Fig. 2 Fig. 3 

Ch a1·iot 
plci11 

» Quand il est placé, il retie nt t1·ès efl1cacem e11 t le cha r iot ple in. 
» I l a sur les <li vers ty pes <l e g-rappi ns <lr, sùrclé l'avaut age séri eux 

q ue la 1·cmisc en mal'chc <les clt a1·iots p<' ul ,;(' fait'c a lors qu'il n'y a 
pl us de !)Cl'SOLl ll CI SUI' le plan i11cli11(•. » 

Cc dispos itif ne prùv icnt pas les con séqueuces de la l'uplul'e du 
càble pf'ndau t la prt·scncc du pP1·so11 11(•l sui· le pla n. 

Le g ra ppin de sûreté, <l it « c liainr d 'assul'ance » da ns le Bori nage, 
pou l'l'a it êt l'e employé concu rremment a\·ec le mouille. 
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b) Fe1·1netul'e des cages el bai·,·ièl'es des i·ecelles a la sui·(ace. 

(Renseig nements de M. G. Lemaire.) 

Les ca ges d'extraction des 

, _290 .. . 

~- - - - - -7,'io - - - - - - _-; 

Fig . 4. 

sièO'es de, la section du Bois-du -Lu c 
t) 

sont munies, pend ant la traD sla-
tion du personnel , de ba rrières 
dont la con struction es t donnée 
a u croquis ci.contre (fi g . 4.) 

Les poiDtcs qui terminent les 
500 deux montants verticaux i nter­

médiaires sont enga gées da ns 
des encoches ménagées dans le 
plan cher des cages; les pointes 
existant aux de ux extrémités de 
la traverse horizonta le intermé­
diaire sont int roduites dan s des 
œ illcts placés sur les mon tants 

... 

de la cage. 

Les bal'rièi'es des 1·e­
cettes du j our du s iège 
d u Qutlsnoy sollt mues 
a utomat iquemen t par 
les cages. Chacu ll e 
d'elles se com pose d'un 
cadre rectangulaire C 
recouvert d'un treillis 
métallique(voirfig . 5). 

-· _ ProJ·cction ,·er1icalc; vue de face . h g. ;). -

Quand la barrière 

est fermée, ce cadre . 
est suspendu à om40 
au-dessus du niveau de 
la r ecette, a u moyen 
de deux cordelettes 
d'acier (a, a') qu' un 
jeu cle poulies p ramè­
ne clans le plan axial 

du puits. 
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La, ces deux cordelettes, après s'être réunies Cil une se ule corde A, 
passent sur une poulie P pour êt re ramenées à la devanture de la 
recette , où elles viennent s'attacher à un levier L. (Voir· fig . O.) 

1 
1 \ 

\ \ 

Hivea,,u \' 

b 

de 

Fig . G. - Projec1 i()11 verticale : vue de côté. 

1 1 

1-. - . ~ -.EU_pY:f-t..s 
c=----.:!~l~P-~~ 

-·- · -·t- ·-·- ·-

·Il 
!~ 

Fig 7 • •p · · 
· · -. ro1ccr,.,n horizontale . 

nn 1·nit 'f ll<' si po111· u1w 1·;1i , 011 niit 1 
• • · ·, • 1•

1111qur la 110 lie/' ·• <l ·• 1 
C<'P ,·ers I inl<'1·icu1· du pu ils . Jp lrvic ,· L ··t · . 11 c:;~ . 1 Pa-

1 anL cale da ns la pos1t1on de 
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la figure 6. la barrière remontera d'une quantité clouble du déplace­
ment de la pou lie P. 

:~ 
1 1 1 1 ' ' 1 ' 1 1 1 1 

l 

1 

1 

1 

1 ' 1 1 1 ,1 1 1 1 ' ' 1 

1 

1 

1 

1 1 
1 ' ' ' 1 , . ' ' 1 1 

!~ 

1 

1 

1 

1 
I 1 1 1 1 11 1 1 1 1 ' 1 

1 

1 

1 

1 

1 1 1 1 1, ' 1 1 1 1 1 .,. 
' 

Fig . S. - Projection ,·enica le de la cag.:; \'llC de côté. 

Si 011 veut Jaism· la barrière immobile malgré le dépla~e~nent de 

1 1. p il suffit de décaler le !crier L · dans ces cond1t1ons, cc a pou 1e , ' 
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levier, plus léger que la barrière, remontera , et cette dern ière restera 
en place. 

Le déplacemeut de la poulie P s'obtien t de la façon suivante: 
Comme le montre la figure 6, cette poulie est placée à l'ext rém ité 

d'un levier L mobile autour de l'arbre B et dont le mouvement est 
rendu solidaire de celui de l'a rbre B", grâce it la bielle b; les cages 
portent à l'extérieur de leur face latérale, du côté du centre du pu its, 
deux conduites qu i son t convergentes sur la hauteur du premier 
étage. puis parallèles et enfin d ivergentes sur une partie de la hauteur 
de l'étage infërieur (voir fig. 8); ces conduites sont réalis(•es au 
moyen de cornières. 

Lors de l"al'l'ivéc de la cage au jour, l'une des co ndu ites agit sur 
les galets symétriques lJ et g' pour p1·ovoquer le déplacement de la 
poulie Pet le relèvement de la ba1'rière; cel le-ci reste ouverte tant 
que l'un des galets demeure en con tact de la partie verticale de la 
conduite; la divergence des conduites au bas de la cage est réalisée de 
façon que le galet g revienne daus la positiou de fermeture si la cage 
s'élevait d'une façon daogcrcusc au-dessus de la recette. 

Pendant le trait au charbon, le levier L de la barrière est fixé dans 
son secteu!' dans la posi tion de la figure 6; dans ces conditions, 
la barrière s' ouvre et se forme d'elle-même à l'ar rivée et au départ de 
la cage. 

Peodaot la tran slation du personnel, rn vue d"éviter que les 
ouvriers ne puissent quitter la cage avant que celle-c i ne so it arrêtée, 
le levier Lest libéré : de la sortr, la barrière reste fc1·mée a l'arrivée 
de la cage et Je leYic1· se soulèYc; quand la cage est arrètée, il suffi t 
que le taqucu1· ramène de nouveau le leYicr L dan s sa position 
primitive pour pro1·oquer l'ouverture de la ba1Tière. 

Chacune des recettes des puits est ainsi fermée par quatre barriè res 
du type décrit ci-dessus; cc di spositif si mple et robuste fonctioone 
depuis plusieurs mois et donne toute satisfaction. 

r ·1za1·b1mna ge rltt Le,·ant ri u -Fldn 1t : Seconrs attx blesses. 
Disjiensail·e JJri1.t1· le l1·aitnne11t de (anl!ylostomasie. 

. :\1. l'ingénieur Gu~ta".'e L emaire m'adrc~se !es renseignements 
c1-aprè~ conccrua_11t I a~<·n agemcut dr la . allc d'opérations chi rurgi­
cales recemment 1nsta llee au siège Il" 1î des chai·bonnages du Levant 
du Flénu: 

> l 
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« Cette salle, destinée au service des cinq sièges d'extraction, très 
voisins les uns des autres, mesm~c 6m60 x5m50, est éclair ée it l'ëlec­

tricité et chauffée à la vapeur. 
"> Elle est pourv ue d' une table d'opérations et d'appareils de 

dési nfection perfectionnés. 
» Une série d'armoires ren ferment les pansements et instruments 

nécessaires pour les opérations chirnrgicales. 
» La collection des instruments chirurgicaux est très complète 

ainsi qu'on peut s'eo r endre compte par l' inventai re ci-après : 

)) lfrmofre à glaces : 

)) PREMU:R COMPARTIMENT, 

» Une série d'aiguilles à sutures. 

)) DEUXIÈME COMPARTIMENT. 

)) No• 1. Scie à amputation. 
2. Lame de rechange pour cette scie. 
3 . Petite scie it main. 
4. Grand cou teau à amputation. 

5. Moyen couteau à amputat ion. 
û. Couteau interosseux. 
7. Scalpel dl'oit. 
8. Scalpel co nvexe. 

9. Ténacu l nm. 
10. Deux pinces à dents de souris. 

11. Une pi nce à dissection. 

i2. Une pince de Fa rabœuf. 

i 3. Une pince à préhen~ion . 

14. Une pince à résection forte . 

15. Uoe pince à résection moyenne. 

-16. Dix pinces hémo~tatiques de Péan. 

,. TROISIÈME COMPA RTIMENT. 

)) No' 1. Sél'ic Lie quatre sondes à cathétérisme. 
2. Une spat ule. 
3 . Un porte-mèche. 
4 . Deux stylets. 
5. Uoe sonde cannelée. 
(i , Une spatule plat(• . 
7. Un rétrac tcu1· à lambeaux. 
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8. Un éca r tèur à lambeaux. 
9. Une pince à ferm"oir. 

10. U ne paire cisea ux droits . 
11. Une paire ciseaux courbes. 

12. Une série de tl'ocarts c o é tui métallique . 
13 . U ne série de troi s bis tou1·i s ma nche co buffle . 
:1 4. U n hcrnicotornc, manche en buffle. 
:1 5. Un ténaculum , manche eu hume. 
:lü. Un porte-aig uill e, manche en boi ,: . 

N•• i. 
2 . 
2. 
4. 
5 . 
6 . 
7 
8. 
9. 

10. 

» Q UATRiblE CO~IPARTJME'.\1' , 

U n masque à chl oroformer. 

Uu flaco n com pte -g outtes à ch lo1·oformcr. 
Uoc pince à lang ue. 

Deux sc1·ing ues de Pravas t, tou t Yerre. 
Un 1·asoir. 

Uu jeu de cinq lancettes. 
Uu crayon porte-nitrate. 

Un tourniquet compresseu r h<imosta tique. 

Un appa reil hém osta tique complet d' Esma rck. 
Deux tubes hémostatiques d'E~marck. » 

:\~. Lem~irc me l'ai t panco i1·, eD out1·e, la note s ui vante décrivant 
le d'.spcnsai~e éta bli à ce cha1·bon nage pour le traitement des mineurs 
a tte rnts de l ankylostomasic : 

« Ce dispensa i rc a été ou YCl't e n octobre :1000. 
• » ~ bst raction fai te du dispcn ,:a irc provin cial il est Je prcmiei· 
etahlI dan s le ba~s in dn Couchant de :\Ion~ . 

» En le créant, la Soci<•té du I e \·aut d u l'i , 1 
d' b d j ' e n u a vou u tout 

a or , se rend 1·e compte exactement de la s itu a li o l ~ Il d' 
Pei" o el · · . d . 1. r ec e c son 

"' nn v is a vis c I ankylos tomasic )Hiis cnco - ffi 
t I d · 1 

' · 1·c , e nraye1· c ·1ca-
ceme n e iwc oppc ment de cette affec tion 

» C'est da ns cet ord 1·e dî d<'<'~ · 11 · , 
T . . _ · qu c <' a a mt·na~é des loca ux pour le 

prr e, emr ut des <>cha ntlil on~ et le tra itnm t d . . , 
, en es OU\'l'1 ers infectes. 

» Locan.1· el matà iel . 

» Le d i~pe1rna i1·e a M<· i'·ta hli (la 11~ 11r1 · "' l'O l! ()P. 
nant a uLrvantd e Flt•u 11 . 

0 d'immeubles appartr . 

> JI compo1·te : un logemen t pou r conc · , - . 
. . 1e1 gc. un Jaborato1rc dcst111 é 

a ux recherche~ mi cro. cop1q uPs un hurrau ·r . . 
' , un I't>1ccto1rc, s ix sa lles 

'• 
1 
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pouvant conten ir chacune de 2 à 4 lits ou chaises-long ues, enfin deux 
salles où sont dépos(•es les chaises-percées . 

» En ann exe: une salle d'isolement pour le p1·élèvcment des échan­
ti lions , et des watcr -closels . 

» Tous les loca ux out été éta blis avec le plus g rand so uci des 
nécessités de l'hygiène, notamment au point de v ue de la veutilatiou, 
tant par les fenêt res que par drs bouches d'appel d'air traversant les 
plafonds des diverses sa lles. 

» Ces salles sont badigeonnées à la chaux, chauffées par foyers 
ouverts cl éclairées à l'é lectl'icité. 

» Le même souci de l'hygiène a présidé au choix du mobilier : 
chaises-long ues en fe r adoptées c~aus les sauatoria, lits en fer, etc . 

D Qu ant aux . water-closets, il s so nt construits sur une citerne 

étanche qui se vide par une pompe ad hoc. 
» Les vidanges, immunisées par le chlorure de sodium, s'évacuent 

dans les parages des terrils. 

» T1·ai ternent. 

» Le prélèvement des échantillons s'opère comme suit: 
» L 'ou vrier, à sa remonte et san s avertissement préalable, est 

invi té à se r endre au burea u du dispensaire où il lu i est remis une 
boite numérotée cl une spatule en fe1· blanc . 

• De là, il se rend à la sal le d'isolement, pour s'exonérer dans une 
chaise percée. Il prélève l ui -même l'échanti llon qu' il remet au préposé 
chargé d'inscrire le numéro de la boite e n regard du nom de l'ouvrier, 
s ui· des reg is tt·es ad hoc. . 

» L'examen se fa it, soit a u dispensaire, soit chez le médecin à qui 
on envoie des écltantillou~ dan s une boîte scellée; il se pratique 
à l'aide dn microscope Nachet (ol~jeclif 3, oculaire 3). Les résultats 
sont consignés paz· le préposé. 

» L'ouvrie r reconnu atteint d'aukylostomasle en est informé par 

les agents du chad)Onnage, qui lu i fixent jour pour Je traitement 
spécifique. 

» Cc traitement entraiDe un chà mage de cinq jours avec séjour 
d' u ne nuit a u dispensa ire. 

» Le jour même de son admiss ion, l'ouvrier se présente le matin à 
la consulta ti on du médecin qu i l'examine minutieusement à l'effet de 
s'a~surer si l'rtat grnêral per met de ~ui v1·e la cu re spécifique. 

» Oaus l'affirmati vP, le médecin lui déli v, c un bulletin d'ent1·éc 
que l'o uv rier pré~cnte au co ncie1·gc . 

____j 
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» Le traiteme nt s uivi es t celui pr·éco ni sé par M. le docteur· Malvoz 
professeur à l'U niYersité tle Liégc, traite ment qui semble, jusqu'il 
présent, donne!' les meilleurs résulta ts . 

Voici tians quelles conditions il e l appliqué : 
» Le premier jour, le malade e ntre a u dispensaire co tre 14 et 

15 heures. F orce lui est de rester à jeu n . VC' 1S 20 hcm·cs, oo lui 
admiois l1·c uo cachet renfe rman t: r ésine de jalap 0~25, calomel il la 
vape ur 0~25. 

» Le le odema i n, Yers 5 heures, il prend, t oujo ur3 à jeun, une mix­
ture composée de: 

» Extrait éthéré de f'ougèr·e màlc de .\lerck 
» Chlol'Of'ormc de chlora l . 
» Huile de ricin . 

li grammes 
2 

80 
» Deux he ures après, il absorbe 20 g rammes de teinture de j a lap 

composée. 
» A mit.li , le malade rom pl lcjeun. On lui sert un r·cpas su bs tant ie l: 

viande 1100 gramme~. pommes de tc l'rc c l bière . Après quoi il 1·cgag ne 
son domicile. 

» Le t1·o isième jour : repos. 

» Le qua t r ième jou r , il se rend à nou veau au dispensaire où il 

a r ri ve à 5 heures pour s ubit· le m ême t rai tement <1ue c i-dessus . 
» Le cinquièmcjour : 1·epos. 

» L'ou Hier· touche pour· chaque joui· de chômage uuc large indem­

nité, pour la<1uellc il r s t ten u compte de ses occu pations et de son 
salaire moyen . 

» Quin ze jours ap rès la ~o rtie tlu di ~pen,-ai rc , l'ou,-rirr est , comme 
au début , inYilé it fournir 11 11 nou,·<' l échan till on à l' e fTet de cons tater 
le résultat du t1·aitcmc nt su bi. 

» En cas de• no11-g uéri~on, l' intfrcssé est in,· ité à subir· une nou­
velle cure i<l cnliquc ü la prcmiè1·c. 

» Cc s_p tèmc doonc jusqu'à présent satis fac ti on. 
>l Depuis qu ' il est ouve rt , le di sprn!'airc fon ctionne !'égul ièrcmcnt 

et on n·a pa~ r11 à obscn<' r <l'accidrnt imputable au t1·aitc mc nt. 
» Cc 1·t'•sulta t es t ccr·tcs dù à la qualité ~upér·i curc de l'exlntit é théré 

de fo ugère m,ile c mploy1\ : Extrai t <le :\Ir 1·ck sous rachct. 
» Quanl aux ou ,Ticr~, il ~ !'e sou mrttent. ta nt à l' examen qu' au 

t rai tement , san~ aYoir j usqu·à cc j our fo r·mulé aucune plainte. 
» Plus aucun 011,·ric1· n'es t admis a u Levant du l<'lùnu sans 

exameu préa la ble. » 
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EXT RAI T D'UN RAPPORT 
DE 

M. O. LEDOUBLE, 
Ingénieur en chef, Dir ecteur du .J111c arrond isseme nt des Mi nes, i1 Charler oi 

SUR LES TRAVAUX DU 2 111c SEMESTRE 1 9 07 

Char b1Jnnage de Fo1·te-Taille; puits A venù·: Sondage i11 td1·ieu1· ('1 ). 

LISTE D ES TERRAINS 
tr av er sés depuis son origine à la profondeur de 416 11126 sous l 'orifice 

du puits j usqu'à la profondeur d e 818m94 atteinte fin 1907 . 

N AT U R E DES T ERRAI NS 

Roc à g ros bancs gréseux 
Hoc gréseux . 
Roc gréseux à g1·os bancs 
Roc, mauva is ter rain , mur bouleversé 
.Clou cl mauvais terrains schisteux 
S chistes cha r bonneux et lits de ha vage 

Verne A 

Schistes d'c~ca il la;rP . 
~lauYais murs avt'c 1·og11on· très di,·is<'•s . 
Schistes d'r ·cai llage . 

Veine 13 de û'"!fü tl'c'· pa is~l·u1· 

Hocs t 1·è~ fra cl11 rt'•s 
Rocs t1·ès dnr , a ltc1·na nt au g-1·è~ 
(; rès de d 11 1·r ll; moyrn ne. 
Hoc g t'(;~!' II X 

Hoc g r<'·~r 11 x a µ- t'M bancs et a vri nul rs de 
r1ua1· tz 

Epaisseur Profondeur 
mètres mètres O bservatio ns 

6.94 
6 .97 

'14 .94 
LOO 
2.'10 
0.45 

0 .92 

0. 25 
5.:30 
0.'15 

O.DJ 

0.25 
;J . 2i> 
1.50 
:~.9G 

G.GO 

ld 6 .20 Inc!. 2 à JOo. 

423 .20 Inc!. 5 à Go . 

430. i 7 !net. S à 250. 

/145 .11 !net . 20• . 
/146 .11 
44.8.21 !net . ISQ. 

-J.18 .06 Inc! . 150., . ~ 
Mat. vo l. .) a J;> %, 

449.58 lncl. 150. 

'140.83 
455. '1 3 Inc! . 300 . 

.j5J J 8 lncl . ;)40, 
· i\tat. \'01. 13 % . 

456.5:~ Tnet. 3.10 . 

A5G.78 
L1GO. O:J 
/16 1 .53 

/iGj .41J !net . 25• . 

(1) \"oir A1111a les dts 1l!i11es dl' Bd1:,iquc ,t. XII, Jrel i\' ., p p . !J3 à96 . 
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NATURE DES TERRAI NS Épaisseur Profondeur 

Roc gréseux à vein ules de quartz plus nom-
breuses . 

Roc passant a u grès . 
Grès dur à grain très fin 
Roc à empreintes à gros bancs, avec clou de 

om20 à la base . 
Roc à gros bancs . 
Schis tes charbonneu x 
Schistes très charbonneux 
Roc à gros bancs et empr eintes 
Roc alternant à du mur grése ux, avec 

empreintes et clous 
Roc à emprei utes et gros bancs. 
Roc à empreintes et g ros bancs avec clou de 

0'"65 à la partie supérie u,·e. 
Roc à g ros bancs . 
Roc g r ése ux , aspect de mu r, passant a u 1·oc 

g réseux à cmpl'ein tes. 

R oc gréseux , puis roc ord ina ire â cm preinlrs 
Clo u de Ü" 30, puis roc grése ux sans 

emprein tes . 
Roc g réseux 

Roc t rès tcnd1·e, cmp1·einles 1·ares. 
Roc tend1·e aYec lr:.cl'S pyl'ites, puis gl'rseux , 

puis filon cha1·bonnr 11x . 
Roc g 1·éseux , avec clou dcOrn12 à la base 
Roc gréseux . 
Roc g rrsc 11 x a vec empl'ei nlcs . 
Roc gréseux a YC!C empl'ci ntes, puis 1·oc ~chis-

teux, empreintes nomb1·eusc , 
Roc schi~lcux à pet it.· banc~. aYcc cmprPintes 
Roc schiste ux an'c emp1·ei11tes. 
Roc sans emp1·cin les, g réseux à la base . 
Roc grésrux 
Roc g r é. e ux, quelques empr<>inles, clo u ùc 

Om10 à la base . 

Roc gréseux 

mètres mètres Observations 

1.25 472.09 Inc!. 2So . 
0.75 473 .34 lncl. 320. 
0.60 474 .09 

2.78 474 .69 
2.40 477.!17 Inc! . 220. 

0.30 1179.87 lncl . 270. 

0.20 480.17 
5.98 480.37 

2.70 486.35 lncl . 24 et 200 . 
3.85 489.05 Tncl. 220. 

7.75 492.90 Inc! . 200. 

5.10 500.65 l ncl. 180 . 

2.10 505.75 
1.50 507.85 lncl . 150 . 

3.95 509.35 l ncl. 2-1° . 

0.60 513.30 Inc!. I 9o. 

3.25 513.90 

3.55 5 17.15 Inc!. lîo . 

3.00 520.70 l ncl . ] 5 Cl ]7o, 

0.53 523. 70 Inc! . H)o . 

2 .1 5 524.23 

2.00 520 .38 Inc! . 170 , 
2.G5 G:29 .28 
3.85 5:H.83 lncl. 270. 
2.00 G35.68 
6.20 537 .(i8 Inc!. 3-lo. 

2.UO 543 ,88 l ncl . 180 . 
3.li.O 546.48 Inc]. 230 , 

1 ,. 
1 

,. 
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NATURE DES TERRA INS 

Roc tendre à veinules de quartz, apparence 
de mur 

Roc g l'éseux à emprei ntes, apparen ce de mur 
Mnr g réseux 
Roc g réseux passant au grès très dnr a la 

base (011120) . 
Roc g r éseux passant au mur gréseux. 
Roc gréseux passant au mur gréseux. 
Roc g réseux passant a u grès quartzeux. 
Roc gréseux passant au mu r g réseux , puis 

g rès sur 0m35 
Grès . 
Roc g réseux 
Roc très tendre 
Roc tendre à texture de mu1· 
Roc ll'ès lendl'e, clurcis$ant en enf'onÇ'ant, 

avec em prei u les 
Roc tendre, durcissant CD approfondi ssant 
Roc a vec e mp1·cin tes, plus nombr<>mcs e n 

enfon ça nt 
Roc tendre à empreintes . devenant plu s d u r 

à la base et g réseux 
Roc gréseux à empreintes 
Roc g rése ux passant au g rès 
Roc Lendr<' . 
Roc tend, e , a\'Cc empreintes, puis grt'•scux 

a\'ec empreintes plus r a res 
Roc gréseux, empreintes rares 
G1·ès à g ro~ g ra in. 
Roc g rl;>'e11 x à empl'eintcs 
H.oc g réseux passant au g l'è~ à la base 
Roc schisteux à empre in tes et t rès tendre 
Roc schisteux. pu is clou de 011110, à ve inules 

de quartz 
Roc schis teux très fr ia ble , à vei nnles de 

quartz 

f:paisseur Profondeur 
mètres mètres Observations 

1.'10 549.88 lncl. 200. 

5.80 550.98 
0.50 556.78 Inc!. 17 et 230, 

2 .60 557.28 Inc!. 24•. 

1.60 559.88 Incl. 210. 

0.60 561.48 Incl. 20 et 270 . 

0.40 502.08 lncl. 270 . 

1.00 562.48 
0.30 5G4.08 
1.05 564.38 lncl. 3I o. 

!1.95 565.43 
2.00 570.38 Inc!. 20o. 

2.80 
1.50 

2 .90 

2.50 
9.30 
0 55 
3 .30 

1.00 
i.GO 
t .70 
0.75 
1.85 
1.40 

0.21 

0.80 

572.38 Jncl . 2 !o. 

575. 18 Incl. 200 . 

576.68 Inc!. 27 et 250. 

579.58 Incl. 24 et 220. 

582.08 lncl . 21 et 230. 

591.38 Inc!. 230. 

591.93 Inc!. 2Go. 

595.23 Inc!. 210. 

596.23 
597.83 
599.53 
G00.28 
602. 13 

603.53 

003.74 Incl l So. 
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NAT URE DES TERRAINS 
Epaisseur Profo ndeur 

Roc schisteux très friable, à ,einu les de 

quartz 
Roc schisteux très tendre 
Roc gréseux passant a u g rès à grain trè~ fin. 
Grès à g rai n très fin . 
Roc gréseux et très cassuré . 

Roc noir à texture de mur . 

Grès . 
Grès à g rain fi n . 
Grès à g rain fin et L1·ès dur 

Grés à g rain fin et incrustati on de charbon, 
cassure l'ugu euse . 

Grès a g rain fin, a,ec fo urrure de quelques 
cen Li mètres . 

Grès a g1 ain fin, veiné de quartz 
Grès qua l'lzeux 

Roc tend 1·c . 

Roc tend1·c à tcxturP de mur, aYcc cmprrintes 
R oc un peu g réseux . 

Roc gréseux . 
Roc apparence de m111 · 

Roc tend re . 

Clou. 
H.oc tPodre cl <lu i' . 
Roc ~r<·scux 
Grès a ~rains fin s . 

Grès à g rai ns plu~ ?:ro~ 
Grès qua1·tze ux 

Id. 
G1·ès d u i- . tr acP~ dr• rha1·boo 
Grès d 11I' 

Roc à empre intes . 
j\Jur. 

Grès . 

R oc ~1·r'·,e 11 x 
Mu r g 1·rsru x 

Roc g 1·<'·~e u x 

mètres mètres Observat io ns 

1.25 604.54. Tncl. JSo. 
1.GO 005 .79 Inc\. 210. 

1.10 607 .39 lncl. 230 . 
5.20 608.49 I ne!. 25 et 290 . 
1.10 613 .69 Inc!. 250. 

0.20 GH.79 Incl . 2Go. 

0.70 0111. 99 
0.75 G15.G9 
1.30 <H0.44 

0 ')'."' --0 617.74 

1.30 (11 7.09 
0.5() 619.29 
1.80 019. 70 
0.80 621.00 
"2 .. 'i() 021.80 
o.uo 02/i :20 
"./1:i 025.19 
2.10 029.611 
0 ;')() 031 .711 
0.20 m2 .~1i 
2.00 G:12.li4 
o .. rn (j;~5. 0 11 

1.00 63:-,.H 
O.ûO ô:-lü .H 
Û.ÜII G37.:V, 
() . ()l) G:J8. 211 
(). ;)() mn.11 
î .70 03\J.G-'1 
1 . (\(1 fili7.:H 
? .00 0'18 . \J!J 
1, . ( j ;, f',;iO. 04 
n.1io 65J :-1\J 
2.1 ;"i 661 .09 
/1.:i:-, O<Vi. H 
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NATURE DES TERRAINS • 
Ép~isscur Pro(ondeur 

metres metres Observatiom 

Grès. 2.80 668.!19 
Roc. i.60 671.29 
Grès dur 1.25 672.80 
Grès dur 2.70 674.i4. 
Roc avec empreintes . 2.00 676.84 
Clou. 0.10 678.84 
Roc avec empreintes . 0.50 678.94 
Grès noir H.90 670.44 
Roc gréseux 12.60 691.34 
Roc à ~mprcinles . 3.00 7-13.94 
Grès noir 5.70 716.04 

" Roc . 2.110 722.64 
Grès . 5 .20 725.04 
Roc gréseux 2.70 730.24 
Grès noir 2.70 732.04 
Roc g réseux 1.90 735.64 
Roc à empreintes . i.110 737.54 
Roc gréseux 1.30 738.94 
Roc g réseux 1.10 740.24 
Roc très dur 2.90 741.34 
Hoc à emprein tes . 8 .00 744.24 
Roc fissuré. 2.70 752.24 
Roc dérangé 6.00 754.94 
Grès. 0.70 760.94 
Grès à textu re de mur 1.50 761.64 
Roc 1.00 763.14 
Grès . 1.10 764.14 
Grès noir 0.60 765.24 
11Iur. 0 .60 765.84 
Psammite 0.50 766 .44 
Grès . 2.40 766.94 
Grès . 4.60 769 .34 
Grès. 0.80 773.04 
Psammitc 8.80 774.74 
Grès. 2.20 783.54 
P sammile 17.90 785.74 
Psammite 2.50 803.611 
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NAT URE DES TERRAINS Épaisseur Profondeur 
mèt rc:s mètres Obscn·:nions 

Grès . 5.30 800:14 
Grès t rès dur 0.80 81-1 .H 
Grès très dur 0.60 812.24 
Mur. 0.50 812.84 
Veinette . 0 .30 8 13 .3 -1 
Toit. 0.10 813.0lt 
Grès . 3 .20 8-13.î/1 
Grès très doux. 2 .00 81G.\H 

8'1 8 .94 

Charbonnages Rdunis de Chw·le1·oi 

Fe1·metu,·e de lampes système Ferdinand P leclwu . 

A la suite de certaines circon stancrs, les Charbonn ages Réuni s de 
Charleroi ont décidé de remplacer le système de fcnnetu i·c à i·rssor ts 
appliqué_ a leurs la~ pes par .un nouvea u mode de fermct ul'C imaginé 
par l~ sieur ~erdrn and P lechou , chef lampiste de leur Puits no 2 
(Sacre F rançais) . Le S)'Stème P lt'•chou rst tl lle rc,·n1et ·t· 

, • • • • • • , • • · 1, nre magne ,que 
dont, 01c1 la descr1pt1on succrncte ( mir fi ,,. 1 et 9 · · ) ,., . - c1-aprcs · 

L' un des montants M de la lampe d' un diame· 1 
1
· d . , rr uopcu p us::r ra n 

que les autres, est creux; il est fr1·n1é à la pai·t" · · ' ' ' 1e SU[>L'r1eu1 ·c par 11ne 
plaque Pn fer doux p; da ns lc mon ta nt •e t r · · 

. OII VC' une lJ<rC !' ll JC L' t 
poussée vers le bas par un ressort à boud i 11 / ' • " 1 
1 . . . . ' i. s appuyant sur a 

p aque de fer doux ; 1 extrem1té 1ofér icui·c 1, ù I t · · 
1 c a 1gr est po11sst•e par 
e ressort entre les dents d' une cr<'·mailli·r • C' fi · e xee au pot de la lampe 

entre le Yene et le bord exté1·icu r du p t J • 
s'obtient en relernn t la lige c11 f'r1· o . ~ Ot1\·:1 'lllre de la lampe 

. . , a 11 morro cl ',J , t · t al)!)licr ue snr la pl r J uu ( ec ro-aim an 
< aque en ,el' doux. 

Cc système trè, simple offrr tlp n 1 
f ·11 . om )i·cux aYa ul ,wcs · 1·11, 11rc est 
a1 ) c et se porte p1·inci1ialrmr ii t . . 1 < o · ' 

' 11 1 L' rochet r•n r - 1 cl 1 remplact•menl 1,P u c·oùtciux ,t• ut , .. . . e1· t u11x on l e 
l . 1 d . .1 , ( l,ll l'ü 1·ap1demcnt, de 111èmr 11ue 
c 10. mp acrmcDt e la ct·Ptn ail ll·i·. . 

- ' C l ' IJ <' lll \'I'C · ]a fP l' lll C'l ll J' ' 
l'J ison de· s·rncra,;,(•J· . 1. 1 , , ,. 11 a a 11 c11 11 e 

1 d a Ill Jl!' J'C•11 l'!'J" ·,. l • 
'[ Ù ] · ' 1 ( Ill' ]IC'II l'! J·e 0111·0 1· '(' ]Jéll' 

SUI C () 3 p1·ess1011 du l'C'SS0 1·t ((Lli I l .. . . ' 

l . ·11 · fi ia1n tH•11t la l ige ri a 11, ]p, d1·11ts de a crl'ma1 erl' ; en In Ja Jon" u(•ti 1, . . . · · 
t, ' IO JSJJl (' de J 11 Il J J' ~ • 

entre la partie supc'• r ir ui·r· de la l' · 1 1 , 1 e 1•11trr c1 
, igc• üt b plaqul' dt' frr doux ,1•rvaut 

{' 
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à l'a ttraction nécessite pour l'ouver t ure de la lampe un électro~aimant 
puissant. 

Un essai pratique a été fait au pui ts n• 2 (Sacré Français); une 
douzai ne de la mpes mu nies de la fermetu re Pléchou ont été remises 
à ma demande en mains de hiercheu rs et de co nducteurs de chevaux , 
gens qui , d'o rdinai re, ne ménagent guère leurs lampes ; cet essai a 
été commencé le 18 janvier 1907 et dure encore; malgré les condi­
tions défavorables, il a pleinement ré ussi ; aucune usure n'a été cons­
tatée et les lampes n'ont pu être ouvertes par Je choc. 

L'onvcrlure de ces lampes à la lampisterie se fait en out re beau­
coup plus rapidement que l'ouvertu re des lampes à fermeture ordi­
naire; il n' a fall u au Délégué à l' Inspection des Mines que cinq 
secondes pour cette ouverture. 

Emploi du m arteau pneumatique (1) . 

Abat ag e du charbon . 

L'emploi du martea u pneumatique pour l'abatage du charbon prend 
de l'extension dans les mines du 'l"'" arrond issement. 

Aux Charbonnages Réunis , les essais n'ont pas été fa its de façon 
sui vie et il n 'est pas possible d'en déd uire des résul ta ts; Je remplace­
ment de la pointe de section :carrëe dout il était questi on dans mon 
del'l1 ie1· rapport pa r 1111 ou til à forme d'u n burin parai t ètre un 
sérieux progrès . 

Au Charbonnage du Bois de Caziet', l'ex ploitation du chan tier de 
Hui t-Pau mes à J' étage de 835 mètres aYait dù être arrêtée pa r suite 
de la dureté de la veine, dont'Ja composition éta it la suivante 

Toit généralement bon ; 
Ter res 
Charbon 
Charbon 
l\'Iur très dur. 

0 .10 ; 
0.30 avec clous; 
0.15; 

I.e rendement de l'ouvrier a veine n'était que de 12 hectolit res. 
Des essai s d'a balage ont rté effectués an marteau pneumatique 

François, pesant ci nq kilos, auqu('J est adapté un coin-ai guil le de Om30 
de long ueur ; le reodemeot de l'ouvr ier s'est élevé a 24 hectolit res. 

(1) Voi r sur le même sujet, cA1111a/es des 1l/i11es de B elgique, t. X II , 4c liv., 
pp . 1123 et suiY ., et !. XII, l r" liv., pp . 53 il 73 ctpp . 7.J il 76 . 
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Le rendemcot en g ros (30 %) o'a pas va1·ié; toutefois l'abatage fi. 
l'outil a don né plus de grosses houilles que l'ahatagc au marteau. 

Au Charbonnage de .\loncca u-Fontainc cl ?.lart inct , la Directi on va 
commeocer des essais d'abatagc au mar'lca11-pneumatique F lotlmann 
dans les couches Baton et Cense du niveau de 785 mètres du puits 
n° H; la composition de ces couches est la suiva nte : 

Toit. Toi t. 
Galet 0 .1 0 . Galet 0.02 

Baton. Charbon 0.41 10.53 Cen,e. Charbon 0.36 \ 0.30 
Escaille. 0.02 Faux mur. 0 .01 
;\Iu1·. i\lu r. 

En raison de leur dureté, elles sont inexploitables au moyen de 
l'outil ordi naire. 

Bosseyement . 

Au Charboo na~r de Marcinelle-Nord . les essai s de bosseyemcnl 
mécan ique poursu ivi s ~ans relàche pa1· la Di 1·ectio11 viennent de fai i·e 
un pas en an1nt pa r l'emploi drs marteaux. 

J usqu 'en ces dP1·niers Lemps, on r mpl oyai t la hos~eyeuse François 
sur affût à di,lri bu t ion pa1· bi lles sptème Flollmann. 

Cette bos,cyeuse relati v<>mPn l h;gè1·c néc:e~si tait crpe11da nt u nr 
dépen se dr Lemps as~<'7. co 1J ~idr 1·ahl<' pour sa mi~e <'n place, san s comp ­
ter q11ÏJ fallait , [>O ll r l'ÙUS~ir cettr mi ~C en placr , 1111 COIIJl d'œ iJ S ÙI' 

de la pal't de l'ouvrie1·. :.Ial~1·<'.• cria, J' avancrment obten u dan ~ les 
voies étai t d'<'nviron ;3/) % suprrie ur i1 cel ui obtenu anciennemen t 
avec la perforatl'icc El liot el le mal'tC'au a la main. 

L'avancement ord inaire des vo il1S !'.·tait d'envi1·on de Om80 à Qmgo à 
la mai n; il est devenu de 1"'10 à f m'.2() avec la bosseyeus<', et l'emploi 
du marteau qui vient d'êtl'c essayé a pe1·mis dr portc1· cet aranccmcnt 
dans les mêmes cond itions, à f m50et j11squc 1"'80. 

Ces chiJl't·C's mon tren t suffisamment lïmpo1·ta ncc de ces es. a is qui 
semblent donner J'avantag-e a ces appa1·C'i l: mt'•can iq11es su1· Jps explo­
sifs da ns la l11ltc q11ïls oDt C'nt1·Pp1·isc contre Cl'~ dcrnicl's. 

r:outillag<' néccs~a irP po111· ohtPn i1· rr J'(•s11 Jtat est Je sniYant: 
1° L'n martea u JH 'l'fo1·at!'111· pel'c11 t;1n t <'t rotalif'~y~tèmc Plottn,ann, 

d'un poids de JS ki lo~ . d'un rl ia n, ét l'e d!' cr li n<ll'e d<' (_j() m'm et cl 
. ' C 

6-1 "'"' de ro nrsc de piston , hatta nt 1. 10() cou ps par minu te a un e 
pr<'ssion d'air d<' c i11q a tmo~phù1·<'~. LP t1·arai l s11r la fa ce uti le du 
frapp<' ur est dan s ces condition.,; <l e :2 '2 cliel'a ux; 

î 

-
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2° Un jeu de deux fleurets héliçoïdaux type ren­
p = c::, 0 forcé à àme plei ne cylindrique, de om50 et f m20 de 

Fir.. 3. longucu r et de 50 m/m de largcu r en Z (fig. 3 ) ; 

3o Deux jeux de coins Cet clame. D de Qm50 et 0"'75 de longueu1· 
et de 18 m/m de largeur. Chaque jeu se compose de quatre coins et de 
deux clames. La forme des coins es t celle rcprésC'nLée ci-après (fig.4). 
Le bout de tige rond I par lequel ils se terminent est introduit dans 
l'emhoitemcnl ca rré que porte a l'avan t le porte-fleuret du marteau 
rotati f. Le mouvement de rotati on n'est donc pas communiqué au 
coin sur lequel ne s'exerce que le seul choc du frappeur. Cc dispositif 
pl us sirn pic que cel ui des chasse-coins cm ployés précédemment avec le 
marteau Jn ..,.ersoll d'abord, est au sf>i meilleur au point de vue du rcn-o 
dcment de l'a ppareil dont le travail est ainsi transmis dans l'axe 
même de la pièce sur laquelle il s'exerce. Le marteau est de plus sou-

tenu. 

D / D c: ) . c/, c""S 
'Pn . 'Cn 

F1G. 4. 

40 Un jeu d'aiguilles en nombre convenable, de_forme ci-après 
indiquée, sïnt1·oduisan t de la même manière que les coins ci-dessus 
décl'its dans le porte-fleuret du mar tea u . La pointe de J'a ig ui lle est 
fai te plus ou moins effi lée sui vant Je terrain travail lé. J.,es bouts de 
ti "'C I sont trempés de façon à résiste,· au choc sans déformation (fig .5). 

0 

f tG . 5. 

.Description du travail. 

1 o B osse.lJenicnl 1iai· coins enf'unces ent1·e clames dans un trou 

p1 ·ealablemen/, (ore : 

La hauteu r de roche ord inaire qu i peul être soul evée par les coins 
dans Je cas de terrai n dur csl en moyen ne de Om25. Il esl évident que 
cette hauteur c.l c roche Yat'ÎC avec la dureté. On en déduit le nombre 
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de t rousses à travailler: soit n ce nombre. Il faut d'autre part en lar­
geur, trois trous en moyenne pour la largeur ordi naire d' tine voie. 

Le nombre total de ll'ous à forer est donc de 3 n , cor respondant à 
un avancement de voie de Qm75 à i mètre. 

La longueur d'un trou est de 011180 à 10120; son diamètre est de 
50 m/m. Le forage s'effectue à l'a ide des fleu1·ets héliçoidaux mention­
nés ci-àessus. Ils présentent J'avantage d'évacuer les poussières du 
t rou sans les répandre dans l'atmosphère comme le faisai ent les mar­
teaux à in jection d'air au centre des ty pe$ A. François et autres. Ils 
ne se calen t pas dans le trou comme ces derniers . Le trou fo1·é est, de 
plus, bien rectili gne, le fleuret étant g uidé dans celui-ci pa r les larges 
spires qui l'entourent. 

Un trou de 0111 80 à 111120 de long ueur est ain si fo 1·é en '10 minutes 
euviron sous une pression d'air de cinq atmosphères. 

Les clames y sont introduites, puis les coins, préalablement g rais­
sés, sont enfoncés en oomb1·e \·ariable pa r le marteau. Cet enfonce­
ment des coins est très rapide. 

2° Tmvail â l'aiguille : au mai·teau pic au roche,· : 

La !'Oche est découpée à l'aig- ui lle en cnfon Ç"ant celle-ci de fa i;on a 
utiliser le poids du ma1·Lea11 de telle sorte que l'e ffort à exercer par 
l'ou vrier sur celui-ci est très minime: on peut mème laisse1· le mar­
teau battre sans soutien dès que J'aiguille est amorcée dans la roche. 

De même qu'a u pic ord inaire, on profile des coupes et joints de 
strat ification po ur obteDi r de l'outil le mPillcur rendement. L'enfon­
cement de l'aiguille est généralement très rapide. Si une première 
ai guille ne r(\ali se pas le trava il attendu , on C' n enfonce un e seconde, 
une troisième ... à côté de la premièl'e. Les fra gment., de roche déta­
chés sont égalemen t débités a l'aiguillr• quand ils présentent de trop 
fortes dimensions. 

Le travail à l'aig uille seule est main ~ fat igant que le travail par 
coins el s'emploie lorsque le terrain pré·srnte des coupes ou joints de 
clivage assez nombre ux po ur èt l'e dépecr ~ur pl ace; tel est Je cas du 
mur de la cou che Di x-Paumes du pu its n° 12 de i\TarciDclle Nord; ce 
mur est très dur , mais sill onné de Dombrcuses cassures el le travail à 

J'aiguille s'y opère couramment dans de~ coDdit ioDs très satisfaisan tes. 
LP bosseyement par coins rnfoncés üst Slll'lout bon lorsque les 

bancs soDt stratifiés de fa<:on à pcrmett1·e le soulèvement du tcn ·ain 
en masse. Da ns ces cond itions. la combiD aison des deux méthode~ 
donne d'excellents 1·é,rnltal, : urtout lo1·sque le terrain est très dur. 

• 

' 

! 

; 
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Dans le cas de terrains quéi-ell eux, les coi ns soulèvent le terrain et 
forment les fi ssures ou .clivages artificiels dont on se sert ensuite pour 
le dépeçage définitif a J'aiguille . 

Consommation d'air comprimé. 

Au Charbonnage de Marcinelle-Nord, le prix complet du mètre 
cube d' air comprimé est de 2 centimes. Le fo1·age d'un trou d'un 
mètre de profondeur demande de 2 1; ! à 3 mètres cubes d'air comprimé 
et coûte donc de 5 à 6 centimes. L'enfoncement des coins prend de 
i /2 à i mètre cube et revient de '1 à 2 cen times. La consommation 
pa r t rou revient donc de 6 à 8 centimes. 

En supposant que la hauteur de brèche de roche à couper soit de 
011175x3 

orn75 et que le terrain soit très dur, il faudra forer 
00125 

9 t rous. 

et le prix de revient en air comprimé par mètre de voie creusé sera de 
55 à 72 centimes. Ces chiffres peu vent d'ailleurs varier; ils ne 
peuvent être conl:'idérés que comme approximatifs. 

La consommation pour le travail à l'aiguille est essentiellement 
variable, mais ne dépasse pas celle du travail aux coins. 

Le bosseyement pa r coin s a été récemment introd uit au Charbon­
nage du Bois de Cazier; M. l' ingénieu r Dandois me donne les 
quelq ues renseignements suiYants sur l'emploi de cc mode de travail 
dans la couche Quatre-Paumes : 

« La Couche a un e ouverture de om75; les bancs à enlever sont un 
ban c de mur tendre de 0 11125, un banc de mur très dur de 011180 et un 
ba nc de mur t rès dur, qnérell eux, dont on ne prend qu'un t riang le 
de 011150 de hauteur. 

2,00m 

V 

Fic. G. 

» Un ouv1·ie1· eDlhc a u pic le banc de mu1· tendre de 0"'25; le cou-
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page de cc banc précède d' n nc havée le reste. de la Yoie . E n même 
Lemps, un second ouvrier fore e n moyenne s ix trous de 1111 mè l1·c de 
profondeur dans le banc de mur de 011180 de pu issance cl huit à dix 
trous de même lon gueur dans le banc de mu r qué rclleux. Deux 
ou vriers suffisent à coupc1· la mie sur une long ucu1· de 111120; tand is 
qu'il fallail a uparavant Lro is cl pa1{ois qualrc ou nier ;; pour faire le 
même aYaoccmcnl ù la main . » 

Le même procédé de hos~c.remcnl pa 1· coins es t aclnc llcmen t à l'essai 
a u Charbonnage de F orte Taille dans IPs lcr1·a ins très du rs cl lrès 
compacts qu i composPn l le mnr de la couche llembisc. 

' 



EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. V. LECHAT 
Ingénieur en chef Directeur du 7< arrondissement des ~lines, à Liége . 

SUR LES TRA VAUX DU 2me SEMESTRE 1 907 

Chai·bonnage de Gosson-Lagasse : Reconnaissance 

de la faille Saint-Gilles. 

Les tràva ux destinés à r econnaitre la partie S ud de la concession se 
sont poursuiv is pendant le sernestr<' écoulé . 

Mou dern icl' r a ppor t semestl'i cl s ig na lait que la bacnure Sud , à 

245 mèt!'es <lu s iège n° 2, avait é té proloogéc jusqu e près de la limite 
de la concession sa ns qu'on ail pn détel'minel' avec précision le 
passage de la fai lle Saint-Gilles . El le avait trarnr·sé, au delà de 

Gosmin une région fa illée puis nn bass in <l e la couche Dure Veine 
déra ngée, puis c ncol'c drs tcna i ns déi-a ngés après lesquels clic a va it 
a tteint des pla te u re~ incl inant 1·égulièreme11l au No t·<l. 

En vue de résoud re la questi on de la pos ition exacte de la fai ll e on 
a exécuté u n m onta ge dans le dressa nt Nord du fond de ba ssin dessiné 
par la couche Durc-\'cine ; cc montage a é té arrêté à un déraDgemenl 
qu i se trou ve précisémen t an dessus du poin t a terrai ns très-fracturés 
de la bacn u rc à 2'15 mètres et q nc l'on cous idèt'e comme le passage 
de la fa ille. Cette ca~sure serai t don c à peu pr·è,; verticale r n cc point. 

A u même $iègc 0 ° 2 on a cont inu é le creuse me nt de la bac nur·e S ud 

a 650 mètres . Après a voir t ra Ye rsé des terrains e n platen res peu 

incli nées inter rompues par· de petits dres~a nts et coupées par des 

cassu rrs nomhrc us<'s , elle a allcint, à 120 mètres de son point 
d'orig ine, 11nc zon e l'aillc usr qui para it bien ê tre la faille Saint-Gil les. 

Au <lclà de cc g ran d déra ngrment 0 11 a t raversé ùes te rrains en 
plate urc à fa ible pen dage S ud coupés par u n petit dressant et dans 
lesquels 0 11 n'a re ncon t ré que quelques Ycincltcs dont la pos ition 
st ra tigraph ique n'est pas encore netteme nt éta blie. -

De la rompara is0n des pnint~ dr reconpe cl r la faille Saint -Gil les 
à GOO mètres e t a G;;O mMre~ , il ré:;u lte que cr tte fa ille incline vers le 
Nord avec unr pente Yois iue de la verticale. 
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Au s iège n° i , la bacnure S nd à 450 mèt res ava it recoupé la fai lle 
Saint-Gi lles et au Sud de celle-ci, la couche Veine-de-Joie (Bégu ine). 
Pou r compléter ces recher ches et permettre l' exploitation de la 
cou che, on a fa it à 390 mètres une bacnure vers le S uù qui a recoupé 
la faille; de ux bouxhtays ont été c1·eusés pour réunir les de ux 
bacnures et on a pu éta blir ainsi la coupe ci-dessous. 

fa;11e 

1 , , 

NORD 

, , - -;'*'" 

1 1 
1 I 

~ - : ~---- ·:.-:.::. 

\{\,,,' 
t,' ,*" 

S • rJe ,, 
r.:._0/ <;) ,, .. 

~·- ---7'- .. - - ;?-
- -- - 1----ftr - ---, ~ 

- - - - -:.::::_ - 7,.J;;n,-" __ :.:_---~ ~~ :_-___ - - -
... ___ , ~~,' ,,, 

I I ,, , ,, , 
·r"• 

·gl ,' 
1,e -' ___ ,, 

On voi t par cette coupe que la faill e Sain t-Gil les incli ne au :\ord 
et a pour effet de 1·cnfoncer la région s ituée au 1\'ord. 

On remarqu e qu'au S ud de la faillr il c•xi str une cassu1·r pied S ud 
produisant un redoublemen t des couches s u i· un espace consi<ll·1·able. 
Celle cassurr n'rst pas bie n con nue au uivca u d<> '1:-iO mètres; mais 
on croit l'avoir recoupée dans la bacn ure qui a élé prolongée a u de là 
de la recoupe de Veine-de-Joie . 

Les travaux du s iè~e 11° 2- dans \'cine-de-Joie a u S ud de la fa ille 
Saint-Gilles on t mon trt' q uï l rxiste dans cette rt'·g ion plu siru rs di'•ran­
gements plats inclinant a n S 11 d; 101-.~q ue les L1·ava 11 x d11 s iège n° f 
seront encore un peu plu,; avanc(•s, on po111Ta sans doute raccorder 
les différents lambeaux de la rouche et délC l'llli ncr l'importance i·éelle 
des fa illes en questi on. 
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Chw·bonnages d'Oug1'èe-Marihaye et de l'A1'bre-Saint-Michel: 
Etablissement de bains-douches. 

La Société Anony me d'Ougréc ·Marihaye v ient de monter a son 
siège Viei lle i\Jar ihay c une insta ll ation de bains-douches pour 
ouvriers au sujet de laquelle i\I. l'Jn génicur Renier m'adresse la 
notice suivante: 

« Le siège Yieill e-Marihaye possédait l'un des plus anciens lavoirs 
pour ouvriers mineurs du bassin de Liége, puisque sa construction 
remonte ù -1872-1875. Le bain s'y prenait dan s des cuyelJes en bois; 
la salle commune éta it bas~c et mal aérée . Cc lavoir dut cependant 
être considéré comme une heure use innovation a l'époqu e de son 
installation . En fait, il était utilisé par un grand nombre d'ouvriers. 

» J 'ai e u l'occasion de Yous fa ire connaitre le nou veau bain 
douches du s iège de F lémalle dans mon ra pport du i •• semestre i907 
(Annales des Mines de B elgique, t. Xlf , pp. i07-i09). 

» Poursui vant systématiquement la transformation de ses installa­
tions, la d irection des charbo nna ges de Marihaye vient de doter le 
s iège Vieille-l\ [a1·ihaye d' un nouvea u la voir pour ouvriers. E lle a , 
clans celle circonstance, fait appel au concours d'un spccialiste , la 
firme Goehman n et Cie, de Bruxelles. 

» Cc larnir est destiné à l'usage du personnel des trava ux 
souterrains, a l'exclus ion de tout a utre . 11 comporte actuellement 
/iO douches et un e pe nderie d'h abits de 600 crochets , soit 15 crochets 
par douchr. Un af): r a ml issem<'nt po1·tan t le nombre de douches à 56 et 
cC'l 11 i dr~ crochets à 800 , es t dès à présent p1·évu. Le personnel du 
s iège es t en effet actu ellement de 7?0 ouvriers du fond ; mais 425, soit 
60 %, se ulement, surveillants compris , utili sent le lavoi r. Il est à 

souha ite r qu e dans l'Heuil' le personnel de surface soit appelé a 
bé néfi cier d' iustallations s imilai res . Cel les qui ont été réalisées dans 
certaine~ usines moin s pou ssiL;1·euse. que ne le sont les triages et 
lavoi rs à cha1·bons, témoignent suffi samment des préoccupation s des 
hy g iéni stes. 

» Le bâti men t abrita nt lr s hain s douches est contigu a la lampis­
te1·ie, r.t longe l'eutr1;e principa le de la paire. L 'o uvri er, a rriv ant au 
charbonn age, .Y entre tou t naturellement. 

» U ne même sal le , haute au minim um de 5mso, longue de 24m60 
et la rge en moyenne de 9'":25, abrite à la fois la penderie d'habits et 
des douches accolées pa1· g roupe dr huit. Sa supel'll.cie est assez res-
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treinte : 230 mètres carrés. La penderie ù'habits occupe environ 
100 mètres carrés, soit 6 crochets par mètre carré. A tout égard , 
cette in stallation est donc l'une des plus exiguës du bassin (cf. 
J. LrnEI1T. L 'hygiène industl·ielle . Annales des Mines de Belgique 
t.XJI, p. 53). C'est la conséquence d' une situat ion géographique assez 
spéciale: le siège Vicill e-:.Vlarihaye se trouve enclavé entre un e 
importante route et le flanc raide d'un coteau . Cependan t l' ins tal la­
tion paraît donner toute satisfaction. Il n'est toutefois pas inutile de 
rema rquer que Je personnel journalier des t ravaux du fond ne 
comporte effectivement que 600 perso nnes pour les deux postes ; il y 
a normalement plus de 16 % de chômeurs, e t d' autre par t , la r emonte 
se fait à des heures très variées s uivant les diverses catégories 
d'ouvriers ; sa durée effective es t d'environ six heures pour le poste 
de jour, et de quat re heures pour le poste de nuit. 

» Le bâtiment construit e n briques , est recouvert de tuiles rouges, 
posées su r charpen te méta llique . Le pavement de la salle est fa it 
entièrement en car reaux céramiques. avec gril les pour l'évacuation 
des eaux. Les murs, peints intéricurcmeu t a u ripo lin dans leur partie 
supérieure, son t da ns le bas 1·eco uvcrts sur 2 mètres de hauteur, 

d'un lambri s e n carreaux de verre imitant la porcela ine blanche. 

Les cloisons limitant les cabi nes sont hautes de 2 mètres et 

constr uites e n béton a rmé, reco uYcrt de carreaux en verre. Cc revê­

temen t, qui pcrmC' t un nettoyage rapide à g rande ea u , est d'un bel 
aspect, ainsi que le mon t ren t les photograph ies annexées . Des lances 
d'eau pour le net toyage de la salle son t disposrcs a ses extrémités. 

» En vue d'as.; urcl' la propreté du local , la lJirection a imposé aux 
ouvriers re1·e11a nt de la fosse l'ohligation de se déchau sser avant 
d'cn t l'c 1· au lavoi1· . Le personnel a a if;é mcn t compris la po rtée de celte 
prrscrip tion , rt s'rst cmp re&.Sé de fa ire usage des hancs extérieu rs 
mis à sa cl isposi tion . 

» La salle c~t éclai ri•r d u1 ·a nt le jour par sepl bai es ménag<'•cs dans 
le~ '.açadPs . La nu it drux lampes à arc, di spos!'.•cs a u dessus des 
c~ h1 n?s , dou nrn.t la .1 umièl'c. L' om hrc projetée par la penderi e 
d habi t:; a cond ui t a d1 ,posc1· c11 out1·r q11ciqurs lampes a incandes­
cence le loug de la faç,adc intériPurc. 

» La ren til l!.tion CR t naturcJlp t 
c p1·01·oquée par six cheminées, 

répa rties dans la toiture . 

» Le chauffage es t fait par dc,s radiateurs a a ile tte~ alimentés par 
de la vapeur à basse pression . 

» C'c,;t éiralemcnt it l'a idr cl() 1 , 
• 

0 a vapeur d<'tcndur qu'est chauffrc 

• 
1 

1 

1 

1 ... 
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l'eat1 de la Me use, non filtrée , qui sert aux douches. L'appareil de 
règlage de la chauffe se trouve disposé hors de portée des ouvriers, 
a u niveau d' une plate-forme, dan~ un des coins de la salle. Les 
douches se manœuvrent des cabjnes au gré des ouvr iers. 

» Les cabines sont de dimensions assez r édu ites, 1 x · 1 mètre. Un 
crochet placé dans l'étroit cou loir qui les précédc, sert à l'ou vrier 
pour déposer ses habits secs. La disposition est en chicane, comme à 

F lémalle. 
» En fait l'ouvr·ier se désha bille presq ue complètement, sinon 

complètement, avant de pénél1·er dans sa cabine. Après le bai n, il 
s'habille sommairement dans le couloir qui sert d'antichambre a la 

douche, et va achever sa ~oilette dans la sal le commune où des bancs 

sont déposés le long des mu rs. Dans ces conditions, la durée du bain 
est de 4 a 5 minutes. 

» Je crois u tile de fai re r emarquer ici que contrairement a ce qui 
se pratique en Allemagne, le lavoir est à Vieille-Marihay e commun 
a tou tes les catégories d'ouvriors. Il serait désirable de voir introduire 
dans l'aven ir uu e sépa ration entl'C ouvriers et gamins : au charbon­
nage de Dalhbusch , il existe mème deux ca tégories de gamins suiYant 
leur fige. Cette division n'a pas la mème importance dans les lavoirs 
à cabines que dans les lavoirs communs presqu'exclusivement 
adoptés en Westph a lie . J e pcose cependan t qu e la quest ion mérite 
d'ètre prise en sérieuse con sidération. P eu t-ê tre la Direction des 
charbon nages de Marihayc pourra-t-elle en tenir compte lors de 
l'ag rand issement qu'elle projette . 

» Tout comme au siège de Fl émalle , l'usage du lavoir n'est pas 
g ratu it. L' ouvrier paie une redevance de 5 centimes par jo ur de 
présence, avec un maximum de 50 cent imes pa r quinzaine , moyen­
nant quoi il a droit a uo essu ie-mai ns pa r jour, à une boule de savon 
deu x fois par sema ine, et e nfin , a la lessive journa lière et a la garde 

de ses habits de travail. 
» En arri vant a u charbon nage, a u début d u poste , l'ouvrier pend 

ses habits à son crochet q u' il fixe pa r un caden as qui lui est personnel; 
traversant la pcnclel'ie d'habits, il passe par la lampisterie, puis pre nd 
ses ou tils à la forge. 

>> A sa remonte il va dépose!' sa hache dans une armoire , doot il 
fe rme la case pa1· cade11 a;; A. u lavoi 1·, ses Yêtcmen ts sales sont en levés 
par des g ami ns qui les transportent à la buanderie . Les habits étan t 
marq ués du numéro de lampe, sont , après less ive, pendus a u crochet 
de l'ou vrier qui les y r etro uve au début du poste suivant. 
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» En outre, des gamins préposés à l'enlèvement des vè temenls 
sales, le personnel du lavoir comporte, par poste, un ouy r·ier chargé 
de la surveillance, ainsi que du réglage des ap pareils et du lavage de 
la salle. 

>) L'installation du nouveau bain -douches 
43,000 francs, qui se décomposent ain si 

Machineries et charpentes . fr. 
Peintures et revêtements 
Divers . 

a coûté cnYiron 

26,000-00 
1/i ,600-00 
2,400-00 

» Cette installati on est, on le voit, de bea ucoup snpé1·ieurc à celle 
réalisée au siège de Flémalle. Je tien s à co ustatcr le fail en termi ­
nant cette note. 

Au charbonnage de l' .1fr u1 ·e-Saint-Michel le bàti men l dans Ieq ucl 
se trouvait le lavoir pour ouvriers a été désaffecté el on y a iD slallé 
une centrale électrique. 

On a construit , pour le rempl acer, un nouvea u lavo ir qu e 
M. !'Ingénieur Via tour me décrit en ces te rmes : 

« De nouvea ux bai os-douches on t été arn(•nagés; ils sont établis 
dans le même gcn1 ·c que ceux qu'o n r iC' nl de suppr irnei·. 11~ . e 
trouvent d~t~s 110 nouveau bâtiment, constl'Uit à proximit é de ce ux 
contenant I ai se cl la lamp isterir . Cc cor p~ de bàt ime ut mesur·c 15m;;O 
de longueur et 7 mètres de la 1·geur . fi e t couvert d' une toitu re en 
~ôl~s _ondulée~, ~ unie de deux cheminées de renti lation. La hautcu1· 
111ter1e ure m1 01 mum est de .'J"'"O Ln ba't 'im e t t · · · 

. v . " c n es scpa l'c en t1·01s 
parties par des murs de refend · la " rancie ~aile · t · t 11 · 1 

• • • ,, c •. ou son In s a ces es 
douches, a I usage des ou vrie1·s mesu i·c 11 x - 1.1 m- · ' me res ; une aul l'e 
d~ 4 üO X 3 mètre,: , en commu nication aYcc la· p1·rmièrc est 1·ésc1·­
vee a u personnel surveil lant ; quant à la t rois ie' 1,1(' cl ' . ' l t . f ·t · d · d • . acces ou -a- a1 
rn epen an t, ell e est dest inée a11 ser\·icc d" la ])'11· •et · r 1 .. 

1 
• . ~ C 1011. ,a llilli e l'C 

y esl argement d1str1buéc : il c•xiste ' Lli' 1 d 1 . ; . . · · · · c iac u II rs on"'s cote~ d 11 
bat1ment quatre fenêt re,: vili·ée, . <'<'' 1. ' l t> , . . · , ~ c11e re, me, 11 ren t 2•n00 ,< 0"'8j 
et son t placpe,: a 3"'60 au·dcssw· 1 . 1 • . • 

. • _ · L ll Hl . Chaq ue p1 3non <'~l 111u n1 
du ne pol'te de Zm ùO de lia utcu ,· Pl 1 . 1. 1 1 . . . 

d . . 
1
. me I P L P argeu1·, a pa1·01 ple1np· 

a u- essus, a 111 1-( 1, tan ce de la toit ' 
, .· • 

1 
.
1
- . , 111 ·P. e.; t percù un cei l-dc-brcuf' qui 

sc1, ira a a \'Cnt1 at10 11 dP con<'ei·t . . , 1 . • 
. . . . . a\c r P, dC' ux chemin('<'~. Lr sol 

e,:t pa1lo11t I CCOll \('I 'l d lllW a11•p (' Il Il ·t ' 1 . . . 101 1c•1 · cc c1mrn t. li \' a act11Pl -
lemcnl l'1ngt -JC'ux ca lmw,; dan, Je la . · , , ·. 

. · "011· 1·<·, <•n·e aux 0 11 \Tll' I', ; r llr:< 
mesurent i metre de laro-r cl l"· '- J . 

0 ·
1·> e p1·ofonde u1·; C'ile, se t1·o u\·cnt 

le long- dC'~ g1·ancls parPmcnt., dl' la ·all 1 1 . , . 
~ c ~ P . ,es c oi sons scparal1res sont 
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en tôles ond ulées, ,galvanisées, montées sur supports en petits fers 
profilés . L'entrée est masquée par un rideau en tissu imperméable 
suspendu , par des anneaux, à une .tringle placée entre les cloisons 
latérales. Ces dernières ont 2 mètres de hauteur. Chaque cabine est . 
à une seule douche. L'écoulement des eaux sales se fait par des cani­
veaux ménagés en sons-sol sous les fil es des cabines . Dix-huit autres 
cabines, en deux fil es de neuf, sont prévues; elles se placeront 
suivant la lig ne médiane de la salle. Tl y a actuellement 200 monte­
habi ts ordi na ires, suspcndns à des ba rres fixées aux tirants de liaison 
de la toitu1·e . Le larnir réservé aux surveillants comprend quatre 
cabines aménagées comme les précédentes, et, cel ui réservé à la 
Di rection , deux cabines avec baignoire et une cabille-Jouche.• L'eau 
employée est, comme dans la précédente in stalla lion , l'eau de purge 
des collecteurs de la bat terie de chaudière; elle est refo ulée par un 
injecteur da lls u n rése1·rnir placé à l1.rn50 de hauteur sur un chevalet 
Cil charpeDte métallique, dans le larnir des ouvri('rs contre la cloison 
du fond. L'éclai1·age le soir est assuré largement par des lampes 
électriques à in candescence d'un pouvoir de 32 bougies. P our le 
chauffage des loca ux , l'i en n'a été prévu; on se sert de poêles à char­
bon , ty pe Etal-Belge. » 

La nouvelle installation est uo peu plus importante que l'ancienne 
qui ne compta il que 1G cabines et 100 monte-habits. 

Cha1·bonnage cltt Bonnie1 · ; siè,qe Pd1'y : I nstallations nouvelles . 

Au co urs de l'an née de1·n ièrc le charbonnage du Bono ier a fait 
dï mporlanles i ostallat ions mécaniques à son siège Péry. Tous 
les a ppa1·cils installés sont mus pa t· l'électr icité. 

~I. l'I ngéoicur Fourmarier me èécrit cette installation eo ces 
lel'mes : 

« Le co u1·ant tripha,é C'Sl four ni pa1· la Société d'électricité du 
Pays de Liége ; le courant a1'!'i\·c à la tension_de G,300 volts; un 
t1·ansformat eur im lallé au charbo nnage la ramèuc à 220 volts . 
La puissance utile du transf'o l'm ate111· es t de 120 Kw; il ass ureactuel­
lPmcnt tous les sC' n iccs, excepté J'cxlracli ou. La pu issance absorbée 
ne dcpasse pas 80 l(w. pa1· heure, c'est-à dil'c_quc_le transformateur a 
près de 50 % de réserve. 
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» EPUISEMENT. - L'épuisement était fait jusqu'à présent par une 
pompe à air comprimé de 20 mètres cubes à l'heure, placée à l'étage 
de 265 mètres au pied Ju so us bure de 1911 à 265 mètres, c'est-à-dire 
à 500 mètres de distance du puits principal; celle pompe refoulait 
les eaux à l'étage de 194. mètres, d'où une seconde pompe , ide ntique à 
la première, les rejetait à la surface. 

» La venue journalière étant de 200 à 250 mètres cubes , il é tait 
sou vent nécessaire de faire marcher la pompe à tracti on directe, 
laquelle pre nait les eaux à l'étage de 194. mèt res ; cette pompe est 
capa·ble de refouler 9 mètres cubes à l'heure . Par suite du mauvais 
rendement du compresseur d'air et de la vétusté de la machine à trac­
tion directe, l'épuisemen t éta it mal ass uré ; en outre, le puits 
d'extraction étant rétabli jusque 265 mètres , il fa llait y in staller une 
pompe que le com presseur éta it incapable d'actionner. C'e~t pourquoi 
il a été nécessair e de modifier complètement les ins tallations 
d'épuisement. 

» La ven ue jou rnalière de 250 mètres cu bes se divise en deux 
parties : la première de 150 mètres cubes vient de la r égion supé­
rieure et des morts terrains et est rec ueilli e à l'étage de 135 mètres ; 
la seconde vient des anci ennes exploitation s et est rec ueill ie à 
265 mèt res. 

» Une pompe à de ux plongeurs, capable de fou ler 20 mètres c ubes 
à l' heu re à la surface , en tournant à raison de 120 tours par minute, 
a été i ns tallée à J'étage de 135 mètres. E lle est actionnée par un 
motenr de 15 chevaux , faisant 700 tours à la minute; ce mott•nr com­
mande la pompe par courroie avec tendeur Lénix en vue de rédu ire · 
a u tant que possible les d imensions de la salle de machine, tout e n 
é vitant le glissement de la cou rro ie. 

» Les eaux de l'étage de 135 mèt res , éta nt très limpides , sont 
employées à la surface pour le service des cha udières , la voir, etc .. . 

,, A l'étage de 265 mètres, une pompe capable de débiter 15 mètres 
cubes à l' heure, est actionnée par un moteur de 22 chevaux; elle est 
du même ty pe que la précéde nte et refoule ses ea ux directement à la 
surface. 

» La salle de machine, comme celle de 185 mètres, est bétonnée. 
el le est situ ée près de l'acc rochage qui es t éclai 1·1\ comme la sall f' . a-~ 
moye n de lam pes à in candescence à fermeture hermétique. 

» Avec l'installation actuelle, on pe ut donc faire l' épui sem ent e n 

8 heures e nviron, et a u cas d'accideot à l'installation électrique, 0 0 

~ 

l 
1 
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peut assurer l' exhaure avec l'ancie nne insta llation à air comprimé 
et la machine à tracti on directe. 

1> Pour l'alimentation des moteurs du fond, un câbl~ armé et isolé, 
part du tableau principal et se r end au puits par un caniveau sou­
terrain. Dans le puits d'extraction , ce câble es t fi..xé au boisage par 
des macho ires en bois, espacées de 4. à 5 mètres; ce câble a une 
section de 3 X 70 "'/"' carrés. 

» L'installation a commencé à fonctionner à la fin du semestre. 

VENTILATION. - Le ventilateur du système Harzé, donnant 6 mè­
tres cubes d'air par minute et actionné par un moteu r à vapeur, a été 
remplacé par un ventilateur Guiba l à moyeu paraboloïde qui donne 

11 mètres cubes par minute en tournant à 170 tours avec une dépres­
sion de 100 m,m; il a comme dimensions principales : 3rn50 de diamètre 
et Om90 de largeur. 

» Ce ventilateur, lorsque l'orifice équivalent de la mine le 
permettra, débitera 20 mètres cubes par minute; ce résultat est en 
voie d'être obtenu par la suppressioo d' un long montage de retour 
d'air et le rétablissement du puits d'air jusque 194. mètres. 

i> Le ventila te ur est actionné par un moteur électrique de 30 che­
vaux tournant à 720 tours avec transmiss ion par courroie. 

» TRIAGE, LAVOIR . - Une installat ion de triage lavoir a égale ment 
été faite; elle est du système Humboldt ordinaire. Un moteur 
électriq uc de 15 chevaux actionne le triage qui permet de classer en 

0/50, 50/80 et plus qu e 80. . 
» Le lavoir est action né par un mote ur de 30 chevaux, on obtient 

les catégories 0/3, 3/8, 8; 20, 20/30, 30/50. » 

• 



• 



LÉGISLATION ET RÉGLEMENTATION 
DES 

fVlinesj Carrrrièrres, Usines, ete. 
A L'ÉTRANGER 

PRUSSE 

Règlement de police du 1°r mai 1907, 
applicable aux mines de houille de l 'Inspection 

générale de Bonn (1). 

1. - Installations de la surface . 

Clôtw·e des dommages et ten·is. 

§ 1. 

1. Les ins tallation s de la Sltl·facc et les paires ou dommages 
doiven t être clôturés par des m111·s, ba1Tières, fossés, etc ., à moins 
que l' ingénie ur des mit1es n'accot·dc la dispense de cette obligat ion. 

2. Les passages donnau t a cces à des t1·ava11x min ir rs cl qui ne son t 
pas soumis a un e s uncillancc prrma rJCntc, doiYco t èt re clôt uré.· de 
façon qu 'on ne puisse pénét rer dans ces travaux sa ns effraction 0 11 
san s un outillage spécial. 

3 . On entourera pa1· une clôturr permanente de i mètre de lta11teu1· 
au moin s, les tenis en feu, ainsi que les gites exploités à ciel ouvert 
où u o incendie s'est déclaré. 

§ 2. 

1. Le public ne peut pénétrer dans ces enclos , clans les voies 
d'accès a ux travaux , ni Pll général dan s aucune dépendance de 
l'exploita tion, telle que te rris, dépôt de sables, de schlammes et de 
cendres. 

(1) Traduit de la Zeitscltrift für d,,s /Jerg-, Hütte11- imd Sa/i11e11wese11, 1907, 
3• livraison . 
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2. Des écri teaux placés à l'entrée des dommages, terris et enclos 
rappelleront le présent arrêté, et l'interdiction stipulée par le 
paragraphe ci-dessus. 

S 1"t1·elè des installations de la surface. 

§ 3. 

1. Il doit y avait· de l'ordre sur les dommages et dans les in stalla­
tions de la surface; les parties obscures doivent être écl airées si les 
nécessités du service ou de la circulati on le comportent. 

2. Les réservoirs qui ne dépassent pas d'au moins un mètre le 
niveau du sol, ainsi que toutes les excavatious pouvant créer un 
danger quelconque, seront recouverts, ou eotout·és d'une clôtu re. 

3. Les escaliers isolés seront mu Dis de rampes. 
Li. Les estacades seront recouvertes <l'un plancher fermé, su r 

toute leur largeur et, lorsqu'elles seront à plus de deux mètres 
au-dessus du niveau du sol, elles serotJt munies de garde-cot·ps des 
deux côtés, sauf dispense à accorder par l'ingénieur des mines. Cette 
prescription n'est pas applicable aux estacades au long desq uelles on 
culbute des produits . 

§ 4. 

Chaq ue siège qui occ upe de façon permanente des ouvriers à la 
surface, doit, sauf dispense de la part de l'ingénieur des mines être 
pourvu abondamment d·extincteurs d'incendie, dont le mani~men t 
sera con nu d'un nombre d'ouvriers suffisamment grand. 

Circulation dans les gal'es minifres . 

§ 5. 

1. Seuls _le:g. surveillants et les ouvl' iers spécialement occupés dan s 
les gares mrnteres, peuvent lon ger ou lt·aYerser les voies de chemi n 
de fer. Toutes les autres personnes ne peu rent fra nchi r les voies 
qu'aux passages spéci alPmctll désignés pour cet usage. 

2. Les wagons abandonnés satJs su1·\·cill ance doivent être calés de 
fa,;-on i, ne pouvoir être mis en mouvement pat· inadvertance ou par 
l'act ion du veDt. 

'I'l'ai:ail dans les resai:ofrs ou les excavatio11s clangei·euses. 

§ 6. 

Il est intrrdit de pénétrer ~an~ sul'Veillan cc dans des -
1 . . . . • Jltll s ou 

ira le1·1es 1nutd1ses ou non approp,·iés pour la cii·culation <l d 
. 1· . d d ' aDs es pu1t~ a 1menta1res, am; es excava ti ons analogues a· · 

, • c ·, rnst que dans 
des tours cl emmaga:srn agc de cltat·bon . 

t 
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Eaux résiduaires. 

§ 7. 

Les eaux résid ua ires doivent être épurées de façon à ne pas êtl'e 
une cause de nuisance, au moyeD de bassins de décantation, de filtres, 
d'installations de neutral isation, etc ... Il est interdit de déverser daDs 
une ea u courante des eaux impures ou non clarifiées . 

Dépôts de sable, schlammes et cendres. 

§ 8. 

Les terris doivent être garan ti s contre J'incendie, et, de même que 
les dépôts de sable, schlammes et ccn<lrrs, il::; do ivent être établis de 
far,:on que le vent et l'eau n'emportent pas leurs élémen ts. Ils doivent 
être suffisamment éloignés des cours d'eau pour que, même en temps 
d' inoD<latioD, ils ne so ient pas atteiDts par les ea ux. 

II. - Travaux à ciel ouvert. 

§ 9. 
Dans les travaux à ciel ouve1·t, l'incli naison des talus, la hauteur 

et la largeur des gradins seront choisies de façon à ga1·anlir la sùreté 
des installat ions et du personnel. 

§ 10. 
Il est interdi t de sous-caver ou de haver les gradins, si cc n'est 

quand on recourt à l'abatagc par eau sous pression. 

I II. - Travaux souterrains. 

P1·otection de la sw'{ace. 

§ 11. 

Lorsque des travaux souterrains s'approchent d'installations de la 
surface dont la destructioD même partielle pourrait nuire aux ser­
vices publics ou dcYCnir une cause de dommage généra l, un plan 
d'exploi tat ion doit être fourni; il fe1·a con naitre les mesures de 
sureté projetées. 

Visite des ti ·avaux soute1'l'ains . 

§ 12. 

Des personnes étrangères ne peuvent vis iter des travaux soute1·­
raiDs qu 'avec l'autorisatio n <les prnpriétairrs de la mine ou de leur 
représe ntant, et en compagn ie de guides suffisants . 
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Ba1Tape des vieux t1·avaux . 

§ 13. 

i . Les travaux abandonnés définiti vement ou provisoirement 
seront rendus inaccessibles aux ouvriers par des barrages s pécia ux 
faciles à recon naître. 

2 . Il est interdit d'enlever sans a utorisation les barrages ci-dessus 
mentionnés c l de pénétrer dans les travaux condamnés. 

§ i4. 

i . Les sondages creusés de la surface dans le tercain houiller 
doivent êll'C bouchés avan t lcu1· abandon , de façon qu'ils ne puissent 

servir de passage a ux eaux. 
2 . L' ingénieur des mines doit être avisé du moment où l'on se 

propose de commencer à bouche!' les sondages . 

§ 15. 

1 . Dans les mi nes exploitan t sous· des morts-terrains aquifères , 
on réscl'vera sous la base de ces morts-terrains, un massif vierge 
d'au moins 20 mètres d'épaisseur; il ne po urra ~t re entamé que par 
le creusement de puits ou de sondages . 

2. A. moins de règlement spécial contraire, des pi liers de sûreté 
de 10 mètres d'épaisseur au moins seront ménagés de part cl d'a ut re 

de la limi te des mi nes , en dessous du oi\'eau le plus profond d'éco u­

lement naturel des eaux. 

§ 16. 

1. Si l'on soup<:onne, à proximité de traYanx souterrains, la pré­
~encc d'un hain d'eau , de tcr1·clin s f'ot ·tement aquifères, ou d'un e 
accumu lat ion dl' gaz nu isihlcs, on pl'cndra toutes les mesures 
né.:c.!'aircs poul' évilet· une inuption subite de gaz ou d'eau . 

2. Si ces mcsul'es con ~istcn t en sondages, on tiendra un reg istre 
de sondaies, mentionnant chaque j our le nombre, la po ·ition et la 
profondeur des trous. 

En tous ca:<, Ir!' ou\'l'i ers di,-po;;:eron t d'une voie de retraite sùrc, 
el l'on Yeilll'1'a i1 cr qu'un déf\'ag-cmc nt vrnant à se prod ui re subite­
ment ne pui~~l· mett re en dangel' lPs ounic r :< occupés da ns d'au tres 
chan tie1·s . 

P1·e<:autirms conl1·e les chutes du pe1·so11nel el les chutes d 'objets 

§ 17. 

i. Toutes les ou vcrlurrs rt voirs donnan t accès a ux puits, mon te­
cha rges, bala nce,:, pla n,: incli n<'·s automoteurs, r heminées, montages 

• 

). 
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et trous de sonde d'aérage, seront barrés de façon qu'on ne puisse y 

tomber. 
2 . Quiconque doit. pour les nécessités du service, ouvrir ou 

déplacer une barrière, ne manquera pas de la remettre en place. 
3 . La circulation normale du personnel dans les galeries où 

débouchent des puits, balances, plans inclinés a utomoteurs, etc. , sera 
garantie par l'éta blissement de voies de contour, de cloisons en 
planches ou d'autres d ispositifs efficaces. 

§ 18. 

1. Des objets détachés ne peuvent être placés dans le vois inage de 
puits , balances, etc., si cc n'est à une distance telle qu' ils ne puissent 

y tomber. 
2. Les pièces du revêtement des puits, balances, etc., ne doivent 

jamais porte r de pietTcs ou d'autres objets détachés; le r eYêtement 
sera nettoyé au moins une fois par trimestre . 

§ 19. 
L'autorisation de l'ingén ieur des mines est nécessaire pour le 

revêtement et l'approfondissement simultanés des puits , pour le 
réapprofondissement de puits servant a l'extraction, et pour l'emploi 
de planchers volan ts. 

IV. - Soutènement. 

Presc,·iptions générales. 

§ 20. 
Tous les ou vrages souterrains doiYeu t , lors de leur établ issement, 

êt re gara ntis contre les chutes de piencs ; ils doiYcnt être soigneuse­
ment entrete nus pendant tout le temps où ils seront eu sel'\'icc. 

§ 21 . 

1. La nat ure du revêtement dépendra de la nature des terrains . 
2. Le directeur des travaux doit fixer pour chaque couche ou cha­

que chantie r la dis tance maxima des cad res de boisage, des montants, 
des hèles, des queues de pm·ches , etc .. . Les s ul'Yei llants et ouvriers 
auront pour ios tructions de réduire, en cas de besoin , les distances 

prescrites . 
§ 22. 

Les porions de chantier doi vcD t ve i ! Ier a cc que les ouvriers aient 
toujou1·s à pt·ox.imité de l' endl'oit où ils sont occupés, les matéria ux 
nécessaires pour le soutènement. 



566 ANNALES DES :.lll~ES DE BELG IQUE 

Natu1·e du boisage. 

§ 23. 

i. L 'absence totale de boisage n'est adm issible que dans des 
terrains trè~ durs, et connus comme ne présentant aucun dan...,.e r. 

2 .. Le boisage par simples montants ne sera employé que 1:rsque 
le toit est solide et résistant. 

3. Quand la couche se présente avec un faux-toit, des limés, 
chirois ou des cloches, cl pour autant que l'ouverture de la couche 
le permette, le toit sera gar11 i au fur et à mcsu re de l'avancement, 
de queues de perches en fer ou en bois , poussées en avant des bêles, 
puis il recevra un revêtement défi nitif suffi sant. 

4. Il en sera de même quand l'exploitation s'approchera de v ieux 
travaux, de montages, de voies en ferme ou d'un dérangement 
géologique. 

5. Le revêtement définitif doit être exécul<' a ussitôt que possible. 

§ 211. 

i. Les voies q~i approchent d'un dérangement géolog ique, ou qui 
le traversent, doivent être bois(>es aYec g rand soin. 

2. Il en es t de même de tous les croisemcn ts de voies et des coins 
inférieurs des piliers . 

Faux-toit. Vides au-dessus des boisages. 

§ ~5. 

1. Quand un e veine présente 1111 faux-t oit, i l y a lieu d'abatt1·c ce 
dernie1· ou de le boiser con vcnablemcDt. 

2. Les vides qui se produise nt par éboul ement au-dessus de la 
couronne des gale ries doive nt êtl'c i·cmplis ou doivent être .,.ar a n tis 
de faç.on c~ cacc. Le revêtement et le g-arn issa"'c de la couro~10 e des 
galeries do1 vent être spécialement fort;;. c l soi o-"11c'•s sots 1 . 1 . . 
rempli s . ·· · " · 1 es vie es arns1 

Chw·bon SOU S· cave. 

§ 26. 
Le cha rbon sous- cavé et le f , . 

d<' peti ts étançons . s I o11ts haves doi vent ê tre supportés par 

p ' 
t e1•eteml'1it des iiitits . 

S 27. 
Les no uveaux puits qu r l'on ci·cu . . 

revête ment défi nitif e n r ,. .cia de la surface recev ron t un 
. ,ci ou r n m a o . Il 

pou r les nou veaux lronç-on. d' . ' ç- norric . eu sera de mèmc 
' a11c1en~ puits qu'un approfoodi1·a. 

/ 
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Planche1·s de pi·oteclion. 

§ 28 . 

i. Dans l'exploitation de couches fortement inclinées, les points où 
trava ille nt des ouvriers ser ont garan tis par des planchers contre la 

ch ute de charbon ou de pierres. 
2. Lorsque la pente dépasse 30 degr és, on fe ra usage de pla nchers 

de protection, de façoo à pouvoir retenir les angles in férieurs des 

piliers . 

R epa.l'ations du 1·evétement. 

§ 29. 

i . Lo1·sque le toit est pesant, on remplal!era san s retard les bois 

qui sont cassés . 
2. Lors des raccommodages, on pr endra les mesures nécessaires 

pour éviter que le terrain ou le char bon ne s'é boule souda in. 
3 . Le remplacement des bois cassés en un point situé en dehor s des 

voies et chantiers en exploitation normale , ne peu t être confié à u n 
ouvrier seul ; il do it avoir au moins u n compagnon de travail. 

Deboisage. 

§ 30 . 

Le déboisage ne peul èl1·c confié qu'à des ou Hie rs bien exercés 
disposant, le ca s échéant, d' un out illage spécia l. 

Vùifica tfo n du i·evétem ent . 

§ 3i. 

i. Avant le comme nceme nt du poste, le chef d'équipe doit vérifier 

s i les terra ins et les boi sages sont sùrs. 
2. Cette inspection doit être ré.pétée pendant le poste de travail, 

notamment après les intervalles de r epos et a pres le tir des m ines . 
3 . Si l' inspection fait décounir u ne défectuosité, il y a ura lieu d'y 

porter r cmedc avant de r eprendre le t rava il proprement dit. 

Devo frs des sw·vei llants et. des ouv1·iers . 

§ ~i2 . 

1. Les snn·eillanls qui confient un tr a vai l à des ouvriers, ont pon1· 
ùe voir d'appeler le u !' a tte n tion sur les dangers spéciaux q ui 
pourrai ent se présente r du fait de la c hute de pier res ou de charbon; 
il s doiven t aussi le ur s ig na ler le moyen de combattre ces dangers et 
leur donner des instructi ons à cc sujet. 
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2. Le chef d'équ ipe est obligé de tenir la main à ce que les instrur.­
t ions et recommandation s des surveillants au sujet des chutes de 
pierres et de charbon soient obser·vées; il doit les fa ire respecter par 
les hommes de son équipe. 

3. Les ouvriers sont tenus d'observer les inst r uctions données par 
le chef d'équipe. 

V. - Extraction et tr ansport. 
i. TRANSPORT SUR LES VOIES DE NIVEA U. 

Sclaunage . 

§ 33. 

i. La distance entre deux chariots qui se suivent ne peut être 
inférieure à iO mètres. 

2. Sur les voies en pente, les wagonnets doivent ètre freinés, s i la 
pente est telle que le sclauneur né puisse e n tout temps être mait re de 
l'allure du cha riot . 

3 . Quand un seu l sclauneur pousse plusieurs chariots à la foi$, 
ceux-ci doivent ètre couplés. 

4. Dans le sclaunage souterrai n, la lumière du traineur doit être 

placée de façon à être vis ible pour les personnes qui marchent à la 
rencontre des chariots. 

Tmnspor t pa1· chevaux . 

§ 34 . 
1. Les chevaux t irant des chariots doivent être conduits a u pas . 

Le conducteu1· doit marcher a la tête de son cheval, ou à soil côté en 
portailt un e lampe allumée. 

2 . Si le premier chariot d'un e rame est v ide, le condu cteur peut y 

prendre place, pour a utant quïl tienne à la main les rè il es du cheva l, 
que sa lampe soit v isible pou r les persoilucs qui pourraient venir à sa 
renco ilt re et crue le dern ier cha ,· t ·1 · , . , . 110 so i munr dune lan terne rou o-r~ 
sig nalant la p1·esencl) du train So us les me· ni eo ct·t· 1 ù 

0 

. · · · .; con 1 rons, e con uc-
teu r prut, a \·ec I au tor isa lio I l ct· 

· ' t 11 ,recteur des travaux lH'Cn<l 1·e 
place sur 110 cl,ariot plei n , . · , ' 

. . . , pou r\ 11 que la voie presente en tous 
po111ts des d1mcns1ons su /J-îsan t<·~ llOHr C[ L I d t · 1e e con uc e u r ne co urre 
aucun dan ger . 

:1 . A pa r t cPs excrptions, il l'~l intC' i·ct·,t 
a ux 011 Yriers de prendre 

pl ace <la11 s dC's cha r iot8 ru ma!'clw. 

§ :{ï , 

])an ~ Jps gal c1·iPs oi1 la tracti on 
1

,,~
1
• 1 " 1' ll'l"a ux se fait sur une voie 

î 

• 

j 
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unique, des niches de garage destinées au personnel seront établies à 
des interva lles convenables. 

§ 36. 
i . Le cheval ne peut être attelé à une rame qu'après que tous les 

chariots de la r a me on t été couplés . 
2. Le palonnier servant à la fixation des traits sera placé de façon 

à ne pouvoir trainer à tene, pendant la marche des wagonnets. 
3. Le cheval doit ètre dételé avant la r emise sur rails de chariots 

déraillés. 

T1·anspo1·t mècanique. 

§ 37. 

Les ga le ries contenant un transport mû par machine fixe, seront 
mun ies, sauf dispense à accorder par l'ingénieu r des mines , rl ' un 
système de signalisation tel que, de chaque point des galeries, on 
puisse communiquer avec le machin iste. 

Transpor·t pai• locomotives; t1·a11s1w1·t aùien. 

§ 38. 

L'établissement de tr ansport par locomotives, tant à la sur face 
qu'au fond, a insi que de transport aér ien, ne peut se faire qu'en 
vertu d' une autorisation de l'inspection générale. 

Remise SW' mils de chal'iots clemilles . 

§39. 

E n v ue de la remise sur rails de chariots déra il lés, des leviers 
seront déposés en des e nd roits con \·cuablement choisis, à moins que 
chaque train n'en soit mu Ili. 

II. - Extraction dans les puits, mon te-charges, 
balances et plans inclinés. 

A ccès aux compai·timents rl'ex/1·action et aux polis cle manœuvre. 

§ 40. 

1. Il est intet·d it de pénét1·c1' dans les compa1'timents d'extraction 
pendant l'extraction et de pre ndre place sur les polis de manœ uvre 
des plans iu cliués a utomoteurs ou des descende ries, penda~t que 
ceux-ci sont P, n activité. 

2. li n'est permis de t1·a va il le1· aux apparei ls ser vant à l'extract ion 
qu 'a près fixation assurée de Jeu rs pa r ties mobiles. 
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1"\fesitres de p1·écautions 1·elatives aua: voies d'accés. 

§ 41. 

Les accrochages où le service se fai t de deux côtés du puits seront 
munis d' une voie de cootour d'uo accès facile cl sùr. 

§ 42. 

i. Les puits, moote-chargcs, balances, et plans automoteurs en 
ser vice seront pourvus de barriè res ou autres dispositifs dont 
l'ouverture est nécessaire pour permettre l'introduction des chariots 

dans les cages. 
2. Quiconque a ou vert uoc de ces barrières , ou l'a trou vée 

ouverte, est tenu de la refermer avant de qui tter la voie d'accès au 
puits, etc ... 

3 . Dans les plans inclinés à chariots porteurs, où l'on n'a pas de 
fermeture automatique des voies, on disposera, à chaque galerie 
d'accès, une traverse et une barre de fer placée a une certaine 
ha uteur, de manière à empêcher les chutes . 

Eclaii'a.<Je des planche1·s de manœuvre. 

§ 43. 

Les planchers de manœ u vre des puits, monte-charges ou bien des 
plans automolrt11·s et balances servant â la descente d'un étage â 
l'a ut re, seront r\clai rés pcndaol le poste <l'cxt1·acti oo au moyeu de 
lampes spéciales. 

li e n sera de même pour la recette â la surface , si la lumiè re du 
jour est insuffi saote. 

Attache de la col'de aux chw·iots 

§ '111. 

1. La corde doit être fixée a ux chariots de faço n â ne pouYoir s'eo 
détacher in tem pesti vemen l. 

2 . S ur les Yoies en pente, les chari ots seront attachés à la coi·dc 
avant d'ê tre mi~ sur rails, à rnoio s qu'il ne s'agisse de transport par 
corde ~a ns fi n , a mou vemen t co nstan t. 

:1. S i le cont1·epoids est constitué pa r un cha riot vide. le chariot 
plt•111 11.e pou1"1"a pa~ être lancé a vant_qup i<' Yidr. ne soit accrncht'• . 

F 1·eins. 

§ ,fü. 

L Les frein s doivent être fixés solidement et agi r automatiq uement. 

l' 
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2. La position assignée au frefnteur sera telle qu'il puisse faire sa 
besogne sans courir de dangers. 

Treuils et cabestans. 

§ 46. 

1. Les treuils placés sur les pn its et descenderies seront disposés 
de façon qu e les vases d'extraction puissent être accrochés ou décro­

chés sans dan ger. 
2 . Chaque tre nil sera muni de goujons d'a r rêt ou d'autres 

dispo ,i tifs d'arrét d' un fonctionnement assuré. 
3. Les cabesta ns utilisés pour desccodre ou monter des l)Oids 

lourds seront munis d' un frein efficace, de deux cliquets de retenue 

et d' nne double commande par en grenages. 

Machines cf extraction. 

§ 4î. 
1. Chaque machin e d'extracti on desservant un puits dont la pro­

fondeur dépasse 20 mètres doit être munie: 
a) D'une soupape d'arrêt ou d'un interrupteur de courant 

accessible du point où le machini ste se trouve normalement ; 
b) D'un frein efficace ag issant s ur les deux cages; 
c) D'un iodicateur de la position des cages; 
d) D' une sonnette d 'alarme fon ct ionnant quand la cage arrive à 

uoe distance s uffisante de la recette . 
2. L' ingénieur des mi nes peut accorder des dispenses aux pres­

cripti ons re prises sous les litléras cet cl. 

Dispos-it1:{s spéciaux a1tx avale1·esses . 

§ 48. 

1. Dan s les avaleresses , les cuffats doivent être g uidés , s'il n'est 
pas matériellement impossible qu' ils res tent accrochés â une certaine 

hauteur. 
2 . Les cuffa ts ne seront pas r emplis complètement; ils se1·ont 

laissés v ides sur u ne hante u r correspondant à la lar geur de la 

ma in . 
3 . Les maté1·i aux et outils qui dé passent les bord s de cuffats 

doivent être fixés de façon à ne pouvoir tomber, ni rien accrocher 

en cours de route . 
§ 49. 

Les tonnes et cuffals ne peuvent ê tre chargés ou déchargés, atta­

chés ou détachés, que lorsque le puits es t fermé. 
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§ 50. 

i. Les cordes en ser vice dans les avaleresses doivent toujours 
avoir une charge de r upture égale au moi ns à huit fo is la charge 
maxima qu 'elles ont à s upporter pendant l'extraction des terres . 

2. La patte du càble doit être coupée chaque tr imestre snr au 
moins trois mètrns de longueur. 

3. Les pièces d'attache du vase d'extraction à la corde doivent 
t ravailler avec un coefficient de sécurité de 10 au moins. 

Signalisation. 

~ 51. 

1. Dans tons les puits , burqu in s, bal a nces et plan s automoteurs 
trop longs pour que la voix porte d'une extré mité à l'autre, une 
s ignalisa tion sera établie; clic permettra d'ùchanger des signaux 
e nt re les différe nts niveaux de manœ uvre, et le machinis te ou 
frein te~r. 

2 . Si u n pu its assure plusieurs services d'extraction, chacun de 
ces services com prendra nne s ig nali sati on spéciale qui pourra être 
facilem ent distinguée des autres. 

3 . La s ig nification des sig naux qui peuvent être échang és ser:i 

a/fichée à tous lrs points où ces s ignaux peuve nt être don nés ou 
reç us ; cependant, dans les plans incl inés automoteurs, elle ne sera 
a/fichée qu'au pied, et près du freinte ur. Le sens des signaux sera 
arrêté par le directeur des travaux et consig né dans le registre de la 
mine. 

§ 52. 
Aux pui ts d'extraction pl'O preme nl d il:s, des tuya ux acoustiques 

ou des télé·phones se ront éta bli s entre le machinis te et la r ecette du 
jour, a ins i qu'entre la recette du jour et lrs différe nts accrochages. à 
moins que l' in génie ur drs mi nes ne pe rmette de déroger à cette 
prcscri pt ion. 

VI. - Trans lation du personnel. 
Issues . 

§ 5:1. 

'I. Tout siège d'exploitat ion souter raine doit posséder de ux issues 
acccssihlrs abou t issa nt à la su d 'ace , i ndépcndantcs l'une de l'autre, 
éloig nées sur Lou le leur long ueur d'au moins t rente mètres l'u ne dr 
l'autre, on doit pouYoir y a n ivrn· en tout tem ps de tous les points de 
la mine ; elles ne pe u 1·ent pas déboucher da ns le mème bâtiment de 

\ 
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la surface. Un puits est considéré comme accessible'. si_ la translation 
par corde y est permise, ou s' il satisfait a ux prescr1pt1ons des para-

g raphes 54 et 56 . . 
2 . Si l'étendue des travaux le comporte, l'inspection génerale de! 

mines pe ut exiger des issues accessibles complémentaires. 

Puits aux echelles . 

§ 54. 

Si les échelles se trouvent dans un puits assurant d'autres services , 
elles seront placées dans un compartiment isolé des autres, ?e façon 
que personne ne pu isse passer la tête a u travers des cloisons de 

sé paration. 

§ 55. 

1. Les échelles ne peuvent avoi r une inclinai son supérieur e a 
80 dc()'rés. 

z. Des paliers in termédiaires seront établ is à dC's distances ne 
dépassant pas 10 mètres, à moins que l' ing énieur des mines n'accorde 
la dispense de l'observation de celte p1·escri ption. 

3. Ces d ispositions ne s'applique nt pas a ux puits dont la profon­
deur est inférieu re à 20 mètres cl où les ouvrie!'S qui se t rouvent 
sur les échelles peuvent appuyer le dos contre les parois du puits . 

§ 56. 

i. Toutes les échelles doiYcn t être construi tes et fixées de manièr e 

à rester fort longtemps en bon état. . . , 
'> L ; l elles dépasseront d'nn mètre au moins chaque palle1, -· es cc 1 . • 

ains i que les différents accroch~ges à moins que des po1gn ees ne 

soient solidement fixées en ces pornts . 

Translation pa1· corde . 

§ 57. 

1. La corde ne µeu t être utilisée pour la tran slation du personnel 

qu'e n vertu d'une autori ~ation de l'. i~spec_tion g~nérale. ,_ 
2. Les contraventions aux cond 1t1ons 1mposces dans cette auto11 

sation seront poursui vi0s et jugées confo1·mémeot a ux§§ 208 et 209 
de la loi sur les mi nes. 

§ 58. 
· , t à la translation par corde seront garnis d'échelles Les puits sm van ' . . . · 

depuis la surface jusqu'à l'accrochage rnfeneur. 
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§ 59. 

Dans les pu its où la t1·anslation par corde n'est pas autorisée, on 
peut cependant y recouri1· pour les visites et l'cn trrt ien du puits, 
ainsi que pour le t1 ·ansport des blessés, pou t· au tant que, pendant 
l'extraction des produits, la corde travaille avec un coeffi cient de 
sécurité supérieur â 6, lorsqu 'elle porte sa charge maxima , et pour 
autant qu 'elle paraisse être en bon éta t. 

Cfrculati"on dans les plans inclines et cheminees. 

§ 60. 

1. Dans les plans in cliné-set cheminées en service, ainsi que dans 
toutes les rn ll ées dessenant plusieurs niveaux, 011 établ ira des 
compartimen ts isolés en nombre suffi sant pou1· que les ouvriers se 
rendant â leu r tr avail ne doi ven t pas passc1· par les compartiments 
d' cxt ractioa. 

2. Il est interdit de circuler dans les plans incl inés, ch eminées et 
descender ies si ce n"cs t dans le compart iment spécial de circulation ; 
il est interdit également de les traverser pendant l'cxtr·act ion. 

§ Gi. 

Les plans inclinés automoteurs et descender ies dont la pr. ntc est 
infél- icu:·c â 20 degrés pcu\·cnt, sur l'au torisat ion de l'inspection 
générale ne pas être accompagnés de compar timents de circulation 
si leur entretien en train e des diffi cultés spéciales. Dans cc cas , le~ 
prescripti ons suivantes seront ap plicables : 

a) Pendant le posie d'extraction, ull accrocheur et un freintcur 
resteront en permaDcncc au pied et â la tête du plan ; 

b) Ne scroot admis comme accrocheurs et freiDtcurs, que des 
ou Hiers fa i ls, consciencieux et counai~sa nt leurs dcvoi rs. Leurs 
noms seront affi chés au pied du plan incliné ; 

c) Ava nt <le commencer le t ran spor t de. produits, !"accrocheur et 
l; frci ntcur parcou rron t le plan incli né pour· Yéi·ifie i· si personne ne 
s y trouve; 

d) Au com menccrncnt et à la fi 11 d 11 t · r·a u~port, 1 accrocheur 
donnera un signal , péc ial, pcr·cept iblP a Lous les paliers de 
manœuvre; 

e) Depui s le : 0 mmencemen l .i usq u'à la fi 11 du poste d'extraction, il 
est 1oterd 1l de s engager dan le 11lan i11-1·1 · l' t · · d • . · c Il <' san s au or1, auon e 
1 accrocheur ou du fre1ntPur 1 ·accl'oCli PLI I' ~t 1 1· · t <l · . · ' , e 1·c1n cur 01venl se 
mettre d accord aYant de donn er ccttP autorisati on ; 

n Avant le commencement <l e la circulat ion du personnel, tous les 

-
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chariots doivent être éloignés du !)!an incliné, ou bien être calés, de 

façon sûre; 
g) Aussi longtemps que des hommes se trouvent dans le plan 

incl iné, le t ransport des produits doit êt re interrompu, et l'on ne peut 
bouger les chariots aux paliers de manœuvre. 

Cii'culaiion dans les voies 1ia1 · où se fai t ttn transport mecanique. 

§ 62. 
i . Les voies par où se fait un transport mécanique ne peuvent êt re 

utilisées pour la circulation du personn el , pendant le fonction nement 
du trnnsport, que si elles sont horizontales, s' il existe â côté des 
chariots ou en tre eux un passage libre de 80 centimètres de largeur 
au moins , d' un accès facile, et si la vitesse des chariots ne dépasse pas 

i mètre pa r seconde. 
2. Des dérogations a cet article peuvent être accordées par l'ingé-

ni eur des mines. 
Transpo1·t du p ersonnel JJa1· t1·ains. 

§ 63 . 

L'emploi de chariots pour le transport du personnel ne peut avoir 
lieu qu'avec l'autorisatioo de l'inspection générale (§ 34). 

VIT. - Aérage. 

1. CRÉATION DU COURANT. 

PrescriJJtions g enérales. 

§ 64 . 

L'aérao-e doit être réo-lé de façon que, dans les circonstances nor-
0 t, . d' t 

.nales, il ne se prod uise pas d' accumulation de grisou ~u a u res 
gaz nu isibles dans les travaux accessibles, et que la temperatu1·e n'y 

devienne pas trop élevée. 
§ 65. 

i. L'aérage naturel seu l ne peut être considéré comme assurant la 
ventilation. L'emploi de brasiers suspend us est interdit dans les 
travaux sou terrai os. 

2. L' aérage par les cheminées de batteries de chaudières , ou par 
foyers n'est tolérable que provisoirement, et si l'in spection générale 

des mines l'autori se . . . . 

3 D. ue J'apnrofo ndi sscment est termm é, et qu une com mun1-
. es q r . t l êt 

cation d'aérage est établie, un seu l et même puits ne peu p us re 

utilisé pour l'entrée et la sortie de l'ai r . 
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Division de l'aei·age. 

§ 66. 

?es ~r~vaux_so~terrains étendus doivent comporter plusieurs cir­
cu its d aerage rndependants les uns des autres . 

Volumes d'afr . 

§ 67. 
1. Le volume d'air de chaque ci r cuit d 'a,\rao-e do"t ' t 

. ~ o t e re au moins 
de 3 metres cubes à la minute par ou vriei· d t . u pos e le plu s 
impor tant. 

2. Si la te neur d' un courant <l'a it· en acide carbonique dépasse 
1 % (en volume) au retou r , la quant ité d'ai r devra e'tt·e 

1 
· 

Venti late1t1 ·s . 

§ 68. 

, augmen ce. 

1. Les ven tilateurs destinés à l'aér age des · d · , . , . · mi nes 01 vent etl'e 
munis de depr1momèt res enreo-istreur s ( moucha t•d ) d 1 • 

. o s . ont es t l'aces 
Sel'OD t conserves pendaot t l'OiS mois au rnoia s. 

2. Sur la dema nde de l' incrénieur des mines le t"l 
. . . , . o , ven 1 ateur etle 

puits pr1o c1pal d ext raction seront r eli és par téléphone . 

Vitesse du cow ·ant d'afr et section des voies d'aàage. 

§ 69. 

f · La v it~sse de l'a_ïr: ne pe ul dépasser 360 mètres à la min ute. 
, ~ - Une v itesse superteure ne peut ~lre tolérée q ue dans des pui ts 

d aerage, des. ca1~_ar~ et dans de" voies de l'Clo ur gé néra l qui ne 
servent pas rcg 11l1erement a u t ran~port drs prod uit s ou à la circ ula­
tion du persorrne l. 

~- La section des Yoies d'ai'•l'age gén1~ra l doi t ê t1·e d'au moins 
li mètres carr{•s ; celle des Yo ies p1·i ncipales dr clt ariu p · -

1 9 . • c1rc u1 
- met res can es, et celles des autres Yoies ou "'a leries J'a:,1,arre 1 · t 

• . 0 ~ , "' me re carre au morn s. 

4 . Les rnies d'aé rage existantes {)eUYent avec J' ·itt t · 1· ,· . . . . , , 01·1sa ron de 
1 IIlgen1eur des min es, co nt1nue 1· à a voi 1· une sect ioii m · d . 

1 · d I' · orn 1 e et a v itesse e air· pe ul y êtl'e plus g 1·ande . 

2. - C ONDUITE DE J.'A ÉRA GE. 

Hntr ee de l' afr. 

§ îO . 
1. L 'air pur doit êt re conduit de la surfac r d 

, , ' · e a u ion par le chemin 
le plus court, de tai;-o n que ch aque étao-e s ·1 d ', . . 

d I' . f . o or rz ectement alrmentc a vec e a ir rai s . 

-
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2. Si l'ai r qu i a ventilé un étage inférieur doit absol ument 
repasser sur des travaux d'un étage supér ie ur , le couran t devra être 
rafraîchi par de nouvel les entrées d'air frais . 

A él'age des chant1'ers. 

§ 71. 

i. Le courant d'a ir doit ê tre asce nsionne l dans les différen ts 
chantiers . 

2. L'aérage descendant au retour est autorisé pour les trava ux . 
préparatoires de traça ge et pom le déhouillement des pil iers de 
fond , dans le dépilage e n retour. 

3. L'aulorisa l ioo de l'inspection g·éné1·ale des mines est nécessaire 
pour pouvoir fa ir e descendre au r etour le cou rant ayant Yenlilé l out 

u n chantier. 
§ î2. 

Les voies d'exploitation d' un chantier tracé par v oie de fond et 
recoupages ne pe unml être comme ncées aYan t que la commun icat ion 
d' aérage de cc chantier a vec J'étage supérieur ne soit te rminée, et 
avant qu'un couran t d'air r égulier ne soit établi. 

ComJJosition de l'air. 

§ 73. 

i. Le nombt·e de ta illes qui doivent être aérées par un même 
courant doit être tel qu e l'air soit encore suffi samment frais et pu1·, 
à la dernière taille . 

2 . Dès qu 'u n courant rl'ai1· a u ne lene 11 1· supét- icure à 1 % (en 
volume) en anh.Ydt·icle ca1·bou iq 11e, o u dès qu'il es t sens ibleme nt 
a ltél'l' , il sera dirigé par le chemin le pius d irect Yers le pui ts de r etour 
d'air , sans passer sur aucun a tr lir r en act ivité . S ' il est indispensable 
de le réernploye1· plus loin , il de 1Ta être d il ué par une Ye nue suffi­
$ante d'air frais . 

A él'age à t1·avers les i·emblais. 

§ 7/i. 

L'air ne peut èlre conduit à tl'avcrs les r emblai s vers des chantiers 
e n a clivitô; il es l interdit <'·gaiement de faire passer tout l'a ir retou r ­
nant au puits à travers des remblais san s qu ' un e voie access ible ne 
soit a·ménagée pour son passage. 

• 
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Arù·age des voies dans les i·egions viei·ges. 

§ 75. 

Les courants d'a ir q ui ont ventilé des travaux prépar atoires 
entrepris dans une région vierge, doiven t aller au r etour d' a ir 
général sans repasser sur des ateliers en activité. 

A ùage des diff'àents aielien. 

§ 76. 

1 . Lors du creusement de pu its et de l' éta blissement de galeri es 
en ferme de toute espèce, on éta blira des voies séparées de secti on 
suffisante pour l' arrivée et le retour de l'air : par kcrnès, cana rs , 
cloisons ou Yoies jumelles avec r eco upes ; elles seront toujours assez 
rappr ochées du front pour que celui-ci soit sou mis à l' action d u 
courant d' a ir frais. 

2 . Da ns les trava ux de dépilage, on ne peul se contenter de la 
difl us ion pour assurer l' aér age des fro nts. 

§ 77 . 

i. Les cloisons en toile ou a utre mat ière a na logue ne penvent 
être utilisées pour l'aérage des voies ù' u nc longueur dépassant 
150 mètr es , qu·en ver t u d' une autori sation de l'in gén icu 1· des m ines. 

2. L'aér agc de recoupes peut être assu ré par des t rous de sonde 
d'une section suffi san te . 

3. Les ateliers pou r la ven tila tion desquels les moyens l'r pris au 
paragraphe 76 sont insuffi sa nts, ser ont aél'és a u moy en de petits 
ve ntilateure ou d'i njecteu rs (Yenli lation ~econda il'C) , Ces appa re ils 
secondai res do ivent fo nction ner d"u ne façon coDt inue, exception 
fai te po ur les arl'é ts nécess ités pa r lc ul' e ntret ie n ; ils fooctiooneront 
notam ment qua nd les a teliers q u 'il. aè1·enl ne sont pas act ivés ; l' in_ 
génieur des mines peul toutefois accorder des d ispenses à celle 

obl ig ation . 
4 . Il est inte!'d it , sans autorisatinn de l' ingénie ur des mi nes, de 

ventiler u n a le lie 1· u niq uement par un jet d' a ir com primé. 

Ven tilatew·s â bms. 

§ 78 . 

-1 . Les ven tilateu1·s à bras ne pe uven t êt J"e u ti l isés que su i· l'ordre 
du directe ur des tl'a va ux , et sc1Ll eme nt lcmporai1·cmeut. 

2 . I ls ser ont mis e n mouYement pa l" des ouv l' icrs vigourr ux , de 
confia nce , dont le ~al a i1·c ne dépend en a uc une façon de celui des 
ou vr iers de l'ate lier ; ces ou vr irrs ~e remplaceron t à fron t. 

f -
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Vieux travaux . 

§ 79. 

Quand du grisou ou des gaz nuisibles ~pparaissent dans des t ravaux 
aband onnés défi nit iveme nt ou tempor a irement , ces travaux seront 
fermés , ou ventilés de façon à écarter tou te cause de danger . 

Portes d'aerage. 

§ 80. 
1. Les por tes d'aér age doivent se fermer a utomat iquement. 
2. Les por tes d'aéragc devenues inut iles doiYcnt être dépendues. 
3. Il est inter dit de ca ler des portes pour les maintenir ouvertes 

sans au torisa tion. ' 

_4 . Le remplacement des portes d'aé rage par des loiles n' est per­
m is que lorsque la nature des te r rains re nd impossible l'emploi dei, ' 
portes. Da ns ce cas, on placera au moins de ux toiles à u ne distance 
telle que, lors du transport , u ne des toiles a u moins ferme toujours la 
galerie . 

§ 81. 

.i. Dans ~es points où les nécess ités d u serv ice exigent !"ouverture 
frcq ucnte d u '.rn porte , et da ns ce ux où l'ouver ture de la porte pen­
d_an t un certai n_ t: m~s. pou rra it fa ire varier dans de g randes propor ­
tion~ la quant ile d a ir ventilant les ateliers , on placera deux ou 
pl~s1cu rs portes, à des d istances telles l' une de l'a ut re , q u'elles ne 
doi vent pas rester 011 Yer tcs s imultanément. Au besoi n u n ou vrier 
e n a 1. ! a spécial ement la garde. ' 

2. Les portes et toiles d'aéragc ne po u rr ont être placées dans les 
plans incli nés qu 'à titre pro \·isoirc . 

3 . C oNTnOL E DE L'AÉn AGE. 

Po1·ions cl'aùage. Plans cl"aéi-age. 

§ ~2. 

1. Des pe~·sonnes de co L1.fia1~c.c _scront chargées du cont rôle perma­
nen t de I aeragc . S ur 1·cqu1s1lwn de l'in génieur des m ines celle 
m ission sera confiée à des employ(·s spéciaux . 

2 . Les circui ts d'aérage seron t indiqués da ns des plans spécia ux . 

J}l odifications de l' aéi-age. 

§ 83. 

. 1,- .En r ègle généra )e, des modi_fica tions n e peuven t être apportées 
a I aerage que sur l ordre du directe u r des trava ux ou avec son 
accord. ' 
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2. Les modifications qui auraient pu être apportées sur l'initiative 
d'autres personnes, dans des cas urgents, seront portées immédia te­
ment à la con naissance du directeur des travaux. Celui-ci doit 
approuver ou modifier imméd iatemcDt les dispositions qui on t été 

prises . 
3. Il est interdit aux ouvriers de modifier les installations r elatives 

au rc;glage de l 'aé rage, ai nsi que d'enlever les dispositifs destinés 
soit a barre r des travaux momentanément abandonnés, soit a signaler 
ceux qui présentent du danger . 

§ 84. 

1. Quand il faut apporter , à la ventilation d'u n siège , des modifi­
cations qui pour raient inOuer sur l' aérage d' un siège voisin, elles ne 
ser ont adoptées qH' après accord entre les directeHrs des travaHx des 
de ux sièges consid érés. S i, dans des cas exccptionncllcmcn t urgents, 
cet accord préala ble n·avait pu ê tre établi , les deux directeurs 
devra ient s'en tc.iùrc da ns le plus bref délai possible . 

2 . Les pI"escr iptions c i-dessus sont appli cabl es aux modifi cat ions 
in téressan t des quartie l'S d'une même mine indépendants l'un de 

l'autre. 

Jaugeages d 'aàag e et analyses cl'air . 

§ 85. 

1. Des stations de j a ugeages seron t établi es s ur toutes les ga leri es 
princ ipales d'aérage et dans chaque circui t isole\, e n vue de permettre 
le cont rôle de l'aérage. 

2. Le cou ran t d 'a ir to tal a l'en t rc;e et an r etoul' sera j augé chaque 
semaine; les cou r·an ts <lc'·ri vr"•s pl'in cipaux serorllj a ug,is chaque mois. 

:1 . Tou s l0s trime~trP~, on dt; tcrmi nera la teneur en oxy:;ènc et 
acid!' carhoniqul' d u rrtour g<'•nt'•ral r t des pr·i ncipaux r etours . 

4. Indl'prndamment de ces mrs ur·rs. l'in g-t'•nic ur· des mine~ peut e n 
fa irn prendl'r d'an tres, du même gcn 1·c, s ur simpl e réquisi tion. 

5 . Les rr"•su lta ts dr s m0su res Pt ana l,y~rs seront consig nés dans un 
registre d' aérag-c. 

l'isiteu;·s d 'afrage ,,1 chefs cl'eq1âpe. 

§ 8G. 
·1. Sauf' les 0 11 \·1,1~L·s nit . a nx elia11~emt•11t ~ de poste , ll's ouvr iers 

~P J'rmplac0nl à front, tous Ir.~ a tel iprs et leu!'S \'oies d'accès seron t 
v is itc;s qua lr·e li r ures au plu~ avan t l' a1·r iYée du pcrson n!'l , par des 
prrson nrs sp(•cia lP~d<' <'Onfiantc (v i~itcurs) qui dev ront au moyen de 
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la lampe de sureté , recher cher s i d u grisou se trouve dans les 
trava ux . 

2. Le directeur des t ravaux doit déterminer l'étendue des voies et 
ateliers à explore r par chaque v isiteur d'aé rage de façon que ceux-ci 
puissent remplir convenablem,:nt toute leur mission pendant le temps 
dont ils disposent. 

3 . Des or dres de ser vice suffi sants règleront la besogne des 
visiteurs d'aéragc et le ur con trôle ; ces ordr es de sen ice seront portés 
à la connaissance de l' ingénieur des mines. 

4 . Le por ion de chaque chantie r choisira, dans chaque équipe de 

chaque poste de tr avail, u n chef chargé de v isiter l'ouvrage de 
l'équi pe avant le commencement du t ravail et ap rès chaque intervalle 
de re pos , de la même façon que les visiteurs d'aérage. 

5 . L 'équi pe peut seulement s'i ntrod uire da ns l'atelier qu 'elle doit 
occuper quand le chef d 'équipe a reconnu que ce dernier était 
exempt de g risou . 

§ 87. 

i. Les visiteurs d'aérage qui reconnaissent la présence du grisou 
en un point d'où ils ne pe u vent le fai re disparaitre· immédiatement, 
doi vent condamner toutes les voies a boutissa nt à ce poi nt an moyen 
de bois cloués e u croix , e t doi vent r endre compte de la situation a u 
porion du chan tie r· avan t la descen te d u person nel. Ils do ivent 
également consignrr dans un z·egislre spécial le résultat de leu rs 
observa lions . 

2. De même, tout chef d'équipe qui recon nait la présence de grisou 
dans son atel ier doit ban·er immédia temen t cel u i-ci, cl doit porter le 
fa it à la connaissance du pori on d u chantier, ou d u s u1•veillant le 
pl us proche. 

3. Ce atelie r ne pourra être occupé de nou veau par les ouvriers 
sans l'a utorisation expresse du porion de chantier. 

!l'l'egula1·ites clans l' aàage. 

§ 88. 

i. Quand des irrégulal'ilés no tables se produisent dans l'aérage, 
les ouvrie rs doiYent être éloignés en temps des travaux menacés. 
Ce ux-ci ne peuven t ètm act ivés de nouveau que s i des recherches 
min ut iP.uses ont éta bli q ue la sécurité était rétablie . 

2 . Dès que des ouvriers cons tatent uu c acc umula tiou de grisou a 
leur atel ie r, ou dans son voisinage, ils doiven t abandonuer l'atelier 
menacé, le ba1Tc1· et por ter le fai t à la connaissance des équipes 
voisines a insi que du su rveillant le plus proche. 



582 ANNALES DES MINES DE DELGIQUE 

§89. 

L Quand un dispositif quelconque servant a l'aérage est endom­
magé ou qu'une irrégula r ité est con statée dans l'aérage, les ou vriers 
doivent sig naler le fait sa ns retard au surYeillant le plus proche . 

2. Si un su rvei llant a connaissance de la présence d' une accumu­
lation de g risou , il a pour devoir de prendre sans aucun retard les 
mesures de na ture a fa ire cesser le dan ger. Le directeur des travaux 
doit être avisé immédiatement de la s ituation ; il doit approu ver ou 
faire modifier les dispositions adoptées . 

3. Si le grisou ne peut être di lué qu'en augmentant le volume 
d'air au détrime nt d' autres circuits , c'est au directeur des travaux 
lui-même à prendre les mesures que com porte la situation. 

§ 90. 

Les porion s de chantier doi vent mentionner chaque j our clans un 
regis tre spécial , les di{féreots points où l'on a reconnu la présence du 
g riso u, en s ignalant les moyens employés pour faire dispa raitre toute 
cause de danger. 

4. i\IESURES DE SURETE SPECIALES 

§ 91. 

Les installations de foyers, de moteurs it explosion et de trans­
m ission d'énerg ie pa1' électr icilt'• a u foo d, doive nt êt re au torisées par 
l' in~ pection générale de~ rnioes. sa uf r1uand clics so nt établies codes 
poi nts où l'on peut faire usage <le feux n us. 

§ 92. 

Tl est in terd it <l' introduire dans la mine <l es all umettes ou a ut res 
dispositifs permettant de se proc urer du feu (a l'exception de b1·iqu ct 
et amadou), des pipes , du tabac à fume r; il est interdit également de 
fumer . 

~ 03. 
De~ écriteaux indicalcur·s scro ot t; lahlis cl convena blement e nt1·e ­

leous daus les rniues a u x points su i,·anls : 
1. Au pied de chaq ue plan incliné ; il s renseigneron t le a umé ro du 

plan et l'étage ; 

2 . A chaque étage, a ux bil'u1·ca tions des voies pri ncipales, ils 
reuscig ncro 11t lc nom des vo ies, l'dagc, ainsi que la di recti on Ycrs le 
pu its se1·va nt à la tra nslation du pel'~onnel el, éYentuellemenl , vers 
les sorties de sccou rs . 

• 
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§ 94. 

1. Des voies ferrées seront établies et convenablement entretenues 
dans les bouveaux et voies de re tour d'air. 

2 . Les ingénieurs des mines peuvent permettre de dér oger a cette 
prescription . 

§ 95. 

Le di recteur des travaux doit informer sans retard l' ingénieur des 
mines de toute inflammation de grisou ou de poussières, qu'elle ait 
causé des victimes ou non. 

VIII. - Poussières de charbon. 
Canal-isations d'ai·1·osage . 

§ 96. 

i. En vue de parer aux da ngers des poussières de char ben , des 
canalisations d'eau d'arrosage seront éta bl ies dans toutes les voies 
ser vant a l'abatage, le transport, la circulation ou l'aérage. 

2 . L' inspecti on générale des mines peut dispenser de l'observation 
de celte prescription pour tout ou partie d ' une mine, si les travaux 
sont humides, ou s i cette dérogation se j ustifie par des considé rations 
d'ordre techniq ue ou hygiénique . 

A1·1·osage des t1·avaux. 

§ 97. 

1. Dans les ti·avaux prépa z·atoires et d'exploitation , on arrosera le 
toit et les fronts, ai nsi que le charbon abattu , de façon que des pous­
s ières de charbon sèches oc pu issent se déposer da ns ces trava ux ou 
le ur YOi~i nage immédiat. 

2. Les voies servant a u tra nsport , à la circul ation ou à l'aérage, 
a insi que les pl a ns incli nés doivent être arrosés de t'açou qu e les 
poussières qui s'y déposent ne pui ssent devenir dangereuses. 

§ 98. 

i . Le chef d'équipe doit assure r l'arrosage des travaux prépara­
loiz·es et d'exploitation dans Ull z·ayon de 10 mètres a partir des fronts 
tranillés par sou équ ipe. 

2. L'a rrosage des voies destinées au transpor t, a la ci rc ul ation ou 
à J'aérage, et celui des plans incli nés se ra con fié à des ou vriers 
spéciaux dont la mission sera nettement définie. 

3. Les noms de ces ou vriers ser ont consig·lll'•s au registre de la 
mine; les ordres de ser vice qu i le ur seront doonüs seroat commu ni­
qués a l' ingénieur des mines. 
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Répa1·ation des dégâts aux canalisations d'ai ·1·osage. 

§ 99. 

i. Les personnes chargées de l'arrosage doivent fai re con na itre au 
porion du cha ntier , ou au surveillant le plus proche, les dég àts 
qu'elles pourraient constater aux ca nal isa tions d'arrosage. 

2 . Les surveilla nts doivent veiller à ce que les personnes cha rgées 
de l 'arrosage r emplissent leurs fonctions . 

L'abatage sera inter rompu là où l'on ne peu t remédier sans 

retard à des défauts ou dégâts dans les instal lat ions d'arrosage. 

[X. - E clairage. 

Sow ·ces de lumièl'e . 

§ 100. 

1. L'emploi de feux nus est interd it à ans tou te l'éte ndue des 
mi nes, a l'except ion des accrochages de pu its débouchant au j ou r , et 
des chamb res de machi nes s ituées da ns leur rnis inage immédiat ( pou r 
a utant que ces accrochages et chambres de machines soient à te rre 
nue , ou soient garnies d'u n re vêteme nt méta lli que 0 11 en b1·i ques et 
ne contie nnent pas de matéria ux combustibles , même tempora i­
rement). 

2 . La lampe à feu ou ne peu t r.tre employée qu'à pos te fixe . Le 
pétrole , l'alcool et a utres liqu ides vola i.i ls ne pe u ven t être employés 
que s 'ils sont com plètement a bsor bés pa r u ne ma t ière spéci ale . 

3 . E u dehors des cas pré vus a ux parag1·a phes 1 e t 2 , on oc peu t 
fa ire usage que de la mpes de sû reté . 

4. Les lampes électri q ues porta tiYes ne peuvent être em ployées 
que s i elles sont de sûreté . 

?· L'écl a irag-e électr ique à po~te fixe est prrmis dans les bouvea ux , 
voies de tra n~ por t pr incipale~. sa llrs de machines écuries pour 
a utant qn e ces _c? d'.•oit_s SO ÎCnt \'Cfll iJ(,~ pa r u n cou r~n t d' a ir ;)U r ; il 
est au ss i autorise la ou les la m1ies ·i ~r 11 11 , t d · L' t · . . . · ' u :son a mise'> . a u o r1sa -
t.100 del rnspcction g(infra le es t ni'•c('~sa ire pou r l'emploi de l'éclairao-e 
(•!c~tr1q ue a poste fixe , e n d'a utrPs poi nt~ de la mine . 0 

b . L<•s 1am pe, à acétylène i·l 1 , . . .
1 

. . . . 
• , ( ~ <1 ppare1 ~ por tat ,t s a acety lène ne 

contenan t pa,; pl us de-:> kil oO'r - d 
, . . _. -. . o a mm<•, P carbu re pein e nt être u til isés 

s ils. at1~1ont a ux cond1t1ons ci-a prt,s : 

a) Les lampes et a ppa 1·<' ils ne eon tiPil d t 
. . . · ron a ucu n org a ne construit 

e n cu ivre ; 1 emploi de laiton P~t per mi~ ; 
IJ) L"" lampes Pt a ppai·!' i! , ser·o 1 . 

· n con$l1· u1ts de façon qu' u ne 

• 
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pression supérieu re à u ne demi-a tmosphère ne pu isse s'y développer , 

et qu'u ne te mpérature supérieure à 100° C. ne puisse s'y produire. · 
7. Une au torisat ion de l' inspect ion générale est nécessaire pour 

l' éclairage à l' acétylène avec gazogène fixe , et pou r l'emploi 
d'a ppareils porta tifs à acéty lè ne , conte nant plu s de 2 k il ogrammes de 
carbure . U ne descripti on de l'installation, a vec plans à l'appui , 
doi( êtrc jointe à la demande d'a utol'isation . 

L am1ies de sureté . 

§ 101. 

1. Les lampes de sûreté doivent satisfaire a ux cond it ions suivantes: 
a ) L'étanché ité parfa ite des joints entre les différents éléments de 

la lampe doit être assurée de façon durable ; 
b) Le vei're doit être de bonne qu alité et recuit ; ses bases doivent 

être bi en r odées, per pend ic ulairement à l'axe ; 
c) La toile doit a vo ir au moins i 44 mailles égales par centimètre 

carré, l'épaisse ur des fil s ne pou vant être inférieure à 3 mi llimètres 

ni supér ie ure à /1 mill imètt·es ; 
cl) La lampe doi t être pourv ue d 'u n dispositif · de rall umage 

in térieur qui ne présente a ucun da nger; , . . 
e) La lampe doit a voir u n système. de fermetu re dont I efficac1te est 

r econ n ue pa r l'i n"'énieur des min es ; 
{) L'a li mentat i~n ne peu t se fai re par le bas que s i les ouvertu rns 

d'e nt rée d' ai r sont protégées contre un passage de la ~amme. 
z. S ur l'i n vitation de l' in spect ion générale des mmes, les lampes 

seront munies d'une do uble toile . 
§ 102. 

i . Les lampes de sûreté seront achetées pa r ~'administration de la 

. · aura à les conse rver et à les entrete01r. 
mme, q ui · d d · ser a in scri t à 

2. Chaque lampe do it porter un numer o _' or re qui 

coté du nom de l'ou vrier à qui e lle est confiee . . 
3 . Les por ions de chan tier do ivent continuellement veiller au bon 

é ta t des lampes de sûreté. . 
4 . Ils doivent fai re connai tre a ux ouv r iers les préca utions à 

prend re a,·cc ces lampes, da ns le g r isou . 

Dist1·ibution des lampes. 

§ i 03 . 

1. Les lampes qui sont remises a ux ouvriers , a va nt leur descente, 

doivent être en bon éta t, propres et fermées . 
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2. La d istribution, la reprise et l'examen des lampes de sû reté ne 
peuvent être confiés qu'à des personnes de confiance, qui ne doi ven t 
distribuer q ue drs lampes i r réprochables. Elles doiven t s ig naler au 
di recteur des travaux les cas d 'ou vertu re ou de dégr adation volon­
ta ire des lam pes qui v iend raient à leu r connaissance. 

Lampes de rése1·ve. 

§ 104.. 
Dans les travaux surveillés pa r chaque porion , i l y a ur a toujours 

une réserve suffisan te de la m pes prêtes à être em ployées . Le por ion 
doit veiller à ce que tous les ouvriers sache nt en quels poi nts elles 
sont conservées . 

Ex amen des lamJJes . 

§ 105. 
1. Tous les tr imestres, le directe u1· des trava ux doit faire visite r· 

tou tes les lam pes par des e m ployés compétents . 
2. Les résu ltats de cet examen seront consignés dans un reg ist1·e 

spécial où l'on décrira les défectuos ités reconn ues . 

§ 106. 

i . Ava nt la desce nte, les ouvriers do iven t vé rifier les toiles, verres 

et fe r metu res, et éve otuellcmcn l ne pas accepter les la mpes défec­
t ueuses. 

2. Le~ lam pes auxq uelles des défauts seraien t recon nus pe nda nt 
la d u rée du travail, seron t immédiatement échangées contre des 
Jam pes de réserve. 

li est in terdit : 

1!,mploi des lampes de s1Î,1·ete . 

§ 107 . 

a) De descendre a,·ec des lampes ouver tes , ou avec des lampes qu i 
n'on t pas été fourn ies par la d irecti on de la mine ; 

b) D'ouvrir ou d'endommager volonta irement les la m pes ; 
c) !Je porter sui· soi des ont ils 0 11 appa reil.; pcrmclta ot d'ouvl'ir ou 

de fermer les Jam pe.; ; 

d) D'allumer des mat iè t·es inflammables a u contact des toiles de 
1am pes ; 

e) De l'allumer des lampes <·tei ntes en des poi nts où la présence 
du g risou est poss ible; 

{) IJe déposer ou de suspendre des lam pes a la g ueule de canars; 
g) S urtout d'uti l ise!' les lampes pour Lou le ma nœ une insol ite . 

), 
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2. Le di recteur des trava ux peut autoriser cer tains employés et 
visiteurs d'aé ragc à por ter des lampes ouvertes et à se mun ir 
d 'allumettes. 

X. - Mina.g e. 
E o:plosifs.,. 

§ 108. 
1. Le minage en cha rboo, pour le co upage des voies et pour le 

percement de déra ngements ne pe ut se fa ire qu 'au mOJ'en d'explosifs 
de sùrcté . 

2 . L'i ngén ieur des mi nes peul a utorise1· l'emploi d'au t res explosifs 

(a l'exception toutefoi~ de la poudré noire et des poudres analogues), 
pour le coupage des voies et le percement des dé rangements dans 
les tr a va ux h umides, a près exa men de chaq ue cas particulier. 

3 . La poud re noire et les autres explosifs analogues ne peu vent 
être employés q u'avec l'au torisation clc l' in spection générale des 
mines. 

l nte1·diction de minage. 

§ 109. 

1. L'em ploi des explos ifs est in terd it en to us les points où la 
présence d u g r isou a été reconn ue a la lampe ùe sûreté. 

2 . Cette in terdiction s'étend a ux endroits aérés par le cou rant 
ayan t passé su r le point où la présence de grisou a été reconnue . 

3. Le porion de chantier do it veiller a ce que les personnes à qu i 
le mi nage est confié soieot mises imméd iatement au courant de 
J'interd ictioo de mi nage, e t a ce que les explosifs et moyens d'amor­
ça ge soie nt écartés sa os reta rd des a teliers où l'on ne peut miner. 

11. L' interdic tion reste e tJ v igueur jusqu'a cc que le porion de 
chantier ait établi que le g risou est d ispar u. 

§ 110. 

Même en l'absence de grisou, l'em ploi des ex plosifs n'est permis 
que si, dans un ray on de 10 mètres d u fourneau de mine, il n'existe 
pas de poussières de charbon, ou s i dans ce même rayo n, un arrosage 
a bondant a mis les poussières ho rs d'état de nui re . 

Boute-feu . 

§ 111. 

1. Le minage ne peu t ê tre confié q ia'a des boute-feu payés a la 
journée et dont le sa laire ne dépend en aucuoc façon de celui des 
équipes dans les travaux desquelles il assure le minage. 
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2. Dans les travaux à la pierre , les chefs d'équipe peuvent être 
désignés comme boute-feu. Il en est de même, lorsque l' i ngénieur des 
mines l'autorise, pour les voies en fe r me prises en charbon , et pour 
des travaux d'exploitation éca r tés des autres chantiers . 

3. L' inspection gé néra le des mi nes peut accorder la dispense 
d'observer le paragraphe i pour toute l' é tendue d'une mine ou pour 
ceriains chantiers, lorsque les condi tions. de l'aérage et des poussières, 
le genre et l'o rganisation du minage paraissent exclure toute cause 
de danger. 

Coll7·es à ea:p losifs. 

§ i 12. 

i. Les explosifs e t amorces doi vent être conser vés aux I ieux 
d'emploi, dans un coffre spécial , m un i d'une bonne fermeture à clef. 

2. Les explosifs doive nt en outre être laissés dans leurs boites 
(§ i 7î) . 

3 . Les coJfres conte na nt des explosifs ou des amorces resteront 
soi g neusement fer més. 

§ 113. 

1. La poudre no ire et les explosifs du mémegr.n re ne peuvent être 
c.onsel'Vés.d_a ns un mê me cofüc, avr.c d'a ut1·es explosifs ; un compar­
time nt spec1al sera 1·ésen é aux amorces. 

2 . Il est interd it de déposer d'autres ob1"ets (outils de fora"'e de 
. e ' 

minage, etc . . . ) dans des coffres à ex pl osifs . 

Chai·gemenl el bouiTage des fourneaux. 

§ 114. 

i. I l est interdi t de miner au moyen d'expl osifs non encartouchés 
2 . Les mines doivent êt re bourrées ou cha rgées par le boute-feu 

lu i-même , ou sou s sa surve ill ance immédia te . 

§ ii5 . 

i. Il est inte1·d it de fa ire usage d'épinglettes et de bourroirs en fer 
lors d u chal'gement et d u bou rrage des mi oes. 

2 . Les cartouches d'explo ifs bri rn nts ne peuvent être introduites 
Jans lrs fo urnea ux de mi ne qu 'au moyen de bour roirs en boi s . 

3 . L'a morce sera toujours pl acée da ns la dernièr e cartouche et ce 
immédia tement a van t son iutroduction dans le fourneau. On é,·ite r~ 
de compr imc1· cette cartou che, pendant le bour rage. 

I 
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§ ii6. 
i . Le boute-feu doit veill er à ce que la charge r eçoive un bourrage 

approprié. 
2. Le bourrage des mines ne peut se faire qu'au moyen d'arg ile ou 

d'a utres matières ne pouva nt donne r d'é tiocelles. 
3 . Les surveillants doi veot s'assurèr que les ouniers sous leurs 

ordres disposent toujours d"une quantité suffi sante de mat ière propre 

à ser vir au bourrage. 
4 . Il est interdit de bourrer au moyen de poussières de charbon. 

Mise à feu . 

§ 117. 

Avan t la mise à fen de chaque mine , les boute-fen vérifieront 

soig neusement s' il n'existe pas de gri sou ou de poussières sèches de 
charbon, à une distance inférieure à iO mètres du fourneau (§ 98). 

§ u s. 
I l est interdit de fa ire sau ter des mines non bourrées, a ins i que de 

mettre à feu, à !"air libre , des ca·r touches d'explosifs . 

§ 119. 
i. Les mines tirées en charbon, pour le coupage des voies, ou pour 

le percement de dét'angeme nts, ne peuvent être mises à feu qu'au 
moyen d'amorces de sûreté, ou électriquemen t . 

2. Sauf dans les bouveaux et autres travaux à la pierre, plus ieurs 
mines ne peu vent être chargées et tirées s imu ltanément que s i l'on 
fa it usa ge de l'amo1·c;-age électrique direct. 

§ 120. 

i. Quand on recourt à l' amorçage é lectrique, les fils ne pe uvent 
êt1·<1 connectés à l' a morccur, quïmmédi atc me nt avant la mise à feu; 

i ls c,1 seront détachés aussitôt après . 
2 . Les boute-feu et les chefs d'rquipe ne peuvent se dessaisir des 

manive lles des amorceurs, ni des clefs des batteries d'amorçage. 

P nicautions à p1·end1·e ap1·ès les coups de m in e. 

§ i 2 i. 

C'es t seuleme nt a près l' évacuation des gaz produits par l'explosion 
qu·ou pe ut fa ire tomber les te n es qui ont été ébranlées par le chot:, 

sans se détacher tout-à-fa it. 
Avant que ce travail ne soit terminé, les abatteurs qui en sont 

chargés pourront seuls se trouver à front. 

• 
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Ratés. - Culasses de fourneau. 

§ 122. 

Il est interd it de vider des fourneaux de m ines qui ont raté ou 
n'ont pas fait leur effet; il est interd it r galemcnt de réa pprofondir 
des culasses de trous de mines. 

Veriji.catior. de l'e(/et des coups de mine. 

§ 123. 

A la fin du poste et ava nt de quitter J'ouHage, le chef d'équipe 
s'assurera de l'effet des mines tirées ; il fera en sorte que les ratés ne 
puissent deYenir une ca use de danger, ou bie n il les marquera d' un 
signe distinctif qui permette aux équipes sui vantes d'en recon naitre 
la présence. 

1vfesw·es de pi·ecautions lors du minage. 

§ 124. 
i. Avant la mi se à feu d'une mine et avant d'établir les con nec­

tions à l'amorceur électriqu e , le boute-feu doit veiller a ce que 
toutes les voies dounant accès à l'ouvrage où l'on va miner soient 

ba rrées . Les person nes se t1·ouvanl dans le voisinage de l'ouvrage 
seron t avert ies du tir prochain d' une mine par le cri « il brûle ». On 

attendra avaot la mise à feu 11uc tout le personnel se soit reti1·é et 
soit en sûreté . 

2 . Tout accès à u n ouvrage où une mine a raté, ou bie n où l'on 
peut supposer qu'une mi nr a rat(• , srra condamné pe ndant un quart 
d'heure a u moins . 

§ 125. 

1. S i deux 011 vrages vont à la rcncootre l'un de l'autre, et sont 
arrivés l'u n près de l'au t re , le clief' de l'équipe q u i va fairo usage 
d'explosifs doit faire connaitre a l'a utre équipe les moments où l'on 
va miner . 

2. S i le percement est immin ent , un dr s ci eux ouvrages sera arrêté 
en temps uti le par le po1-ion <l u chantier . 

§ 120. 
])ans Ir cas où IP: l1·a vaux nr pr{•se ntent aucune retraite sCtre 

pour les 0 11 n ie,·s pcndanl le minage, on t'.•tabli ra des abris spécia ux 
drrrière lesquels il~ pourront S(' réfu gier. i 
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XI. - Incendies souter rains. 

P.fesw·es de sûi·ete relatives aux puits. 

§ 127. 

Tous les pu its d'en trée d'air devront pouvoir être facilement 
obturés de manière étanche, a la surface, de façon a empêcher qu' un 
in cendie prenant na issance au j our, ne se propage dans le puits et 
qu e les gaz produ its par la combustion ne pénètrent dans les travaux. 

§ i 28. 

Les pu its isolés servan t à l'entrée de l'air et dans le voisinage 
desq uels se t1·ouYeot des bàtiments ou des matériaux faci lement 
inflammables, doivent être l'objet d'une surveillance eoo~inue. 

§ 129 . 

1. Les puits munis d'un revêtement en bois, el qui sont naturelle­
ment secs, doiYcn t-être arrosés, a moins que l'ingénieu r des mines 
n'accorde dispense a l'observation de celle prescript ion. 

2. Aux accrochages des puits d'entrée d'a ir dont l'état d'humidité 
n'exclut pa;:_ toute possibi lité d' incendie , des extincteu rs prêts a 
fonction ucr seront toujours tenus en réserve; les personn es occupées 
en ces points seront ·à rn ème <le les fa ire fonctionner . 

1)fesures de p1·ecautio11s aux accrochages, et aux cltamb1'es 
de machines. 

§ i 30. 

Les accrocha:;res et chambres de machines souterra in es sero nt 
incombustibles . La g raisse et les matériaux dc~tinés au ne ttoyage ne 
pounout y être conser vés que dan s des réservoirs incombust ibles. 
Les déchels de coton util isés pour les nettoy ages se ron t emportés au 
fur et a mesure de leur emploi. 

Stoupw·es et po1·tes d'incendie . 

§ 131. 

1. Les matériaux néccssa i rcs a la construction d'au moins 
deux s toupurcs seront toujours tenus en r éserve à la su r face, et aux 
poin ts de la mine où l'on pour ra it avoi1· à les employer, de façon à 

pouvoi1· établir san s retard ces cie ux stoupures en cas d'i ncendi e. 
2 . Deux por-tes en Ier seront dé posées e n des endroits convenable­

ment choisis, dans le voi sinag e des accrochages des pu ils d'entrée 
d'air, de man ière à pouvoir toujours in terrompre faci lement le 
courant d'air en cas de nécessité. 
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§ i 32. 

La démolition de stoupures ains i que !"expl ora tion d' un chantier 
in cendié ne peuvent se faire que si une suneillance permanente est 
assurée, et si des sauveteur, capa bles de pénétrer dans des gaz ir res­
pirables sont prêts a interven ir. 

1.l{esw·es 1"elatives aux commencements d'incen die. 

§ '133 . 

1. Qu iconque remarque qu' un incend ie vient de se déclarer est 
tenu d'en avertir im médi atement le surveill an t le plus proche. 

2. Les ouvriers seron t aussitô t éca rtés des cha nt iers menacés par 
l'i ncendie. 

XII. - Installations mécan iques. 

Cliamb1·es de machines . 

§ t :Y1. 
Les chambres des machines ~c1·011 t "u flhammcn t t\:lai rées, spacieuses 

et ventilées; on eu en lhera les pouss ières, les Yapc11rs, les gaz et les 
détritus . 

§ 135. 

1. Sur la demande de lï ngén i<'11 r de: mi,ws, le propr iétaire de la 
mine an êtera des ord res de $Cni cp I'Pl ali fs aux mach ines et chau­
dières ; ils seront po l'téB à la con naissance du per·son nel par des 
lect u1·es et pa r des affiches. 

:2 . A chaque battel"ie tic cha utl il•rf'~ 011 aflîeliP1,1 . !!l on tic nll l'a en 
bon état, en 11 11 poi nt biL' ll vi,;i hle . 1111 aYi~ 1·t·p l'od ui~ant le~ instruc­
tions donnfr~ par le~ a~soc iation~ po 111· la ~un ·C'il lan cr· des cha ntl ières 
à Yapenr. 

0 . Les 011,Tiers -~~nt t('nn.s dL· sui1,·t• l'('~ in~tl'llct ion~ et dr "igoalcr 
~a us retard le; de!aut~ qu 1b po111Tait•11t c·onsta tel' a ux appai·eil s 
mécaniques ou de ~ùrclé . 

I11stallatio11s ele1·/l'Ùjltl'S. 

§ 1 '.l!i. 

1. ,\1·ant leur rni~r.;n uf-.ag·c•. IP,, in,1allatinns {·lecll'iques d\\clai­
l'ap:r ou dr tran;,pol't d 1·11<·1·gïf' ,1•1·0111 r·,rn ll'ôlt'•rs l' t vi,: ili'•cs min nticn­
~r n1cnt par· u1w )'C l',011 1H• co111 11i'· t1·11lf' . 

2. 1•:_n out l'r .' clt,H1u1· a n m'•p, 1 .. ~ i11,tall at ion~, y compl'i~ les fil s nu ,: , 
,:cront 1!l:c:pc•cll't•:c: min utit·11~<·rnt·nt 11 111· fois a11 moin s, da n~ toutes 
leur., pa!'l ics. par une J<Pr,onup c,lmp{itPiite . 

l 
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3. Le résultat de ces visi tes sera consigllé da ns un registre spécial 
et communiq ué a l'ingénieur des mi nes. 

4. Dans les localités où fonctionne une association reconnue pour 
la surveil lan ce des install ations électri ques, on suivra les instructions 
données par cette associa tion . 

5. Les frais résultant des visites et inspections seront supportés 
par le propriétaire de la mine. 

Installations d'air com1n·ime. 

§ 13î . 

1. Le grai ssage du cylindre a air et de la chapelle des soupapes ne 
peut se faire au moyen d'hui les Yégétales ou animales. 

2. Les hui les minérales utilisées po u1· le grai ssage doivent être 
pures et avoir une température d'inflammation supérieure à 250° C. 

3. Le cylin dre a air, la chapelle des soupapes, ainsi que les 
réfrigél'aots doivent être net toyés a u moins u ne fois tous les six moi~ . 
Un nettoyage complet sera fa it dans le courant du mois qui suivra la 
n~isc en marche, une mod ification , la mise en ser vice d'un nouveau 
mode de graissage ainsi que la coustatation de la présence de dépôts . 

Dùpositi/'s de s{wete applicables aux machines et chaudièl'es . 

§ -138 . 

Les précautions indiquées pa r· les ci rconstances seront pr ises en 
vue d'éviter que les ouvriers ne se blessen t au contact de machines, 
appareils électr iqu es, etc. 

§ 139. 

1. Pour autant qu e les circon><tances le permettent, les transmis­
sions seront disposées tle fac;on que chaq ue atelier puisse être débrayé 
isolhnclll. S'i l !~·en est pas ainsi, chaque atel ie1· tleHa être muni de 
disposit ifs permettan t de do nner directemen t des _signaux.au point où 
l'on peut débrayc1·, ou bien il la salle de la machine motrice. 

2 . Les parties sai llantes (telles que clarnttes et écrous) des tr~ns_­
missions en mouvernr nt seront p1·otég<ies par une couYerture unie, a 
moins qu 'elles ne puissent pas attein dre les ouvriers. 

§ 14.0. 
1. Il est interd it de remettre les courroies et câbles de transmission 

sur des poul ies en mouve.men t, s' il n'existe pas de dispositif permet­
tant de faire cette manœuvre san~ danger . 

2. Les courroies ou d bles en len ;s des pou! ies doivcn t, ou bien être 
enlevés complètemen t, ou bien être suspend us a des traverses fixes, 

-
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dP. façon à éviter q u'ils ne viennent en contact avec des pièces en 

mouvement. 
3. Les conrroics ne peuvent ê tre g rai ssées, ou endu ites de 

colophane, que lorsque la machine tourne a vitesse modérée. 

§ 141. 
Pendant la marche de la machine, il est strictement interdit de 

toucher , ne ttoy er, grai~ser et réparer le~ parties de machines aux­
q uelles on ne peut avoir accès qu'avec danger . 

§ 142. 

Les ouvrirrs que leu rs occupation s amènent près des pièces méca ­

niques en mouvement ne peuvent pas porter de vêlemen ts flottants 

pendant le ur travail. 
~ 143. 

i . Les cana l isa tions . machines c l appare ils é lectriques ne peuvent 
être touchés q ue par des ou,Ticrs s péciaux ou par des survei llants, et 
ce, e n observant les mesu res de précautions nécessaires. 

2 . Il n'est perm is de l1·availler a ux canalisations et isolateurs que 
pendant l'a r r êt de la d.r namo, 0 11 pendant q ue le ci rcui t est coupé . 

§ ili4 . 

L es travaux pI"ésentanl du dangrr ne pou l'l'onl füre effectués au:c 

machi nes rl pompes que sous la ~uJ"v ei ll ance continue d'u ne per.'ODDe 

expérimentée . 

§ 145. 

Avant de pénétl"er dans une chaudière à Yapeu r , on l'i solera des 

autres chaudiè1·es en scnice, en fe rmant les com muni ca ti oDs aux 
tuyautrrir com munes de ,·apeur, <l'alime ntation et de vidange. 

:X fil. - Atelier s de prép ar ation mécanique 
et d épen dances . 

P1·esc1·iptions genàales. 

§ "111 6. 

1. I.P direr tcur <l'un cl 1a1·bonnag-r où l'o n ~r propose d'établir un 
tI"iag:c. 1111 la,·oir. u11r u~inc i1 ruk<• 0 11 il b1 ·iq11 ettes, ou u n atelier 
quelconque, doit rn avi,r 1· lÏnK<· ni<•11 r de,; mioPs , de ux semaines au 
moin~ a,·ant le comm cncrm<·n l d<'s trava ux. 

:Z. Crt a' i~ st•ra arC'om pa f!' nt"· d" u 11<' noticr descr i pl i ve a Y cc pla ns e t 
('.l'O((UÎ S à l'appu i. 

::l. li rn <'~t di• ml;m<· pou!" Ir~ n1odifi ca ti on, impor tantes a <les 
installation s dr> èe genre d(jà existan te~. 

) ... 
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4. Indépendamment de cet avis, il y aura lie u de demander les 

· a u to1·isations q u i pourraient être exigées par les autres adminis tra­

t ions. 
§ 147. 

1. Les triages, lavoi r s , fabriqu es de coke et de briquettes, et les 
a teliers importa nts do ivent è trc sou mis à une s u rveillancP- active. 

2. Les p rescr iptions d u titre XII relatives aux ins tallatio os méca­

niques, sont applicables a ces ateliers . 

Fabi"iqnes de cohe. 

§ 148. 

i. Le t r avail ne peut se faire , aux fours à coke, qu'en présence 

d'ouvriers ex périmentés ; les personnes q u i ne sont pas au courant 

dcnont èt re occupées avec des ouniers très habitués à cette besogDe . 
2. Les travaux de 1·épa ration à des fours en fo nctionnement ne 

peuvent ètre exécutés que sous la di1·ection d'un chef ou nier. 
3 . On ne peut travaille r dans les carneaux a ccessibles que s'ils 

sont s uffi samm en t éclairés e t s' ils son t aérés de manière qu'aucun 
mé lange explosible ne puisse s'y former; on ne pou rra employer de 
feux nus. pour ces travaux . 

4. On ne peut travai ller aux ca1·ueaux où se fait la combustioll ou 
le refroidissement des g az. que s'ils sont suffi sammcD l refroidis e t s'i ls 
son t isolés , de façon ass u rée, des fours à coke en ser vice. 

§ H 9 . 

1. Il est ioterdit de s'introd uire entre les fo u i·~ à coke et les 

défourne uses en m onvemrot. 
2. Il est in terdi t <l e marcher sur la crémaillère d' uue défourneuse 

rn mouvemeDt , o u de l'enjamber . 

Fabi-iqnes de bi·ique/tes. 

§ 150. 

1. L es fa briq ues de br iquettes doivent être ventilées de façoll à c11 
fa ir e di sparaitre tou te vapeur, e t de façou que tous les appareils en 

soieu t visib les. 
2 . Des précautions se ront prises pour l'abatage des poussières, 

lors d u concassage du brai . 
3. L es ouvriers occu pés au co ncassage du brai et au chargement 

des briquettes auron t toujours des lunettes à leu r di spos it ion . 
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XIV. - Emmagasinage et emploi de la benzine 
et du carbure. 

i. BENZINE (BENZOL) . 

Magasins . 

§ 151. 

i. Il est interdit d'établir des magasins de benzine à l'i ntérieu r des 

mi nes. 
2 . L'établissement et Je service des magasins de benzine sont 

soumi s aux règlements généraux de police en la matière, $auf que 

l'ingénieur des mines et l'inspection génért1le des mines rem pl iront 

les fonctions dévol ues par ces règlements à la police locale et à la 

police cen tra le . 
3 . L'entrée en magasin ainsi que la sortie ne pe uvent être confiées 

qu'à des pe1·sonnes désignées pour cet office pa1· le directeu r des 
travaux, et dont les noms seront consignés dans le registre de la mine. 

4 . C'est seulement à la lumière <ln jour qu e la benzi ne peut être 
en levée de" magasins et tr·anspol'tée dans les a tel iers de rempl issage, 
à m oins que ces opérations oc se fassent au moyen d'une canal isation 

continue . 

Ateliel'S de i·emplissage. 

§ 152. 

i. Les lampes seron t nettoyées et remplies dans des locaux incom­

bus tibles , séparés de ceux qu i servent à l'emmagasinag·e, cl à la 

dist ri bution dPs lampes . 

2. Le~ bëllimcnt" contenant le,: locaux de remplissage cl de 
nPttoyag-e de~ lampPs doi\·pnt é trP t'•ca l't<'.•: d'au moins 20 mctrcs des 
puits 011 galP1·i e>~ tl"cntt·l;e d' a ir . 

s 1?'>3 . 

1. La ca pacit{• des a lei ie>r,; dP rPm pl is~age l'l de nettoyage do it être 
<l'au moin " 10 mètres cu bes par OU\TiPr q u i y est occupé. 

:?. CP~ locaux do i\·eut êtt·<· ventili'·~ énerg iqu ement , Pl êt re mu nis 
d" ou \·er·t 11rc·~ t1·a ppPI d ·ai r· ~i tut'·e~ a 11 l'as <l u :ol , <le man ière à é;-acucr 
les vapcul's de hPn zinP . 

:1 . Leur ain• sera disposPc <lt> fac:on a ne pas absorber la benzine ni 
la r·r.tc>nir·. 

4 . Ile~ ~o,·t i<·~ ~Pront i'·t;i.bl ie, <'Il nombre su ffisant , e t <le rnanièrP 

qu<• le~ 011rric 1·, pui~sc11t J'ac il Pm<>n t at'l·iver a !" ai r libre . Les portes 
s' ou n i l'ont ver, I"cxt{·rieu l' . 
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5 . Ces loca ux ne peuven t être chauffés par des poêles avec flammes . 
6. L'éclairage ne peul se faire qu'au moyen de lampes de sû reté 

ferméei;; ou de lampes à incandescence. 

§ 154. 
La benzine ne peut être conser vée dans les magasins de remplis­

sage que si elle est contenue dans u n !'éser voir métallique bien 
fel'mé, d'une contenance inférieure à 30 litres, muni d'un i ndicateur 
de niveau et d'un tuya u pa r lequel se fait la sortie de la benzine. 

Travail dans les ateliers de ,·emplissage et de nettoyage. 

§ 155. 

i. Les d ispositifs de rallumage ne peuven t être essayés que sur des 

lampes fermées . 
2 . Tous les déchets seront j etés immédiatement dans un réservoir 

en fer, avec couvercle, q ni sera vidé à chaque poste. 
3. Un surveillant de co nfia nce dirigera le travail ; il veillera à la 

stricte ex iicution des instructions qui lu i seront données. 

§ 156. 

1. L'en trée daos les ateliers de rempl issage et de nettoyage est 
in terd ite aux per·sonnes qui n 'y sont pas a ppelées par leurs fonctions . 

2 . li est interdit <l'y fume!'. 
3. Des écriteaux rappelan t ces intc r·dictions et le présent arrêté 

seront fixés sur les portes d'entrée. 

2. CARBUR E . 

§ 157. 

i. L"établ issement et le serYicc des magasi ns de carbure de 
calcium et d'autres carbures décomposables par l'eau, sont soumis 

aux règlements généraux de police CD la matière, saut que l' ingé­

nieur des m ines remplirn les fonc tioDs attribuées par ces règlements 
à la police locale. 

2. Il est interdit d'établir des magasins de carbure à l'iDtérieu r des 

mi nes. 
XV . - Explos ifs. 

1. P R ESCRIPTIONS GÉNÉRALES . 

§ 158. 

i. Seuls le propriétaire de la mi oc et son délégué peu ven t acheter 

pou!' le scnice de la mine, des explosifs (poudre no ire, poudres ana­

logues cl explosifs br isants) e t des dispositifs d'amorçage. 
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2 . L'emmagasinage et la dis tribution des explosifs seront e n tout 
temps soumis aux r èglements de police en vig ueur édictés par le 
Ministre compétent (actuellement, les §§ 1-3, 8 , 27, 28 et 30-34 du 
règlement de police édicté le 14 septembre i905, par les Ministres de 
l'Intérieur, et du Commerce et de l'industrie) . 

Ex p losifs de sûre te . 
§ 159. 

Les explosifs de süreté doi vent être accompagn és d' un certificat 
délivré par le fabri ca nt et qui r e nseig ne : 

a) Le nom de l'explosif avec la mention « explosif de sûreté »; 
b) L'année et le numéro de la caisse dans laquelle l'explosif a été 

emballé ; 

c) La composition centésimal e de _l'explosif, les teneurs des diffé­
ren ts élément s éta nt données à i /2 % près ; 

d) Le nom de la fabriquP. et des directeu rs r esponsables. 

§ 160. 

A la demande de l'in génieur des m ines, le pr opriétaire de la mine 
fera vérifier , par l'analyse chimique, s i la composit ion des explosifs 

en magasi n à la mine est bien celle qui a été r enseig née par le 

fabricant. 

§ 1(31. 

1. S' il rés ullc des déclaration s du fab1·icant qu e la composition 
d' 110 ex plosif de sû reté a été mod ifiée, ou si le directeur des travaux 
achète un no uv<'I expl osif de sû ,·eté qu i n'a pas encore été essay é, il 
doit en a viser l'ingénie u r des mines ; s i celui -ci Je demande, il do it 
fa ire épl'O u ver ces expl osifs da ns u ne ga lerie d'essais. 

2 . Il e n est de mème si l'ana lyse de con t rô le a é ta bli que la compo­
sition d' un explosif' diflëre de ccl lr d<'•clarée pa r le fabricaut. 

DcJilÎts . 

§ 162. 

L<'s dépôts de poud re noire et d<' poud res analog ues é tab lis à la 
:;urface , en <lrhors <le., Jommage,; sollt soumis à la s urveill ance de 
l'ingén ieur clrs mi nrs et de la policr locale . Les règle me nt. gén<'·· 
raux de police lcu1· sr ,·onl appli cables ; i ls mol en outre so umis aux 
prescri ption, s 11 i\'anl e~, com me tous i<'s u1' pôts d' explosifs éta bl is a u 
fond ou â la surface, et qui ,on l inspectés par les ingén ieurs drs 
minr~ ~,·tilcmrn l. · 
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§ 163 
i. L'autorisation de l' ingénie ur des mines est nécessaire pour 

l'é tablissement d' un dé pôt. La demande d 'autorisation compor ter a 
une notice descriptive , avec plans à l'appui; elle fera connaitre la 
nature et la quanti té des explosifs à emmag asine r. 

2. Le dé pôt ne pourra être m is en se t'vice que lorsqu 'il a ura été 
ag1·éé par les a utori tés qui e n ont la s urveilla nce et q u'u ne inscr ip ­
tion a u regis tre de la m ine au r a constaté qu'i l peut être mis en 

u sage. 
§ ·164. 

L'in stallati on des dépôts dont la contenance doit rester inférieure à 
50 k ilogrammes, sera soumise à des conditions qui seront fixées par 

l'ingén ieur des mi nes . 
§ 165. 

i. Les dépôts à établir à la sur face et qui doiven t contenir: pl us de 
50 k ilogrammes d'explosifs ser out éloig nés d'au moins 60 mètres de 
tout bâtime ut où l'on fai t du feu , ou bie n où des personnes peuvent 
avo i1· à rester u n certai n temps ; il· en sera de même en ce qu i con­
cerne leur distance aux chemins et a ux voies fe1Tées. 

Ces dépôts seront r eco uver ts d' un toit léger , entourés de parapets 
en terre et su rmontés de pa ratonnel'rcs iuùépenda nts. 

2 . Les dépôts soute rrai ns p1·ésc ntc1·ont to utes ga ran t ies contl'e les 
éboulements ; · ils sr,root s itués a u moi ns à 100 mètres des puits en 
ser vice , et à iO mètres des voies fréque ntées . 

L' ingén ieur des mines fixera les autres conditions a uxquelles ils 
doivent sa tisfaire . 

§ 166. 

1. Si la quanti té d'explosifs à e mmagasiner dépasse 500 k.i_lo­
g ra mmes, le dépôt comprendra un dépôt proprement d it , et une 
antichambre; les portes de chac une de ces deux cha mbres devr ont 
pou voi r êt re fe rmées à clef. 

2. L'éclairage ne pourra être perma nent que pour l'antichambre; 
il devra a lors se fa il'e de l'extérieur, par lanlerue ou lampe à incan­
descence . 

::l . L'a ntichambre ne peut conte u i r pl us qu e la consommation 
j ournalière d'explos ifs. 

§ 167. 

Les magasiu s r.o nlcnant plus de 1,000 k ilog r·a mmes d'explosifs ne 
pcu YCnt êt1·c ut il isés pour la d ist1·ihu tion aux ouvriers. 
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§ 168. 

1. T ou s les magasin s doivent être secs et suffi samment spacie ux 

pour q ue l'on pu isse les r empli r e t les vide!' commodément , sans 

renverser ou he ur ter les paquets d'explos ifs, cl pou r q ue l'on puisse 
en tout Lemps vérifier les approvis ionnements. 

2 . La pa roi extérieure du dépôt porte!'a en ca ractères v is ibles les 
mots« Atten tion! Ex plosifs ! » . 

§ 109. 

1. Da ns les dépô ts sen ·ant à l'emmagasinage de poudl'cs , les portes 

seron t e n bois, les planchers seron t reco uver ts d' u n tapis. Les p ièces 

en fer seron t recouvertes de tôles de cu ivre ou de zinc a ux poin ts où 
elles peuvent se ll'ouver en contact a\'cc du fc1· , ou bien aux endroi ts 
sur lesquels on pourrait marcher. 

2 . Oa ne peut pénét1·er dans ce~ dépôts que chaussé de pantou ffies 
en feutre . 

§ 170. 

1. L a températul'e des dépôts contenant des ex plosifs à base de 

n itroglycérine ne peut dépassc1· 30° C., ni descend re so u,; 8° C. Un 
thermomètre aYcc g radua tion centésimale ser a placé da ns le dépôt, 

de fai:on à pou voir observe!' la 1empél'ature . 
2 . Le cha uffage ne peut ,;e fa ire q u'a u moyen de canal isations 

contenan t de l'eau chaude, o u bit•n au moyen de fu m ier de cheval. 

La tPmpëraturc de l'ea u doit ê tre l' objet d'u ne surveilla nce continue; 

el le ne peut pas dépa,;$CI' 60° C . 

§ 171. 

1. Tmrnl•diatcment après leu r a!'rivéc, les explosifs et d isposi t ifs 
d'amorçage seront transpo1·tés an magas in . da ns l'emballage rnnant 

de la fabr ique. 
2. La réception. le transpol't, 1·emn1a/1,'asinage cl la d istr ibu ti on de,; 

explosif,; ne pcuYr1it ê t l'c confit'·s q u' il de~ pc1·so11 nes sél' ieuses, colll­
pétentcs . dont Je,: noms srronl con~if,rn <'·~ a u 1·rgislre de la mine. 

0 . Les C'Xplu;:if'~ ne pcu\·en l dr<' t1·an;:po r lé~ a vec d'a utres ma lé­

!'iaux ou outil;:. 
!1. L't'•clairag-<' penda1Jt lt> trn 11,l'ort ;:pra assu re'• pal' des la nteror;: 

fe1·mc'·cs 011 <le•, lampe~ de ~ùl'l'li°• qui 1w pounont être port(·cs par les 

prrsonnes eha1·gi'•cs d'rxp lo;:ik 

:>. Lrs rxplosif~ ne peu,l'll t rll'c tl'an~pol'té~ dan, les pui ts pendant 
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la tr anslation du personnel; le machiniste et les accrocheurs seront 

a visés de la présence d'explosifs da ns la cage, et celle-ci sera m ise en 

m ouvement à fa ible v itesse. 

§ 172. 

1. Les dépôts do iven t être mu nis d' une bonne fermeture à def ; 

seules les person nes qu i sont chargées de leur ser vice peuvent y avoir 

accès. 
2 . Il est in ter dit d'y pénétrer avec un fe u nu , ou d u tabac a llumé . 

§ 173. 

i. Un dépôt dest iné à l' emmagasinage d'explosi fs brisants ne peut 

conten ir d'autres explos ifs que s'i ls sont conse!'Yés dans des coftres 

spécia ux, fct·més . 
2. Il en es t de même pou r le,: détonateu rs et a u tres dispositifs 

analogues d'amorçage. 

§ 174. 

1. L 'ou ver t ure des ca isses ou tonneaux 1·enferma nt des explosifs ne 

peut se fai re a u moyen d'outils en fer . 
2 . Qua nd les dépôts comportent u ne anti chambre , c'es t dans 

celle-ci q u' on doit o u uir les réc ipients contenant les ex plosifs, 
déba ller et d ist r ibue r ceux-ci. 

3 . Les réci pients v ides et les emballages in u tiles seront empor tés 

sans retard . 
§ 175. 

Dans chaque dépôt dest iné à l'e mmagas inage des explosifs brisants, 

on tiendra un registre où l'on porte ra chaq ue jour : 
a) Les noms des personnes ayant fa it la réception et la distribution 

d'explosifs ; 
b) Les noms des personnes à qu i les explosifs ont été remis; 

c) La date de réception et de distribution; 
d) Le nom bre des ca rtouches, détonate u rs et amorces reçues ou 

dé li vrées ; 
e) L'année de fa br ication, e t les nu méros des cartouches délivrées. 

§ 176 . 

1. L es explos ifs ne seront d istr i hués que s'i ls sont en bon éta t et 

e ncar touchés. 
2 . Ils ne seront déliHés q u'aux personnes q ui on t qua lité pour en 

recevoir et dont les distribu teurs doi Yc11t connaître la liste . 
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§ i77. 

Les personnes à qui des explosifs sont dist r ibués doivent les trans­
porter, séparés des amorces, dans une boîte fermée, marquée d' un 
numéro d'ordre . 

§ 178. 

i. Ces personnes doivent protéger contre la gelée les explosifs à 
base de nitrog lycérine. 

2. Avant le ur emploi, les cartouches gelées seront dégelées au 
moyen de réservoirs contenant de l'eau tiède avec laquelle elles ne 
puissent venir en r.ontact. 

3. Eo aucun cas ces cartouches ne peuvent être approchées de la 
flamme d'une lumière, d'un feu ouYert, d'un foyer ou d' un poêle, 
de chaudières à vapeur ou de tuyauteries de vapeur, ni, d'une façon 
générale, être placées en des points où la tempél'ature est su périeure 
à celle que la main peut suppC1rte r. 

§ iï9. 

1. A la fin du poste,. les cartouches et détonate urs non utili sés 
sc1·ont rentrés dans le dépôt ou bien dans un magasin spécia lemen t 
de~tiné à cet usage. 

2. Si les équ ipes se renouvellent à fron t de travail, le chef de 
l'équipe qui a terminé peut l'emcttrc ces explosifs au chef de l'équi pe 
montante. Sauf cc cas, il est interdit a ux ouvriers de donner des 
explosifs à d'autre,: ouvriers, ou d'e n accepter d'eux. 

XVI. - Plans . 

§ 180. 

Les plans de mines (§ 72 de la loi su r les mines) seront mis a Jour 
au moins une fois pal' t r imestre dans tou te~ les houil lères en activi té . 

§ 181. 

1. Avant d'abandonnel' une mine, les plans seront mis complè­
tement a u couraDl. 

2. De même tous les traYaux so utena iD s seront levés avant qu'i ls 
De dcYiennent in accessihlr>~. 

3 . S' il es t à cl'aind re que dl'~ lraYaux deYienneDt bicDlôt iDacces­
siblcs, le directeur des tra vaux en avisera en temps Je ni veleur. 

§ 182. 

Il est interdit d'enlever, de dl\placer ou d'endommager les marques 
faites par le nireleu1·, el ses JJQiub de rcpèl'c, tan t à la surface qu'au 
fond . 

1 
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XVII. - Ouvriers. 

1. ÜCCUPATIONS. 

§ 183. 

1 . Il est interdit d'embaucher' des pe1·sonnes qui s'adonnent à la 
boi sson, ou souffrc11t de maladies contagieuses . 

2 . Les ouvriers affligés d'infirmités c01·porelles ou intellectuelles 
ne peuvent être occu pés qu'à des t1·avaux où leurs infirmités ne 
peuvent être une cause de danger pour eux, ni pour leurs compa· 

gnons de travail. 
§ 1811. 

1. Les traYaux d'abatage isolés ne peuvent être confiés qu'à des 
personn es qui ont travaillé dans les mines pendant plus de 
tro is années, dont une au moins aura été passée avec des aba tteurs . 
Cc stage de t rois ans peut être réduit de la durée du service militaire, 
sans pouvoir desccnd1·c sous deux anDées, dont une pas$ée avec des 
abatteurs. 

2. Pour les t1·ava ux préparatoi res , l'abatage et les travaux d'entre­
t ien, il y aura â chaque atelier, el à chaque poste, an moins u n 
ou vrier qui ait qua lité pour exécuter des trayaux isolés d'abatagc. 

§ 185. 

1. I l es t interdit d'occuper les adolescents sur les raccordeme nts de 
chemin de fer, dans les instal la tions mécan iques, pou r le chauflage 
et la survcil:ancc des a pparei ls à Yapeur. 

2 . Le couplage cl le décou plage des wagons de chemin de fer ne 
peuvent être confiés à des ou Hiers ayant moins de 18 ans, ou plus 

de 50 ans. 
§ 186. 

Les fonctions de surveillants, machi nistes, chauffeurs, boute-feu, 
visiteurs d'aéragc, chefs d'équipe , ouvriers d'about, accrocheurs ou 
manœuvres a ux puits, monte-charges, balances et plans inclinés, 
conducteurs de trai ns. surveillants de chemin de fer, aiguilleurs, 
rangeurs ne peuvent être confiées qu'à des personnes sachant com­
JWl'ndrc e t li re l'allemand . 

2. SURVEILLANCE. 

§ 187. 

1. Pendant toute la d u rée du l1·ava il souterrain, des surveillants 
en nombre suffisant se t1·ouvcront au fond de la mine, ou bien 
pour ront s'y rendre rapidement. 
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2. P e ndant chaque poste , tous les ateliers en acti vité seront visités 
par le surveillant de chantier ou so n adjoint. 

3. Les a teliers isol é,; où un ouvrier es t occupé seul, ain si que les 
travaux présentant du danger, s~ronl vis ités au moins deux fois 
pend a o l chaque poste de tra vai 1. 

3. f:)'STITUTI01'S IIYGI~:1'IQU ES . 

Vestiafres . 

§ 188. 

A chaque siège pat' où se fait normalemen t la t ranslation des 
ouvriers, un local dont la g ra ndeur correspondra à l' importance du 
per sonnel , se: a amé nagé comme veslia i1·e et sa lle d'attente. Il sera 
tenu en état satisfa isant de propreté, sera bi en aéré et chauffé conve­
nablement. 

B ains. 

§ 189. 

1. A chaque s iège occupant plus de 100 ou vriers au food, des 
bai ns-dou ches e u nombre suffisant se1·011t insta llés el maintenus en 
bon état d'en treti en. 

2 . Une chambre spéciale sera t·ésc rvée aux j eun es ouVl'iers. 
:3 . Les eaux recue illie~ da ns la potcll fl du puit~ ne peuvent è t1·c 

utili sées pour les bai ns qu·co ve r t u d' une autor isa tion de l' inspection 

généra le. 
Eau JJo table. 

§ 190. 

f. Les ou vr iers occu pés au fo nd cl à la su r face do ive nt a vo ir à 
!P ur d ispo~ition dans Ir vois inage de 1·ouHage où ils t ravaillent , de 
l'eau potable de qualité ir r{•procha blo. r o quan tité suffisante . 

2 . Les r{•scrvoi1·s serva nt a u tra nspor t de cet te eau sero nt g arantis 
contre toute souil lu1·p ; ils Sl'I'Olll munis d' u n disposit if de vidan ge. 

Eau-de-vie . 

§ 191. 

Il t>st in tp1·Jit dï otrod uire de l'cau -de-,·ie dan s la mine. 

Cabinets d'aisance. 

§ '19?. 

J . A cliaqu<' s iègr par où ~ f' fa it la Jesct>ntc du pe1·sounc l, des 
latrines se1·oo t iDsta ll ée~ e n uombrc suffisa nt. 
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2. Des bacs amovibles pouvant être utili sés comme latrines seront 
établis dans des trava ux souterrain s, aux endroits indiqués par les 
cirr.onstaoccs ; ils seront étaod1es, et pourront être fermés au moyen 
d'u n couvercle. Ils ne pourront être vidés qu'à la surface , dans des 
réservoirs étanches. 

3. Toutes les latrines seront tenues en éta t de se1·vice, bien 
propres, au moyen de désinfectants. 

4 . Il est interdit de déposer des excréments a utre part que dan s les 
latrines. 

Enlevement des poussières et des schlamms. 

§ 193. 

i . On vei llera à ce que les ponssières soient enlevées des tr iages et 
a utres installation s susceptibles d'en produire. 

2. Sur la demande de l'in géoieu,· de;; mines, on établi ra des dispo · 

s itifs spéciaux pour la su ppress ion des poussières. 

§ 194. 

1. Dans toutes les voies servan t a u transport et à la ci rculation , 
l'écoulem,mt des eaux sera assuré. 

2. Toute accumulation de schlamms se ra évi tée. 

4. PRE)lll:R S SECOURS A LA SUITE D'ACCIDENTS. 

§ 195. 

i. De ux a ppareils permettant de pénétrer dan s des gaz irres­
pirables seron t déposés à chaq ue s iège d'extr action , ou à une station 
d'où ils pounont facilement y être apportés. 

2 . Le di l'ecte ur des travaux doit veiller à cc que ces appareils 
soient toujours en ord re de marche , et à ce qu'un nombre suffi sant de 
surve ill an ts e t d'ou vriers soie nt bien mis a u courant de leur manie­
ment, pa1· des exe1·cices périodiques. 

§ 196. 

li y aura toujours, à chaque s iège occupa nt plus de iOO ouvriers 
par .i our, ou à proxim ité de cr s iège, u ne personne capable de donne r 
les premiers soins a ux blessés . 

§ H)7. 

·1. A ces sièges, une salle ser a spécialement aménagée pour les 
soins à donne ,· aux blessés et a ux malades; clic sera toujou rs t rès 
p1·oprc, ains i que le mati'.!1·icl qui y est contenu; elle ne po u rr a être 
utili sée pour d'aütres usages. 
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2 . Cette chambre devra pou voir être chauffée et aérée ; ell e sera 
pourvue d' un boa éclairage, d' une table ou d'un li t d'opération , ainsi 
q ue d' u ne armoire fe rmant à clef, et con tenant les pa nsements 
n écessair es. 

§ 198. 

i. A chaq ue siege par où se fai t la descente du pe rsonnel, on dispo­
sera d' une voitu re destinée a u lra nspo1-t des ma lades , ou d'uoe 
civière fermée ·; el le sera en dépàt a u s iege même ou à p roxim ité . 

2. Des civières en éta l de serv ice seront déposées dans la mine , aux 
end ro its indiqués par les circons tances. 

XV III. - Surveillance par intérim. 
§ 199. 

!<.:a cas d' empêcheme nt dès personnes chargées de la survei lla nce 
en ver t u du pr!\se nt reglcment (directc ul' des tra va ux , pori ons) , la 
r esponsabili té qui leur incombe sr ra assumée par les personnes 
désig nées comm e intérima i 1·cs, et reco nn ur s da ns ces fo ncti ons par 
l' ingé ni eu r des mines. 

XIX.. - Dispositions finales . 

§ 200. 

-1 . Indépendamment des dé• rogations q ur. l'i ngén ieur des minrs 
peut accorder dan s les cas mention nés ci-de~w ~. 1 ï 11 spr ct ion r:rê né­
ra le peut accorde r des d ispenses au x prescri ptions pi·écédcntes 

0
:

1 
des 

déla is à. leu r mise e n vig ue ur . 

2. Les dérogations so Dl CD tout Le mps r.-•voca hles . Elles doiYell t 
èlre donn ées par cc l'it , <'l êt re r<' prod 11 it r ~ dan s le 1·egisti·p de la mine . 

~- Le l'eg is t1·e de la mine ~era le nu confo1·111 .-• ment aux indica t ions 
de lïnspection généra le. 

§ 201. 

Chaq ue ouYrier recen ·a en écha nge d' uu 1·r çu , un li net con tenant 
des extra its du pré~ent rèirlrment de pol ice et notamment les§§ sui­
vants, avec les t it res qui s'.r rappor te nt : §§ 2-1, 5, G, 10, 12, i :J , 
17-1 et 2, 18-1 , 2~s à 2fi , 28 à ~l i. '.~2-2 et :1, ~-l:L ::l4 , :1ô, '.l\:J , liO , fi2 
à 44 l8 9 et '1 !. () « - - , , ('0 9 r·1 (" ·> uo ·> 0 ·> 'l v(· ,. -, q - "- • f ,û l, 1...>v, J - - , } , '-· 0 - t.l , Ot.l - '--, oJ- 'i el v . S/ , 
88-2 , 89-1, 92, 97 , 98-1 l't "! , !J9-1, ! ()(). ·! à ; i_ J06 à 120, 1:10, 133, 
135 , H O à ili 5, 147, 149, F J5- 1 Pt "!. 15ti-1 <'l 2 , 158-1 , H\9, 172, 
174 , 1ï6 à i7ü . 182, 191, 1\:J2-4 r t 202. 

§ 202. 

Le~ ront ra,·rnt ion~ a u f'l'i'·~<' nt l'i•g l<'rn r n t de policr ·sp1 ·ont pou rsu i-

• 
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v ies et jugées confor mément a u § 208 de la loi générale sur les mi nes, 
du 24 j ui n 1865 et des lois du 24 ju in 1892 et 14 j uil let 1905, pour 
au tan t que la législation en v igueu r ne prévoie pas de péna lités plus 

sévèr es . 

§ 203. 

Le présent règlement e nt rera e n vigueur le 1 •r octobre 1907. 
Seront abrogés à la même date : 
1• Le règlement gé néral des mines du 1er ma i 1894 - 12 jan-

vier 1895 ; 
2° Le r eglemcnt relatif a ux mines à g r isou, d u 1er août 1887 -

1er juillet 1890; 
3° Le r èglement du 8 octobre 1900 relatif à l'arrosage des po us­

s ières de charbon dans les m ines g risoute uses ; 
4° Le règlement d u 2 avril '1892 r elati ve à l'exploitation des mines 

domaniales de Sarrebr ück qui contiennent des po ussieres dangereuses 

de charbon ; 
5° L' ins t ruction du f •r aoüt 1894 relative à l'emmagasinage et à. 

l' emploi des rxplosifs br isants ; 
5° Le r eglement de police du 15 noYembre 1907 rela ti f à. l'achat 

et à l 'emploi des explosifs de süreté . 
Si des dér oga t ions ont été accordé<'s à. des presc ri ptions de règle­

ments a brogés en vertu du § 203 ma is reprodu ites dans le présent 
règlement, ces déroga tions conti n ueron t à. rester en vig ueu r d'office , 
tout en resta nt r évocables . 
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EXPLOITANTS 0 0 

CONCESSIONS 
"' 
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ou Sociétés exploita n tes = = .. 

· ... 1~;r 
"' .!,? (/) .g .. , 
0 

w c.. ~ z ~ 
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= z ;;: 
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SITUATION sur lesq uelles clics NOlllS 
a ) en act ivi té = ,;A' LOCALITE NOMS ET P R ÉNOMS Ill~SIDENCE NO) IS ET PRf::NO:\IS RESIDENCE ü l'.! 

et b ) e11 co11str11ctio11 ~ ~ 
::, ·i: -0 

ÉTENDUE s"étendent SOCIAL 0 11 e11 a11aleresse (/) 0 ~ 

c) e11 ,·ésen ,e ~ j 
it c5 

Bassin du Co1: t hant de Mons 

1 

Belle-Vue, Baisieux , Audr egni es, a) n° l (Ferrand) 3 
,., 

Elouges 

à ElouÎes Quiévrain , Montrœul- :10 7 3 Dour 222 ,9ï0 1,582 
3,939 , sur - Haine , Thulin, JJO 8 3 • Elouges 

E:louges, Dour, \Vih é- no -l (Grande- 3 » 
n es Veine) 

Société anonyme c) 110 1:1 » Baisieux 

1 

d es Charbon- Boussu Arthur DurinE Dour Jules FnAXCQ Dour 
Bois de Boussu, Boussu, Dour, Elouges nages Unis de a) no -1 (Alliance) 2 Boussu 

à Boussu !"O uest d e Mons no 5 (Senti nelle) 2 » 
1 

11 27 h . 53 a . 34 C. no 9 (St-A ntoine) 2 » 
283, 400 2, 119 

JJO 10 (Vedette) 2 » 

1 • 
,....._ Longterne Tri- Dour c) 110 2 Dour 4, 130 27 If ._, 

ch éres, à Dour 
E-i 112 h. 

~ 
~ 

z --
r:z::i Grande Dou r , Elouges Société a nonyme Dour a) no 1 2 Dour Jules R.,ot.:1.T Dour F ernand T1LLJF.tt Dour I SG ,220 l ,2ï8 

~ Machine à feu du Charbonnage Frédéric 2 » 

r:z::i de Dour, d e la Grande 
rn à Duur ~tach ine à feu de 
rn 2ï l h . Dour ..... 
A z Gra nde Cheva- Dou r Société Dour Dour Odon LAUREXT Dour J ean-13apt. NIEncmn Dour 80 .210 51 2 
0 an onyme a ) no l (Ste-Cathc- 3 
p:: liére et Midi de des C.heva li'i:rcs rine) 
p:: Dour. de Dour no 2 (St-Charles) 3 » 

~ it 1),,ur c) 110.; (Il 11bette) 
)) 

ï 4 l h. :JO 
)) 

~ 
a. 

~ -Bois de Saint- Dour, l lorn u S,,ciété anonym e Dour a) no 5 (:\ valcrcsse) 3 Dour .Jules \ V 11 .1.El'ERT Dour Fernand R AC. II EXEt.:n Dour 126, ISO 029 
Ghisla in. du Charbonnage 

à Ü1Htr du Hois de SaiÎH· 
no 1 (Sauwartan) 3 

c) 11° S (Tnm à 
Ghisla in Dièl'es) 3 

170 h. 
1 

- -- ... 
Buisson. Horn u, \V11sme,. Sr,ciétt a non n11 e Wasmes 2 

l lornu Lucien 13011É Hornu Hector BAUG~lET \Vasmcs 157,030 1 , 214 
al n" 1 (1\!ach. üfcu 

à \\ 'a, mes des J\!ines de 
1. ül~, h. 1 loui llc du Grand 

du Buisson) 
2 

\\'asmcs 

1 Buisson 
no 2(lc 18) 

2 
)) 

no 3(1e 19) 1 

(1) Dirc( tcur du Je r Arrondi ssement des J\!ines : M. l'lnoénieur en cli ef S St · '1 
(' J 

1
.. . . o · . assart, a 1, ons. 1 · 0 · 2 · · · · 1 e 1 ' · 3 · · ' · d ~ ' · ·.xpltc:n1, ni éOJ:at crnant le classem ent : ne = non class~. sg - - siège sa is . 1 .. , ·sou de Ire ca eg n e ; = s1ege a grisou ce 2 ca ego ne ; = SI<:ge a gn sou e .JC categone; r . s . = régime spécial. 

· · , - · 1 . g risou; = s1ege a gn 
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.... .... EXPLOITANTS 
0 0 

d 'eX!~ traction a, a, CONCESSIONS Sièges Directeurs gérants Directeurs des travaux - -ou S ociétés exploitantes C C: C: 
C) C) . 
~ 

rn "' ~ 

] 
"'1 'C,) ~ 

a, z C. Q ts0 ) 1S OU NU~I ÉHOS 
... 

C: z :, :;; z t) Nm1s , COMMUNES SIÈGE Ci: C: 0 t) 0 
a ) en act i,·ité ~ ~ 

... 0 ;<; SITUATION sur lesquelles elles N OMS b) Cil co11sln1c:ti o11 Cal !.OGA Ll1' 1~ NO~IS ET PRÉNO~IS Hl~SIDENCE NOMS ET PRÉNOMS RÉSIDENCE t) ~ rn ::, 

·~ 
e t 

SOCIAL o u ell m 1a /e1·cssc 
u, .,, 

É TENDUE s 'étendent < E > c) Cil ,·ése,·pe ,_J 
Q. 

::, u 

l 
0 

L'Es couffia ux, \Vasmes, H ornu , Eugies , a ) no 1 (Le Sac) 3 Ho rn u 
à \Vasmes \Varquignies, Dour, 
1,28!) h. Bo ussu no 7 (St-A n to ine) 3 \\'asme s 

) Georges AR:--OULD W asm es 232 ,100 1,771 
no 8 ( Bo nne- 3 ,·ï )) 

Espérance) 
l 
1 

Charbonna ges Frameries, F lé nu, La •• R éunis Bou\"er ie , Pâ turages, 1 
de l'Agrap pe, \ Vasmes , Quaret 1on, a ) no 10 (Grisœuil) 3 Pùt u ragc s 

à F ramer ies Cue smes, Hyo n, 1 loi r -
n• 3 Grand Trait} 3 Frameri es l , 704 h . 25 a . chain , Ciply, Ge nly, 

Eugies . Compagnie no 2 ( La Cour) 3 » 
de Charbonnages Frameries 3 » Isaac ls.1AC Framer ies 

11" 7 (Crachet) 
~ Belges 

(St-Placide} z • 
i:."l no I Z (Crach el) 3 )) 

~ (S1c- J\ lath i!dc) • I Aclclso n A ll llASSART La Bouver ie -179 , 400 3,9r,ü i:."l 
no J2 (Noi rchain) . 3 ~ o irchain rJ:J 

rJ:J 
no 5 (Ste-Ca ro· 3 ., La Bouverie 

~ 

A Jine) z b) 110 , 2 ( Co11tea11x) )) La Bo u,·crie 
0 

(Ste- Afa thilde) Il:: 

1 
ll:i c ) 110 I 1 ( C rac!1ct) )) frameries 

. < 
1 

( St-Fc1·d i11m1d) 

~ - ,-
Gra nd Bouillon. ~\·a~1nes . Püt urages. So, iété 3 P[tturagcs Arth ur Dun,n Pâttlt'agcs Au guste B RÉGY L a Bouver ie 126,290 7-14 à Paturages :111o n\"11l C Pùtu rages a) n•> 1 Eugies, La Bou ,·erie. d es charboirna-2G~ h . :2U a . (li c. 

3 \\' as mes gcs du Ro ri naoe 110 3 
<:en trai " - ' - -

1 Bonne-Veine, 1.a But1\·cric , Pfaturagcs, S1,ciété métall ur- 2 Q ua reg11nn O sca r ÜERCLAYE Püturagcs Joseph FII .LEUL Pâturages 118 ,000 60S a Quarc~11 <1 11 (î_uarcgnon P ù1u ragcs a ) I.e Fie f 
J.1 :2 h . gi q uc de Gurcy (St-Laurent) 

(charbonna oc d u 
Fief de La,~bre-
chics). 

-- ~ - -
Ciply :\squi lli es, C1p!I· Ciph· . .\nhur 0 1.1 nF.1t Ciply Ernest H a~·ez H YOll -11 , !);20 298 Cl Société anonyme 

3 1 28;', h. Mesvin · 
d u Charbo nnage 

Cip ly a ) no 1. 

de llyon-Ciply . 

• 
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I"- I"-

EXPLOITANTS 
0 0 

d'ex• traction Directeurs gér ants Directeurs des travaux. en en 

CONCESSIONS Sièges 
~ 

~ 

Sociètés exploit a ntes 
k 

,:: ,:: 

ou "' "' 
"' 

u:, "' I') 

1i; 
I') "" Êi z C. 

NO~ISOU NUMJtROS '""' ~ 
C: z c3 "' 

;,; C: 0 C,) "' 
N0~1S , 

0 
CO)DIUNES SIÈGE ~ -~ '""' 

0 z 
S1TUAT10:\1 a) en actiYité :::; LOCA I.ITI~ NOMS ET PRÉNOMS R ÉSIDENCE NOMS ET PR ÉNOMS RÉSIDENCE .; "' 

sur lesquelles el les NO~IS Cal 

.J 
.. 

b) e11 c:011stn1ctio11 
::, ·~ 

et "' "Q 
V, 

éTE. 'DUE s'étendent SOCIAL 0 11 e,1 avaleresse -,: 
0 > 

' 
,t . ::, 

c:) e11 ,·éser JJe ...J 0 
u 

Blaton. 13lato n, Bern issar t, Har- Société ano 11yn1c Berni ssar t a)no 1 (Négresse) 

f 
Bernissart Léo n P1EJH:SNA Bernissart Alphonse CAvENAILE Harch ies 279 , 0,JO 1 ,576 

à Bernissart chics, \ ïlle - Pomme- de s Charbo nna- no 3(Ste-13arbe) 
~s )} 
sn 

3,610 h . 7-1 a. 87 C . rœul, Pommerœul, gcsde Bernissart n° 4 (Ste-Cathc-
n )} 

sn 
Grandglise, Stambru- rinc) " Harchies 

2 
gcs, Penl\vclz H archies. sn 

0 
2 

' 
a: Genly Frameri es, Genly Société Frameries a) no 1 Frameries Emile MOREAU. Mons Gustave R1;ELLE. Frameries 750 115 
a: tll101l \'lllC 2 
d ISO h . du Charbonnage 

J ~ du NorddeGen ly 

-
Ha utrage I-Iautragc, Baudour So.:iété :monyll'!e Brux elle; b) Siég e d'flau - Hautrage J ules Co L u :< Bn1xelles Victor So:<ono~ Hautrage )) 51 

J ,38·1 h . des charbonna- trage. 
ges du Hainaut. 

Espérance !Jaudo ur,; 1 !autragc Société anonyme Baudour b) Siége du Brus 

î 
Baudour Louis MA1tnA1S Baudour Louis MARBAIS Baudou r )) 85 

,1 llau ,lou r T e rtre, \ïlle ro t du Charbo n1Ïage 
3.5i6 h . de. Baudour 

Grand Hornu. St-Ghislain. \ \ 'asmuël, Société ci vi le des H ornu a ) no î (Ste- Louise) 2 !lo rnu Firmin R.<1:<DEAUX Paris E dmond HALLEZ H ornu 250 , 073 1,249 
,...... 

it l lo rnu Ho rnu, \\ ·asmcs, T er- Usines et i'.J ines no O (Sa inte- . 
~ 

!li ï h . 1re , Baudour de Houille d u Désirée) I )) 

E-4 t;ranLl llo rnu no 12 2 )) 

z ·-- -
fil - -
~ Hornu 1 lo rnu, \\'asmes Société ano nyme \Vasmes 2 \Vas mes Gédéon DEI, ADI\IÈI\E Wasmes Léonce GmN \Vasmes 516, 500 3 ,322 
~ a) no 3 
r:/'J et Wasmes. d u C :liarbo nnage (no 3 d es Vanneaux) 
r:/'J ü \ \' ,1~n1c:-. d" l-l ornu et \ \' as- no 4 l H ornu 
1-4 
Q 4(i4 h . C>8 li . 4:l C . mes (no 4 d es Vanneaux) 

z no 6 2 Wasmes 

0 (1106 des Vanneaux) H ornu 
~ no i 1 
~ (110 7 des \'anneaux) 
~ --· 
C N ord dn R ieu Q_il êtl'('g \ JP ll . J Cll ' a}")"l':-- ~111Lié1(; ( .!_uaregnon Gaston L E\ 'ÈQUE Quaregnon J ulcs Lcsou.t.E . Quaregnon 150,600 782 

~ all 0 11\'ll1C Qua regnon a ) 5iéµc du N ord 1 
du Cœ ur du ( harho111ia~e 

:1 t)uar~!.!110 11 d u ); o rd du Rièu 
:1111; h d u <:rcur -· 

Ghlin. <ili lin, 1·:rh is•cul, \las- s .. ciété Ghlin S" 1 Gh lin Geor ges i\!ASSART G hlin J oseph LEGRA~ O Ghlin 123 , 700 822 
HW1Jl\'!llC a ) 1 

.i < ihlin n11y -~ a i 11t-.l L'an, ); imy. des C harhu i111a-
no 

"l 
.'.:Jl)\ I h. ;\la isièrcs , i\l o ns pes d u Nord du 

F lénu 

t l D11·c.:tcurdu 2c arro ndissement des min es : ~1. J"Innén ict•i· .. 11 clicfJ 1· · '[ " · - .. acquet, an ons. 

• 
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CONCESSIONS 
EXPLOITANTS 

Sièges d'ex• ou Sociétés exploitantes 
-

NO~rs ou Nmrénos 
é< Nm1s, CO~!MUNES 1-: 

sri,;GE i S!TUATIOX 
sur lesquelles elles NO)IS a) en activité 

e t b) e,r co11str11ctio11 V) 

J V) 

ÉT ENDUE s'étendent SOCIAL 011 e11 aiialeresse -< 
c) e11 1·ésen1e 

,_J 

~ u 

Rieu-du-Cœur Quaregnon, La Ro u\·e- Socié té an On\·m e {,/_uaregnon a) no 5 (Sans Ca- 3 ~ à Quare 0 non rie, Pat uragcs,\\"asmes, du Charbon.nage " lotte) 83-1 h J emappes, Flénu du Couchantdu no 2 (Sans Ca-

f. 
Flénu. lotte) 3 

Société a no nrme )) a) no 4 (Stc-Dési réc 3 ( 
des Charbo iina- o u la Bo ulc) 
ges du Rieu du no 2 (Pettes d ' en 2 • Cœur Cl de la bas) E-c Boule réunis . St-Placide 2 z St-Félix 2 

fil 
(16 Actions) ~ St-Florent (Man- 2 

ri1 
chc d' A ppiètc) r:n 

r:n .... -A Produits, Flénu, Qnaref!non, Cucs- Société a) no 12 (St-Lo uis) 2 z et l;lénn anonnne Flénu mes, Ghlin, 1\ lon,;, Fra- des Produits· 3 0 J , -162 h . 60 a . 3-J C. m eri es, Jemappes 110 )S(Stc-1-!enricttc) 
1 ~ no 20 

~ no 2 1 l 
~ no 23(Stc-félicité) 2 

no 25 2 • &i no 27 1 

c) 110 r6 (St-Joseph) )) 

Levant du 
F lé nu. ü C:u ~snK , 

2.381 h . 

_________ , _______ ----- ·------- -

Saint-Denis. 
cc Obourg. H avré. 
a: a ll a , r é 
~ :3 .l i': 2 h. îl a . 2:\ c . 
IN 

Flénu, \.IICSl11CS , i\ lons 
lly<>n, ;-.tcsvin. (~uar~'. 
gno n, J cmap pcs 

l la1Té , O br,u r!!. 
~a i11 1- Den is · 

Société UIHlll\"me 
des C:harb1, i111 a­
pes du l .c\·ant du 
F lénu 

Cuesmes a) no .J 
no J.J 
no 15 
no 17 
no 19 

Bassin du 

S,~..: iéié CÏ\· ilc des T ri\·ièrc~ 
( ;liarh,,n na gcs du 

a) no 1 

l,<,1s-du- l .uc 

2 
.2 
2 
2 
2 

i 
"' 

STA TISTIQl"ES 617 

r-,, r-,, 
0 0 

traction Directeurs gérants "' "' Directeurs des travaux - -
r: r: 
C) C) 

~ 
V, 

"' ::J w "" c::: 
C) z C. :3 r: z i:l .,; 
r: 0 c., 0 .~ <' 0 z 

LOCALITÉ I NOMS ET rnÉXOMS nÉSIDENCE XOMS ET PRÈ:'IO~IS nÉSIDENCE ë; ~ 
:::, ·ê ~ > 

c.. c5 

Quaregnon H enri LErAGE Quaregnon Siège no 5 : 193,929 1, 856 
Eugène ~ERVOTTE Qu aregnon 

» ::;iè~e no 2 : 
J oseph Gn ,ut)ti; Id. 

)) Léon Fn,\sço1s Id. Emile 1-IEUSSCIIES Id. 25î,!3!l l 1 , îGS 

)) 

)> 

)) 

)) 

- -

Flénu Léon GHAVEZ Flénu Il enri 8 A1>ART Flénu G28.600 3,G:'i5 
)) 

{iuarcgnon 
Flénu 

)) 

)) 

Jemappes 
Flénu 

. 
, _ 

.Jemappes 
Cuesmes 

.\dh émar Lt::ROY Cuesmes Clwrles DEIIARVESG Cuesmes 559,000 3,58-1 

)) 

)) 

)) 

Centre 

Il avré Omer Dcci;Eu,Rc Houdeng-
Aimeries 

Ado lphe DDt EURF. H oudeng-
Ai mcries 

206,622 1, 138 
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·' 11 ~ 1 - ---11 
0 ..... 

CONC ESSIONS 

E-4 
z 
~ :,s 
~ 
rn 

NOMS, 
SITUAT ION 

cr 
éTENDUE 

Strépy et Thieu 
à S1répy 

3,0ïO h. 

~ Bois du Luc et 
Q Triv iér es r éunis z à Tri,·iè res 
O 2,08-1 h . 
~ 
~ 
< 
c-.l M a urage et 

Boussoit. 
à lll au rage 

ï50 h. 

Cmf:l!UNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

S trépy, T rivièr cs,Thieu , 
\ïlle-sur- H aine, Gotti­
gn ies , 1 ! ouJeng-Aime­
ries, Boussoit, Mau­
rage 

1-1 ouJeng-G ocgnies, 
1-! o udcng-,\imerie,, T r i­
vières . St rép~·, La l .ou­
, ·ière 

.\lauragc, Bous~<Jit 
Thièu. Strér,· 

La Louvièr e 
Cl 

Sars-
1 

l.a 

Longchamps I 

1.ou ,·iè r c. S1-\·aa ,1, 
l lainc-St-l ' aul 

~ 1. 102 h . 1() a . \ 

1 \ - ·--~ § Haine-St-Pierre 1.a 11_1.:,• r1.: \J .,, lan w <:1, . 
0 Houssn lL1111<·-.,.- l'11.:rrc .ll :1i 11 c -
Ct:: d La H:stre ~1- l'.1 u1 . . ""-d_ ll.1i111.: . 
~ J . 02:3 h . ' '" a. I· a ,·1-1 71-.'"""(I<:. l .a-< Lo_u ,·1c:!·c . 1 cru1111cs . 

~ëllll l · \ ail ~ l 

ci:, 

EXPLOITANT S 

ou Sociét és exploita ntes 

NO~IS 

Soc iété anonnne 
des Charbonna­
ges, H au ts-Fou r­
neaux et Usines 
de Strépy - tl ra­
quegnics 

S oc iété ci,·ile des 
Charbo nnages du 
Bois-du- Luc 

S0.:iè1é ano nnne 
des Charboirna­
ges de ~lanragc 

5o.: iét(; nnonnne 
des C harbc,irna­
gcs d e l .a l .o u­
Yîèrc et Sars­
Lo ngchamps 

S1,,i<:té a rn ,1l\ 111c 

de~ i h;1 rbn1111a­
l.! t.::-. de l lai11c-St· 
·P ierre . l 1"us, u ' 
et l .a l lcstrc . 

Sik:C,E 

SOCIAL 

St répy 

Trivières 

.\lauragc 

La 1 .oll\·ièrc 

ll ainc­
:-;aint-Pa lll 

Sièges d'ex 

NO)!S OU NUMEROS ~ 1 ::.: . 
a) en activité ~ b) e11 co11str11ctio11 rn 

0 11 e11 avale1·esse w 
< 

I c) eu réserve u 

1 
a) no l S t-Alexan-

dre l 
St-.-\ lphonse l 

St-J ul ie n 1 

b) No1wea 11 siège 
de Thieu ne 

-
a) St-.-\mand :,.g 

Si-Emmanuel l 
F osse du Bois ne 
St- P at r ice sg 
Le (.!_uesn oy 1 

-
a)no3 (La Gare nne)! 2 
c) no 1 » 

Section 
do La Louvière : 

a ) nos î -8 Léopold 
n ° li Ste-Barbc 
1103 S te-i\-laric 

Section 
de Sars-Longchamps 

nos 5-6 
no l (Bo uvy) 

Section de Haine St­
Pierre : 

a) :'.1-l-'élix 
~t -.\ do lphc 

c ) St-.1 lc.ra11d, ·e 

Sect ion de Houssu: 
a ) 110 2 

nos 8-9 
C) 110 f, 

SH 
sn 
" 

50 

" 

sg 
)) 

sg 
1 
1 

(11 Di recte ur dll :le Arrondi ssement des ~l1nes 
M l'i n gén ieur en chef L. Delacuvellc ric, à C h arleroi. 

'• 

lJ 

w 
l, 

{il 

D,. 

l lll 

traction 

1 
LOC ALITE 

Strép}; 

)) 

» 

)) 

Directeurs gérants 

NO~l S ET P RÉNO~!S RÉSIDE!\CE 

Amour Sorru cx St répy 

1-l oudcng-Ai me-1 
» [ries 

Omer D i-:ci;Eumi.; 1 H oudcng-
.-\ imeries 

~ 

Trivières 
» 

i\ laurngc 

1 

Albert DA~nor 

1 

:,lauragc 
(provisoirement) 

)) 

Gusrnvc l\l EURA~T La Lou,·iè re 

l .a Loll\·ièr c 

1 
» 
» 

>) 

» 

l-l ai nc-S1-Pie r r e Ca m ill e Ric11m 1 laine-St-Paul 

La H cst re 
)) 

l l ainc-S t-Pau l 
» 
» 

0 

~ ~ 
C: C: Directeurs des travaux 
a> a> 
C,) r.r. (1) t:J - Cal 'g_ c:: 
0) z ::, C 
C: z c.) 2 
C: o . t) 0 

~ 
t"' 0 z 

0 ~ 
::, ·Ë -0 
0 > 
à: 

::, 

l 0 

396,059 l 2,3~9 

R ESIDENCE NO)!S ET PR ÉNOMS 

Strépy Léonar d G E~ART 

1 Adolph e DE,lEURE 1 J-l oudeng-
Aimer ies 

l ·191.~40 l 2.627 

1- -1~ 
1 

P au li n Sc1D11Tz 1 l\ \ auragc 1 l () 1 . 5î 5 565 
(provisoirement) 

1 

Section 1 
La LoU\·ière \ 

d e J .a Louvière : 
U lysse C AnL11·.R 

1 
\ 355 ,000 l 2, -170 

Section de 
Sars-L ongch amps : 

E mile 13URLION Id . 

l - -

Pau l T11.u EH \ H ai ne-St-Paul l 2;,0 , 900 2 ,025 

' 

• 
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CONCESSIOi\"S 

NO~IS, 
SITUATION 

et 
ÉTENDUE 

CŒIMUN ES 

sur lesquelles c lics 

s'étendent 

EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

S!ËGE 

NO~IS 
SOCIAL 

Sièges d 'ex 

NO)IS ou NUMÉROS I B 
a) en act i\' ité ;i 
b) c11 co11st r11ctio11 =; 

1 

:r. 011 c11 _avale ,·esse ~ 
c) c 11 rcservc t, 

Ma riemont. 
!'Olive. 

Bell ecourt, Carnières, Société anonyme 
des C harbonna­
µ es de /Vlaric­
m on t 

,\lorlan\\'elz a) St-.\rthur 

c:::, 
z 
0 
a: 
cr­
<! 

" M 

Chaud Buisson 
et Ca rniér es, 
à 1\1 or lanwelz 
1,663 h. 50 a. 

Bascoup. 
ù C hapelle-Jcz­

He r laimo111 
2,261 h. ~û a . 

Charbonnages 
réunis de 

R essaix , Leval 
Péronnes et 

Ste-Aldegonde. 
i, Ressaix 

2,îl6 h.5îa. C. 

Bois de la Haye. 
a :\ndcrlu~s 

l .~6~ 11 . 

Beaulieusa rt. 
ù Fo ntaill l'· 

l'En:q 1,~ 
.~s 1 h . ~.u ,1 

C hapelle - lez - Hcrlai­
m onr. Hai ne-St-P ie rre , 
La Hcstre, ,\lont-Ste-
1\ld egondc, 1\lo rlan­
we17., P iéton 

,\Janage, Chapelle - lez 
llerlaimon t , Godar­
, ille, Go uy-l<:z-Pié1011, 
T razegnies, So uvret, 
1-'orch ics - la - Marche, 
P iéton 

H.c,saix, l'éronnes. Bi11-
d1e , \\'a udrez, Saint­
\ "aast. Haine-St -Pier r~ 
>l n nt - Stc-.\ldcnondc: 
.\l orlam,·dz , Î .e,·af~ 
Trahcpnies, A ndcrlu(:s, 
Epinois, Buvrinnes 

.\ndcrluc, . l .c,·al-Trahc­
gn ie;-;. Erinu i~, \1 <,nt· 
Sic - Aldt:gundc, Pié­
tnn, Car nières 

Fc,111ai 11c-l" l·:,·è,1uc, .\ 11 . 
di.:r lui.:~. l .ec111cs, Lan­
,kl ic, 

Société a no n ,·me 
des Charbonna­
ges de Bascou p 

Société anon nne 
des Charboirna­
pcs de llcssa ix. 
1.c\'al . Péronnes 
Sic - :\ ld cgondc 
et Gc nck ' 

Société anon\ïllc.: 
des Ho u i l l.c: r cs 
d '. \ ndcrlucs 

Sol i été ann n\ nie 
d es C:liarhni111a­
p.c.:s dL' F. iJltainé­
l" E \'(!q ue 

Chapelle­
lez­

Herl aimont 

Ressaix 

,\ nder lues 

1:nn1ai 11e-
1· 1-:, ·ëque 

La Réunion 
Ste-1 lenriette 
S t-Elo i 
Le Placard 

a ) no:) 

110 .J 
Stc-Catherin<: 
no 5 
no ti 
no i 

sg 

~g 
1 
1 
1 

a ) n° 1 ( Ressaix) 2 
l .c,·,11 2 
St-.\l hcrt 2 
Ste- B,trbc 2 
Ste-.\l a ri e 2 

no 2 St-Aldego nde 2 

Bassin de 

a) no 1 
JlO 2 
n° :1 
n° ·1 
no ;j 

2 
2 
3 
2 
3 

----- - --
a) n° l 

110 :2 

= 

~ 

= 

) 

J 

• 

i 

STATISTIQUES 621 

..... ..... 
0 0 

"' "' traction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -
t: C: 
C, C) 

2 "' "' t::J 
w '<l> i:::. 

Q z C. Q 
C: z 0 .2 
C: 0 <.> 0 
.!: 

!,< 0 z 
LOCALITÉ NO~lS ET PRÉKOMS R ttSIDEKCE NOMS ET PRÉKO)!S RÉS!DEKCE t, ~ 

:::, -~ 
~ > 

:::, 
c.. 0 

!ll or lan welz Léon G 1,;1,-0Tn: Morlanwelz 1 J oseph \VUJLLOT Morlanwelz 509 ,400 3 ,200 
)) 

)) 

Carnières 
)) 

- --

Chapelle-lez-
1-lcrlaimont 

Léon G u1:<0TTE l'l l orlan \\'elz Ju les ÜESSE,-T Chapelle-lez-
I-Ierlaimont 

î 13,500 3,810 

)) 

)) 

Trazegnies 
Pi6ton 

C hap.-lez-ll c rl. --
R essaix Florent P111L1PPAllT Ressaix Hector H AVAl,;X R essaix 581,300 3.610 

Lc\'al-·r rahegn. 
Péronncs 
Ressai x 

Péronnes 
Mont-St.Alde-

gonde 

C harleroi 

ign ies 
Leval-Trahc-

Anderlues 
A ugustc M É~ÉTRlER Anderlues Emile MlCIJAt.: X Anderlues 310 ,000 1,580 

)) 

)) 

)) 

,-

F 0mai ne-l'Éni- AI fred GnosFtLS F ontaine- Eugène L\GAGE F ontaine- 298,000 1,380 
)) Lque l'EYcique l'EYêque 



622 A NNALES DES M!::,iE S DE BELGIQUb: 

EXPLOITANTS 
CONCESS lONS 

ou Sociét és exploitantes 

N OMS , CO~IMUNES SIÈGE 
S1TUATI0"1 sur lesquelles elles i'iO :\IS 

et 
ÉTENDUE s'étendent SOCIA i, 

~ Nord Courcelles, Som-ret, Tra- Société anonnnc !toux z de Cha rleroi zegnies, Fo rchies-la- des Charboirna-ril à Courcelles Marche, Roux ges du Nord de 
~ 927 h . 8-! a. Charleroi 
ril 
rJl 
rJl .... 
A z Co urce lles Courcelles, T razegni es, Société Courcelles 0 anO ll\"ITIC 

P:: à Courcelles Gouy-lez- Piéton des Ch arboirna-
~ 429 h . 54 a . Î;cs de Courcelles-
-X: . ·ord 

ro 1 

Falnuée Courcelles, T razegni es, Sodété anonyme Courcelles 
et Wart onlieu Gom ·-lez-Piéton, Pont- des Charbonna 

à Courcelles à-Ce.Iles gcs d e Falnuée 
70G h . l G a . 

,....,, - - ----- - - - --- - -----•·------- - -----
Monceau­
Fonta ine 

et Martinet 
a \lon.:cau 

s Sambre 
3 ,528 h . 

Gra nd Conty 
e t Spinois. 
~ G ossel ies 

l ,;,O:l h. llU a . 

Cent re de Jumet. 
à J umet 

8GO h . G-! a . 

\ lonccall , /Sambre . Pié­
ton , lln llx. Courcelles. 
La1H.lclic:,.; 1 G,,utruux. 
SuU\T<; t, 1:ontai ne -
l"E,·éqtte , Forchics - la 
'.ll ar.: hc . Trazcglli cs, 
Carn ii: rcs , Chape! le­
lez - l lerlai mont , An­
dcrlues , Marchien ne­
a u- Pom, Leernes, 
r- lont igny-le-T illcul 

Gosselies. J umet, \ïes­
,·ille. Th iméon, 

\\'avau x, Hansart et 
· li cppigni es 

J umet , Houx, (iossel ie, , 
Cource lles . 

Sc,ciéti: anon,ï11c 
des Cha rboi111a­
!!Cs tle \ lo nceau­
'1; t, 11tai 11 c 

Sot.: iété ano n,·n1c 
des Charboirna­
ges de Grand 
Conty et Spinois 

Sot.: iété anonn11e 
des C:h arbuirna­
ges du Centre de 
Jume t 

M one eau-
s/Samb1·c 

Gosselies 

Roux 

Sièges d'ex 

NO)IS OU N UM l~HOS 

a) en ncti\"it~ 
b) e11 nmst r 11ctio11 
nu e11 nJtaleresse 

c) e11 1·éser11c 

a ) no 2 
n° 3 
110-1 

! no l 
noG 

! no 2 

a ) no :l 
no ,; 
no S 

c) 110 ! 

a) St-~k o las 
St- li i ppo l yte 
Stc. Jtoscttc 
Nou,·eau siège 

a) n° 1 

no 8 1 n• 1 
1 no 2 

no 10 
no 1~ 
n• l î 

a ) Spin .. ;, 
b) St-lle11 ri 

a ) St-Quentin 
St-1.o ui, 

1 
1 

l 
1 

l 
1 

1 
\ 

E-< 
~ 
t:.l 
;;: 
Cal 
tn 
tn 
"'; 
ü 

1 
2 
50 

" 
1 

-

sg 

)) 

sg 

sg 

-
2 

2 

2 
2 
2 

s g 

(1) Directeur du 4e Arrond isse ment des Mi nes : M. l'l ngénieur en chef O. Ledoubl~ , à Charleroi . 

j 

f 
S'l;A1'1STIQt:ES 623 

,-.. ,-.. 
0 0 
a, a, 

traction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -
C: C: 
c:) Q 

:§ tn "' w 
w ..,, 

ê c:) z o. 
::, 

C: z t> ~ ., 
C 

0 t> 0 
! -~ C"' 0 z 
1 L.OCA LITI~ 1"0MS ET PH Éi,;mrs n1:;s 1DE1"CE: NO:IIS ET PRÊ:--O~!S RÉSID ENCE ] l'.; 

c:, 
1 -ë ,: 
' C :! 

' 
è: c5 1 

Courcelles E mile TwnLOT Roux Emile GrnoN~Ez Courcelles -!51 ,500 2 ,000 
»· 
)) 

Souvret 

,-
Courcelles Léopold l-l EUSEt.:X Courcelles Joseph GRA D 

1 

Courcelles -!69, 100 3 )?15 
)l 

» 
)) 

1 
f f 

Courcelles Al fred J3 EA t.:Mtl.LE Courcelles Frédéric L1-.11Rt.;N Courcelles 93,600 588 
» 
)) 

)) 

! 
1 

~lonccau s /Sbrc \ ï tal MonEAL" Monceau Louis GonEz ;\lonceau 625 , GOO 3 ,181 

Fo r.:hies-la-r-!ar-
s/Sambre s/ Sambre 

)) Lche 
Goutroux 

Piéton 

---
Gosselies )) )) J ose ph Il ENI~ Gosselies I -IG,100 685 

(( 

-
Jumet \ïctor T11.MA:S Jumet Victo r T1utAN J umet 207, 150 983 

)) 



624 ANNAtES DES l\11NES DE l3ELGIQUE 

~ 
'Z 
' ~ 

1~ 

CON CESSIONS 

NOMS, 
SITUATION 

et 
ETENDUE 

Amercœur, 
à Jumet 
398 h. 

B ayemont 
et Cha uw à Roc. 

à Marchienne · 
107 h . 

Sa cré-Mada me . 
à Dampremy 

2-19 h . 35 a. 95 C . 

COMMUNES 

sur lesq uelles e lles 

s'étende111 

J umet, Roux, Monceau 
s/ Sambre 

t>lnrchienne 

Dampremy, Charleroi 
t-1 arch ic:n n e-au-1'0111 

EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

Nûl\IS 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges d'Amercœur. 

SI ÈG E 

SOCIAL 

Jumet 

Société anonym e lvlarchi enne 
des Charbonna-
ges de Mon-
ceau · Bayemont 
e t Chauw à Roc . 

Société anonYme 
des Charbon na­
ges de Sacré­
r-1 adame 

Dampr em y 

Sièges d'ex 

NOMSOUNUM I::ROS ~ 
a) e n activi té 
b ) e11 co11sln1c/011 

0 11 en apa/eresse 
c) e11 rèscri,e 

a) Chaum on- \ no 1 
ceau Î no 2 

13clle-Vuc 
Kaye à Bois 

a) St-Char les 
St-. .\uguste 
SL l-l cn ri 

a) 131:111.:hi,,cric 
l\l éca11 iq ue 
l'ii:es 
St-'rh éodore 

~ 
"' w 
"' rn 
-< 
d 

l 

l 
l 

2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 

~ 1--- ------1 ------------1- - - --- - - ---- - - 1- - --- - -- _ 
A z 
0 
~ 
~ 
~ 

Marchlenne, 
à t>larchienne 

550 h . 

Marcinelle-N ord 
à \larcinellc 

l ,98 Ih.4la. 

t>larchiennc, 
J\10111 s/ Marchiennc 

Charleroi, Co uillet, J\lar­
cinelle, t> lont s/ '.l.\ar­
chicnnc, 1'-larchicnnc, 
Lo,·crrnl, Mo111ign y-le­
Ti llcul 

Société anonnnc 
des Charbo irna­
ges de Monceau­
Fontaine 

Société anonn1,e 
des cha rboirna­
µes de J\ l arci nclle ­
l\ ord . 

/I l onccau­
sur-Sambre 

i\larcincllc 

a) J>n,ddc11cc) 11:i1 2 
ou "" 18 Il 1 

a) no 4 \ no l (F ics-1 
/ no 2 taux) i 

no 11 
n° 12 

c) 110 6 

3 

3 
3 
» 

, 

1 
l 

• 

' 

1 

" 
1 
1 

! 

! 
' 
l 
1 
1 

'J , 

1 
i 

) 
l 

STATISTIQUES 625 

,.... ,.... 

1 

0 0 
C) "' Directeurs g ér ants Directeurs des travaux - -traction C: ;§ <.) 

"' (1) !:J 1 , ~ w -0 i:::; 1 .; z o. c::. 
C: z ;:; ;; 
C: 0 c., 0 ,.. 0 z 

RES!OE1'CE 
.!=! 

~ 1.0CALIT I~ 1'0) 1.. ET l'H 1'.r-m1s n 1\s1DE:sic1-: NO)IS ET PR EKl))IS ti 

1 
:, -~ 
-0 ;: 
0 = et 0 

Jt11net François G11. L1 EAl:X J u met .J oseph CA P l' Et. t.E~ J u met 325 ,500 l ,7ü8 
1 

)) 

l{ou x 

- --
~1:m:hicnne ! .éon NA rnz l\farch ien ne Arth ur l,.,i.;1tEST '.\ l a !·ch icnne 12-1,600 1. 031 

)) 

» 

---

Charleroi P hili ppe P ASSELECQ Dampr emy François PAQU.T Dampremy 3-18 .0ûO 2,056 
Dam r remy 

)) 

)) 

Vitnl MonEAü ~l oncca u-su r l .ucius l. ,cnEs·r .Monceau s ':3bre 157 ,G50 SG0 t> larchienne 
S ambre 

- - -

l\ estor Em .. , nn ~larcinellc Fernand D i.; llEZ '.\ l ,m:inelle 390,100 
2, 1131 Couillet 

t> l ar.:incl lc 
)) 

)) 

)) 



626 ANNALES DES l\liKES DE i3ELG1QUË 

EXPL OITANTS 
CONCESSIONS 

E-4 z 
r:i::I 
~ 
r:i::I en 
en ..... 
A z 
0 
Q::; 
Q::; 
<i: 
;. 

NOMS, 
SITUATION 

Cl 

ÉTENDUE 

Forte Taille 
à Mo 111i gny­

le-Ti lleul 
854 h . 78 a . 26 C . 

Bois de Cazier e t 
Marcinelle-Sud, 

à /llarcill clle 
3GG h. 33 a . 75 C. 

Masse 
et Diarbois, 

it R ansart 
555 h. 

Cha r leroi. 
(Clw rbon nagcs 

Réu n is de) 
~ Char leroi 

î 85 h . Si a . 5 C . 

c..... Cha rbonnages 
r Réunis du 
Z Centre de Gilly, 
r:i::I it G illl 
~ 2.24 h. !ir; a. 
r:i::I 
en 
en ..... 
Q 
z 
0 
Q::; 
Q::; 

< 

Appamné e-Ran­
sart. Bois du 
Roi ..:1 Fonte­
nelle. it lt an~a n 

Masse 
lt:l S a int-François. 

ù Fari.:ienncs 
Wî h . 7 a s ~, é . 1 

ou Sociétés exp loitantes 

CO)DIUNES 

sur lesquelles elles 

s' é1endent 

l\lont igny - le - T ill eul, 
Monceau -sur-Sambre , 
March icn nc -au- Pon t, 
Landelies, Marbaix-la­
T our 

l'> larcinelle 

Ransa rt, Jumet, H eppi-
gnies 

Charleroi , Dmnprcm,· , 
l\l ontig n y-sur·San, brc, 
Lodel insart, Jumet, 
Gilly . 

Gilly , Mo m ig1w-sur-Sam- \ 
b rc , Charl eroi 

NOMS 

Société anonyme 
Franco-Belge du 
Charbo nnage de 
F orte Ta ille 

Société anonyme 
du Charbonnage 
du Bo isde i..:azier 

Société anonyme 
d es Charbon na-
nes de 
Diarbois 

Masse-

Société an0 11\" J11e 
d es Charboirna-
ges Réun is(Mam-
bu urg1 

S, ,( icti: a11 ( 111,·111c 

des ll ou illère, 
Ransa r t, 1 fc p pignics . \\"an 

~cn ie s . Fleurus 
> l " nics <lu Ha" in 

de Cha ri cr< ,i 

l Far~ic nnc:,,; 

S!i::GE 

SOCL~L 

Mont ig n ,·­
lc-Tillcu l 

Jumet 

Ran sart 

Ch arler oi 

Gilly 

. d' • Ill Sieges ex tr action 

!'>O~IS OU ;-;U)I EHOS 
I • 

a ) en ac1ivuc 
b) Cil co11st r11clio11 

0 11 Cil avaleresse 
c) Cil r é.\·eri,e 

a ) Aveni r 

a) St-Charles 

a) no -1 
no 5 

c) 110 1 

a ) no 1 
1,0 2 (i\l 13) 
no î 
110 12 (i\I B) 

o 9 (S F) I e?r. 11 ~ ( aer. 
! !a m endes 

a) \ "allées )extr. 
!\nlin oi scs aér. 
St- llcrnard 

a ) no 1 .\ ppaumée 
no "l S 1-L.harlcs 
no :l ~larq ui s 
110 ·1 ~t -Augustc 

a) St- 1:rançois O ll 
no 1 

' f-

' 
z 
:..: 
:::: 

1 "' 1./) 
1./) 

"".: 
t; 

3 

- ' 3 1 

- 1 

l l 
1 
» 

-
2 ~ 
2 
] 

2 

2 

l 

2 

2 

1 -

l 
l 
1 
1 

- ., 
2 

LOCA LITÉ 

/l lo ntigny-le­
Till eul 

Marcinelle 

R ansart 
Jumet 
Ransart 

Charleroi 
)) 

r .odel insart 
Charleroi 

Lodelinsart 

Jumet 

Gilly 
)) 

)) 

Ransart 
)) 

F leurus 
)) 

Far,iennes 

( 1) llir<: '1cur du ~.,. Arn ,nd iss<:ment d es Mines : ~! . J" lngén icur 1;11 chef A. Pepi n, à Charlt:roi. 

STATiSTIQUES 

Directeurs gérants 

NOMS ET PR ÉKO)!S 

Charles MARCHA:>n 

François GI LLtEAUX 

Anselm e B.HLLEUX 

Alfred S0 L· rA 1<T 

1 

1 Badilon Cno,mo1s 

Montigny-le­
Tilleul 

Jumet 

R ansart 

Mont-sur-
March ien ne 

Gilly ) 

Dir ecteurs des travaux 

NO)IS ET PR É:-.O)!S 

Ch:,rlcs MARCIIA:>n 

August in T ASSl1' 

Cha r les B AUCHAU 

Loui s LEGllA:<D 

C. CnrnoNT 

Paul ZounE 

L ' I-loEs-r 

.1 oseph VA:>Ex 

R ÉSIDENC E 

l\lontigny-lc­
Till eul 

l\ larcinelle 

Jumet 

Cha rleroi 

Gilly 

Ransart 

Fleurus 

Farcie nnes 

' 

627 

r--. r--. 
0 0 
a, a, - -
C: C: 

"' Q 

$ "' <Il t:1 w "" c:: .; z C. c:: 
C: z ~ 8 C: 

0 <> 
.!= '"' 0 z 
ü ~ 

"' ::::, ,: "O 
0 > 
ô: c5 

30,GOO I G!J 

---

100 , 900 015 

175,950 782 

- -
î l û, -IOO 3 , !JOS 

227 , 300 l ,38i 

312,700 1, 7-12 

105,200 ü77 
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628 ANNALES DES MÎ NES DE BELGI QUE 
STATISTIQUES 629 

I"'" I"'" 

EXPLOITANTS 
0 0 

, ~ traction Directeurs g érants Directeurs des travaux 
a, a, 

CONCESSIONS Siège d'ex 
- -
C C 

ou Sociétés ex ploita ntes "' "' 
.s rn "' t,J 

t,J '°' c:::: 
~ z o. 
C z ::, Q 

N0~1S OU I',"U)Jl~ROS 
.... <J :;; 

NOMS, cmDIUNES 
z C 

0 <J 0 

SJJ~GE w -~ .... 0 z 
SITUATION sur lcsqu~llcs clics 

a) en a.:tivité ;::; LOC ALITÉ NOMS ET PRÉNmlS R ÉSIDENCE NO~IS ET PRl~NO)IS RÉSIDENCE Q E 

et 
NO~IS b) en cu11stn1dio11 ~ 

::, ·~ 
SOCIAL rn 

-0 

ÉTE1'DUE s 'étendent 011 e11 a va /e,·esse l: > 
-< 

::, 

c) e11 réscn,e · 
c.. 0 

u 

B onne-Espé- Mon tign :·-sur-Sambre, Société Monti gny- b) Sll'-7.oJ 2 
i\lontig ny s/ Sbre Nestor. DEULti< Mo nti gny s/ Sbre L éopold 1-1,i<APPE Fleurus Néant 193 

rance, à Montigny-
anon,·me » 

du Charbo niiage sur-Sambre St-c,Jugusle » 
sur-Sambre de !"Epine. 

î2 h. - --
-

Grand Mam- !\1 o nt ign y -sur-Sa111brc, Société anonyme Montigny- ~lontigny s/ Sbre Charles ~L11wA1s Charlero i Fernand POPULAIRE Montigny s/Sbre 1-l2,5î0 l ,Oî2 
b ourg ) l\ .11 l no 1 Charleroi des Charbonna - sur-Sambre a l cun e no.( 2 » 

Sablonnière. ges du Grand- 4 • Liége, à ~lontigrly- Mambou rg Sa-
Jlésolu 2 

sur-Sambre blonnière, d ite 
153 h. 5-1 a . Pays de Liége . 

-
Poirier Charlero i. i\lontigny-sur- Société anonyme i\-lontig ny- a) St-.\ndré 2 

Montig ny s/Sbrc Alfred NAVEZ Montigny s/Sbre Adolphe B0G,1F.t\T i\lontigny s/ Sbre 20î,OOO 1,260 

à i\lonti <>n,·-su r- Sambre, !llarcinelle des C:harboirna- s /Sambrc St -Charles 2 
)) 

". Sambre 
)) 

E-c 239 h. 
gcs du Poirier c) St-Louis )) 

z \ 

ril -
::s -
ril Noël. G ill ,· Société anon yme 

Gilly Fernand SToESSER Gilly Élie Bo:sNET Gilly 216,230 GSS 
r:n à Gill,· 

Gilly 
a) S '- . l no l 2 r:n des Cha r bonna-

t-. a,·,er no 2 •1 .... 20!! h . 
A ges de Noël-Sa n 

z Cu l part 

0 
~ 
~ -
.:X: T rieu-Kaisi n Chittclinea u, Gil h ·. ~Ion-

Chàtclincau J oseph B1cn:œ.wx Châtelineau Arthu r RoussEAUX Châtelineau 4î3, l .JO 2 ,64î 

ù Ch~ttelincau t ign :-sur-Sanibrc 
Soèiété nnon,·n1c Châtel ineau a ) s~bastopol no -1 2 Mo ntig ny s1S L1rc 

0 des Char hoÎllla-
î33 h. 1 :1 a . 

Duc hère no ü 2 )) 

ïo gcs de Tr icu- St-.1 a.:ques no 7 2 Châtelineau 
Kaisin I'," s-Bas no 8 2 )) 

11° ·10 2 Gilh· 

J\ loulin ) 
nu 1 2 

)) 

n° 2 1) 

c) u o 11 ( R e111ise) )) 

-
- C hit1clc1 

B oubier. Chà1ele1. Bouffioulx 
)) )) J can-Charles Chàtelet 183 ,300 1,005 

it Chiu t i<:t 
S,,i.:ii:të ::tll( lll\ïllt: Chittelct a) no 1 2 )) Fo:sTAt:sE 

-1-lS h . :, 1 a 
du ( :harbo1111a- · no :2 :2 
;...!C du H" ubi er 

~ .. 

l _J 



1 

J 

630 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE STATISTI QUES 631 

,-. ,-. 
EXPLOITANTS 0 0 

CONCESSIONS en en 
Sièges d'ex ~ Directeurs gérants Directeurs des travaux - -ou S ociétés exploitantes tr action C: C: 

O> O> 

~ 
rn "' 2 tal "" z C. 

<i O> :::1 :3 
NOMS, NOMS OU NUMl~ROS E-< C: z c., 

CO~IMUNES z 0 c., "" 
Sif:CE C: 0 tal E-< · o z SITUATION a) en activité :;;; 0 

et 
sur lesquelles elles NO:\IS b) Cil co11str11ctioll tal LOCA LITI~ NOMS ET PRÉ:-SOMS RÉSIDEl>CE ~ms ET PR ÉNOhlS RESIDENCE ê, ~ 

rn :::1 ·~ 
ÉTENDUE s'étendent SOCIA L 011 Cil a11alcrcssc V) "O 

-<: :: > 
c) Cil r ésc1·11c ,_:, :::1 

<.) c.. 0 

Nord de Gilly F leurns, Gilh·, Chatel i- Sociét é anotl\' tnc 1 Fleurus a ) no 1 1 Nestor Rot;SSEAU Gilly Valentin F RÈRE Gi lly 07,010 38-! à Fleurns ncau, Farciennes du Charbomianc 1 Fleurus 
155 h . 85 a . 60 C. du Nord âe 

Gilly 

-
Bois Communal Fleurus Soc iété anonn11c Fleurus a ) Ste-H cnric1tc 1 de Fleurus du Charbonna- ., Fleurus Nestor DEULl~ Montigny-sur- Léopold H.~sArPE Fleurus 115 , 480 568 

à Fleurns ge du Bois Com- 1 Sambre 
80 h . 56 a . 37 C . munal 

j E-« -
z Gouffre Châtelineau, Gi ll", Sociéré anon,·me Chàtelineau rxl A Chât el ineau Pironchamps · des Charbon na-

a) no 3 2 Châtelineau Henry ROLASD Chi1telineau Edmond Du RA Y Châtel ineau 285,830 1,828 

:g î2!l h . 80n . -!Oc. ges du Gouffre 
no 0 1 )) 

rxl 11° 7 2 )) 

lf.l n•, 8 1 )) 

lf.l c) ,.o s )) )) 

~ 

A Carabinier 
- ~ z Châtelet Société Pont de l .oup 1-15, 000 917 Pont de Loup ano nnnc a ) no 2 1 1 Pont de l.o ll p Eugène L UPAKT Pont de Loup L ouis GRÉGOIRE Pont de Loup 

0 
à Ponr de Loup 

et Pon t de Loup des Charboirna- no 3 1 Châtelet Cc:: ges du Ï.arabi-
Cc:: 5!15 h . 5 a . 60 C . nier et Pont-de- ' < l .oup-Sud . 

i'n • ------ - --- -
Ormont. Chi1tele1 , Boufli ou lx Société , Chàtelet 628 a Chit·clet anonyme Châtelet 

a ) St-Xa,·ier j no; Bouffioul x 
Louis Ro1s1N Dagobert LEFÈVRE Châtelet 10.1, 300 

5 Î li h . 20 a . 3fl C • 
du Charbon1Ïane 2 

r d'O rmont " no:.. 

c) Ste-B01·be )) Châtelet 

----- --·----P etit Try. l .am busan . Fleurus . Sc1ciété anon,·me La mbusart Lambusart Rufin 150 ,210 740 Trois Sillons Farcict111(·s a) Stc-Ma ri e ) 11° 1 Lambusart François L Roonr,;i; R1cmn Farci ennes 
Sainte-Marie des Cha rbonna- 1 

ges du Pe1i1-Try 
no :2 

Défoncement et 
Petit Houilleur 

réunis i 
;'I l .ambusart l 

-118 h l:\ a . Î Î C . t 
1 

. 

1 
t 
1 
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632 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

l ( 

CONCESSIONS 
ou Sociétés exploitantes Sièges d'ex 

EXPLOITANTS î 
===I==•=== '. 

XO:IIS, 

S!TUATIOX 
et 

ItTENDUr~ 

CO)DIU!ŒS 
NOMS OUNUMÉROS ~ 

SIÈGE :,i 

~ z 

Ro ton. 
Sainte-Catherine 

à f arc iennes 
4 03 h . 3-J a . 37 C • 

r:i:l Aiseau-Oignies, 
~ à Aist au 
r:i:l 57 1 h. 
rn 
rn .... 
~ 

~ 
Bonne 

Espérance 
à Lambl!;;art 

11 5 h . 

11' T ergnée. Aiseau ­
Presles, 

---~ ,~ 
1~ 
1 a:: 
' a:: ,: 

à F arcien nes 
ü85 h . 

Baulet. 
à \\'an fcrcéc -Hauk t 

650 h . 

V ela ine . 1 
et Jemeppe-Nord 
ù \"clainc !°' :-;:11n b . 
!l1'()h ll!a . J;,c 

T a mines . 
a T ,1rn i11es 

(i~,i h . îl a . O!I .: . 

sur lesquelles elles 

s' étendent 

Farc iennes , Fle urus 

Aiseau, R oseli es 

Lam b usart 

Pont de Lo up . P r es le,, 
.\isca u. h 1rc ien ncs, 

Kl)sel ies. 

\\ 'a nfc r .:ée -Baule t 

\"clain e . .\ ll\·cla is 
h: eumiée et .l c tnc J' Pè s S . 

T a111int.: ... . \l , ,iµ.ncl~t. 
l, cum iée C l \'1: lainè 

• NO:IIS 

S ociété ano1wme 
d es Charbonna-

SOCIAL 

ges réunis de T amines 
R ot o n, F arcie n-
nes , e t Oignies-
Ai seau 

- ------ -----

Société an onyme Lambusart 
des Charbo nna-
ges de Ho nne-
E spéra nce 

So ciété ano tl\,ne Farcienne~ 
d u C: ha rbon 11ai.:e 
d . :\iseau-l ' resl~s 

Socié té an onyme 
d es charbonna­
ges El isa beth . 

Sn.: iété an on Yn1c 
cks i.:harhoi1na· 
gcs El isabeth . 

~ ,, ..: iét~· anonnne 
d1..:s (harbo irna -
µ~s de T a n1incs 

Bruxelles 

Bruxelles 

-- --
~1·an1incs 

n ) en acti,·ité g 
b) c11 co11st rnct!o11 /:l 

0 11 c11 nvaleresse ..,: 
c) e11 réscrPe j 

n) Ste-C atherinc 
ou Mécan ique 
Aulniats 

n) no 4 
no 5 St-Henri 

b) I l " 6 

no 1 
no 2 

n) S t-.lacq ues nu 
·r crgnée 

Panama o u 
Roselies 

n) Stc-Barbe 

» 

Bassin d e 

n ) Belle ·:ue s .g . ' 

-
<1 / St c- h 1~éni e l 

S•c- Barbe 1 

I" ) 1 >irecteu r d u 6me arro nd is,cment des Mines : ~I . l' 1 ngén ieur en ch ef G. Bochkolt z, à Namur. 

. 
1 
' 

,, 
'. 

l 

+ 
1 

t 
1 
,. 

-

:, 

1 

1 

6 
l 

STAT ISTIQCES 683 

.... .... 
0 0 

Directeurs gèrants Directeurs 
en en 

tr action des travaux - -
C: C: 
0) 

~ 
O>. 

:ê "' 
, .. 

"" = z C. 

1 

0) z ::, 
C: 0 c., 

ô C: ~ 
c., 

~ 
Q z 

LOCALITÉ Nm1s i;:T rn,::rrnMs Ri~SIDEXCE l\Oi\IS ET PHÉNOi\IS Rt~SIDEKCE :'.! 
~ "' -0 ,:: 

1 l: > 

1 
Q. 5 

• Farcien nes Victor F1Gt.: E F arciennes 237 , !)00 1 , 065 

)) 

\ Victor LrnntOTTE Tamines - -
Aiseau Victor THmAN Aiseau 230 ,600 1,18 1 

)) 

» 
---

Lambusart Amand Pll, RARD Lambusart Remy GtLnoux Lambusart 102 , 000 5î6 

,_ 

far ..: iennes Jules H ESIS Farciennes Isidore TAss1s Farcien nes 156,220 6!)2 
C a mi lle T ASS1s )) 

Roselies 

-------
\Vanfercèe· Omer LAMlltOTTE Auvelais :\ lfred illon,s Velaine-sur- 25 , 370 19(l 

Bau let Samb re 

Nan1.ur 

\ " elai ne-s / Samb. Omer LA~tDtOTTE .\ u,·cla is Alfred Mo r<1s \"elaine-g/ Samb . 54 , 150 33î 

- --
T a mines Mat hi eu LIESESS Tam ines Emile DEsc""rs T amines 217,500 1 , 136 



634 ANNALES DES W'.'\ES DE BELGIQUE 
ST A TISTIQl'ES 635 

. 
EXP LOITANTS 

CONCRSSIONS Sièges d'ex 
ou Sociétés exploitantes 

N O:\IS, 
NOMS OU NUMÉROS z 

CO~D!UXES SIÊGE ~ 

S!TUAT I0"1 
n ) en ac1ivité :::; t sur lesquelles e lles NO:\JS b ) e11 co11str11ctio11 "' 

et "' 
s'étendent SOCIAL Oil C: 11 nvn leresse tJi 

BTEN DUE 
< 

c) CIi réserve :3 

,... ,... 
0 0 

tr action Directeurs gérants Directeurs des travaux 
a, a, - -
C: C: 
0) "' 
~ "' V) w w = I'.::: 

"' z o.. 
Cl 

C: z ü ;a 
C: 

0 tJ 0 

'"' 
0 z 

LOCALITÉ NOMS ET PRéNOMS nés IDENCE NO)IS ET PRéNOMS 
.!= 

R ESIDENCE 11 ~ 
.;; -~ 
0 :,, ... c5 o.. 

Auvelais- ,\ u,·clai s Société anon,·mc :\u,·clais n) no 2 
Saint-Roch, des ï.harboirna- c) 110 I )) 

à Auvela is ges de S t-Roc h-
398 h. 71 a. Auvelai s 

Am·elais Jean-Baptiste M1Aux Auvelais Théodule Tmll'AHY Auvelais 78 ,310 515 
)) 

--- - - --

F alisolle . Fa\iso\le , Tamines , Fos~e . Soc iélé an onYn1c Fa\i so\le n ) de la Réunio n 2 
à Faliso\lc A isemont et I.e Ro ux du Charbonnage 

651 h. 14 a. 03 C . de Faliso\le 

Falisolle Emile I-IEHPIN Falisolle Emile G1LSON Falisoll e 154 , 280 SS! 

--

~ Harn -sur-Sa rn- 1-1 am-sur-Sambre , Société ano nyme Ha m-Hir- n) Arsimo nt ! no 1 
z bre, Arsimont Auvelais, T a m ines , des Charbonna - Sambre ( no 2 
~ et Mornimont, Fosse, Arsimont ges de I r ~ m-sur- St-Alber t 

~ à H am-sur-Sambre et Mornimont. Sambre et Mous- Sic-Flore 

fil 1,31-1 h. 58 a. tier c) Galerie Cns-
00 tn ig 11e 
00 
1-1 Pui ts Godro11-
A 11n l )) 

z 

Ar simo nt Léop old l.LAUOE Mous1ier- Emile LE>101~E 1-!a m-s/ Sambre 3-10 ,050 1, 922 
sur-Sambre 

Ham ; /Sambre 
)) 

)) 

)) 

--0 
~ Malonne, ~I.tlonnc et 1:1oreffc 

Sodété anon vme 
\!a lo nn c n ) Galerie 

~ des Charboirna- de la sg 

~ 
i, ~!.donne ges e t ::1gglorné- G ueule du Loup 

495 h. 47 a . 52 C. rés de \lal o nne. 
< 
CO F lo r effe, à Char-

Malonne :\ . J3AUHAIN l\la lonne Zéphir PRA ILES Namur 2-1, 820 120 

leroi. --
Le Chàteau , )/ am ur Société anonnnc f\ amur n ) Galerie ~s 

à l\amur Charbon nière du 

Namur Art hur DEFOSSE Namur J acques SAusst~ Namur 4,990 37 

206h . -l0a. Chât eau 
---

Bass e- Kam ur Société civil e du ?-l'a mur n ) Galeri e 5 0 

Marla gne. Clw rbonnagc de " 
à Kamur Bassc-\!arlagne l 143 h . 99a . J() C . 

1 

Nam ur Paul M ASSAL'T Châtelineau Auguste l'lllLI PPART Namur 1 ,160 111 

! 

l 
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636 ANNALES DES W :S:ES DE BELG IOUE l a STATISTIQUE S G37 -
l d 

...... ...... 
EXPLOITANTS ~· 0 0 

C) C) 

CONCESSTONS Sièges d'ex traction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -
ou Sociétés exploitantes C C 

"' "' Vl 
"' 

,_. 
~ Cc! ~ ~ 

"' z C. c:: 
KOMS OU lŒ MÉROS z 1 C ;,; ::, :;;: 

0 
(.) 

NO'.\I S, CO~IM UXES SIÉGE "' C ,... (.) 0 
0 z 

a) e n acti , ·ité ;;;: t )(O~IS ET PHÉxm1s HÉSIIJE'.'\CE 
:3 ~ S!TUATIOX sur lesquelles c li cs ::-10'.l!S :;J 

LOCALITE '.'\O~I S ET l'H 1~xm1s Hl~SJDEK CE b) e11 co11str11ctio11 Vl g "' et SOCIAL ava/e,·esse Vl 

1 
"C 

,::: 
ÉTF.NDUE s'étendent 0 11 Cil 3 0 > 

c) e11 ,·éservc ... ::, 

1 
u o.. 0 

Stud-Rouvroy, Andenne et Sclayn Sociét~ ci,·ilc du ,\nd cn ne a) de Stuc! sp Andenne Emile Bu wroN Tu mines Charles DEnt\c:,; Andenn e l ,OôO 21 

1- à Andenne Charbonnage de de Rouvroy sg 
z 328 h . 98 a. St ud-Rouvroy j Donnc,·ille ...... - 1 --
:E ....... 5. 880 19 en Groynne, Andenne et Sclayn Société a non n 11e :\ndcnnc a) de G ro,·n nc sn ,\ndennc .\ rth ur L1mo:s Haillo t l .ouis \ VA1121-:E Andenne 
en c) P e11-d';a11 

.,., 
c à Andenne <lu Char boniiagc )) 

~ z 209 h . 29 a . Ü·l C. de Groy nnc 
0 
a: Andenelle, a: \( <t Hautebise . .\ndenne et llalt innc Société anom·m e Andenne a) Galerie de sn Andenne Joseph MARCOTTY Andenne Jean S r 1:-Eu x A ndenne 13,930 99 

Charbo i111a-
.. . et Les Liégeois des Meuse t = à Andenne gcs de Hautcbisc 

869 h . 0) a . 20 C. 

Bassin d e i l L iége 
., 

'i 

Bois d e Gives Bcn-,\ hi n. C:out lrnin et Svi:iété ano n yme 13cn-,\ h in a) St-Paul l Ben-Ahin ,\ ugnstc D1-: BA RSY Andenne Jose p h CAP HASSE Ben-Ahi n 2S,î50 185 
et S a i ut -Paul Bas-Oha des Charbon na- S tc- 13arbe ~g ' )) ' . à Ben-. .\h in ges de Gi,·cs . Galerie du fond )1 

388 h . i6 a . ( jorgin sg )) 

---- c) 1-1 e11ri » 
'-" ---
~ -

' z Halbosart- Sodété nnon n ne \ï llcrs-lc a) Bellevue sn 1 
\' i!lcrs-lc- .1 oscph I-!CSKI~ Liégc J oseph I-i t:SKI:< Li égc ü,980 G5 

~ Kivelterie. des Charboirna- Bouillct 
::, Bo ui Il et 

~ il \ïllcrs-le-Iloui!lct \ï l lcrs-le- 1.loui Ilet ges de 1-!al bosart 
~ 288 h. 
rJ'l 
rJ'l .... -
A Sart d"Avette. Société anonyme Bruxelles a) Horion. Hor ion, !.éon \ ·A:-. DYCK l .iégc Emile EsTIÉVF1'ART L iége 6î ,î30 560 z l 
0 et .\\\ ir~. H()rion-i InzCtnnnt. dc:-ï C:harbo.nna- l-[ozémont 

~ Bois des Moines. <:11, ,kier . l·ïémall<:- gcs du :-:urd de 

~ 
,1 l !orion-l !o1.émo111 Haute et F lcrnallc-Gra ndc Vlémallc. 

< 3\lj h . l î a . l 

t-
----

Arbre-St-:Miche.l JI nrinn-H , 17l•1n,1nt So .:iété anoll\lllC \ Io ns a) l l,il cttc liions Georges D ELTE~nE Mo ns J ose p h FomART l\lons 83, 100 500 

1 

Ü ~ lollS Cl .\l1111 s dl."~ c: ha rh, ,;1 na- sg 

22î h . :,\1 a . µes d e I' Arbre-
St-Michel ( 

( 1) Directeur d u Î" .\rr, ,nd i»~m ent des mine,, \\ . !"Ingén ieur en chef\'. Lediat, il L iégc. 



638 ,\:-/NALES DES ~l i:-SES DE BELG(QUÈ ~ 
,~========;====~ ==~1 

EXPLOITANTS 

. 

CONCESSIOKS 

NO:\lS, 
SITUATION 

Cl 
ETENDUE 

Nouvelle ­
Montag ne, 
il E ngi s 

1,638 h . 34 a. 

M arihaye. 
à Fl<êmalle-Gra nde 

1,530 h. 

CŒI.MUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Engis, Saint-Georges , 
Awirs , Gle ixhe et H o­
rion-Hozémo nt 

Seraing . J emepp c. flé­
malle-Grand c , Flémalle 
Haute, Chokie r , Ramet 

ou Sociétés exploitantes 

N01'1S 

So ci é té anonyme 
de la N om·clle­
~lontagnc 

S ociété ano nyme 
d 'üu gré e - i\Jari­
haye 

Did s ion de 1'l ari­
hayc 

SIÈG E 

SOCIAL 

Engi s 

Ougrée 
Flémalle­

Grande 

Sièges d'ex 

'"" NOMS OUN U~I EROS z; 
t,J 

a ) en acti , ·ité :.. 
b) e11 c1111str11ctio 11 ;7. 

ou en avalc:resse ~ 
c) en 1·ésen,e u 

a) Héna 
Galerie de la 

~lallieue 
Tincelle 

c) Dos 

2 

sg 
sg 
)) 

--- -----1-

a )Vicille Marihaye 2 
ll'[an,· 2 
Flénialle 2 
F anny 2 
Bo veric 2 

c) 1-1,01 » 

t"" 
z 
~ 
~ 
~ 1--------1-- -------- --- - ----1----- - -------
fil 
00 
1-4 

A 
z 
0 
~ 
~ 
<( 

Kessales­
Artistes, 

à J emcp pe 
76G h. 6-t a . 

Concorde, 
ü J emcp pc 
65-t h . 2l a 

Sart-au­
Berleur. 

à Grâce- Berleu r 
11 2 h. 8U a. 

Bonnier. 
à Grâcc- Ji ,rlc.:ur 

2:,3 h. 2î a . 

J em cppe, Flémal le­
Grandc . Flémnllc-l ln ute , 

C hok ier,Mo ns et 
H orion-Hozém ont 

Flèmalle-G r:rnde . Gritce­
Re rlcur , H ollogne-aux­
Pierres , J cmep pe et 
Mons 

Grilée-Bcr lc ur et 
J cmeppe 

C rùce-Berlcur e t 
Hollof:ne-a ux - l' ierres 

Sr1ciété an On \'lnC 
d es ClwrboÎrna­
gcs des Kessnlcs 

Société anonyme 
d es Charbonna­
ges réu n is de la 
C oncorde 

St,dété anony1nc 
du C harbon nai::e 
d u C or benu-a

0

u­
Bcr leur 

.Jemcppe 

Jem eppe 

Grùce-
1:krleu r 

a) Kes,alcs 
Bo 11 - l ~uvcur 
Xh<•r r é 
Arti stes 

a) G rnnds l\lakets 
Cham p d'O iseaux 

a ) Corbeau 

--------- ---- --1------- --
S<1ciété anonnnc 
du C harbonr; agc 
du Bonn ier 

Grâce­
Ber leur 

a ) Péry 

2 
2 
2 
2 

2 
1 

2 

1 
( > ..., 

r 

l 

l 

traction 

l.OCA LITE 

L es Awirs 

Engis 
St-Georges 

Engis 

Seraing 
)) 

F lémal le-GranJc 
Serning 

)) 

Y \'oz-Ramct 

J c meppe 
)) 

F lémalle-Grand0 

)) 

Jcmeppe 
Mons 

G râce- Herlcur 

G r ,1ce-Berleur 

STATiSTIQl'ES 639 

r-. r-. 0 0 

Directeurs ger an ts Directeurs d es "' "' travaux - -
C: C 

"' "' 
.B 

(/) "' ta: 
~ ~ 

C: 
'ë; z C. 

::, C: 
C z Q 

C: 
0 t> ~ ... 0 

NOMS ET Prt ÊNOMS nÊSID ENCE :3 ~ 
z 

NO)IS ET PRENOMS RESIDENCE " c:, 
::, ,: 

"C > 
~ ::, 

a. 0 

R o m an E ngis ll ubert GAcm:,; Awirs 78 , 180 .J 5G 
VO!'i ZELl(\\'SKI 

Directeur général : C:harles H oCK Seraing fü0 ,560 2,760 
G ustave T1u~i.,;:,; , TE1t Ougrée E d ouard Cu E,·, )) 

Noël DEs~ART Flémal le-Grande 
Georges o· HEUR Seraing 
Emile Hm1DLET )) 

Directeur de la Flémalle-Grande 
d i ,·is ion de Mari hayc 

Louis E w , 

---
Victor LEncc .J emeppc Paul SmcxEuR Jemeppc-

sur-Meuse 
315,'100 2 , 230 

Oscar FLESc11 Flémalle-Grand•· 

E rnest G t1 ECR L ré gc 

J oscph DEtl.\SSE J emeppe-sur-
Meuse 

Jacques H ALllART Mon s 116. 150 865 

- --
Armand Co:,;sTRC)L Gni.:e- Berlcur li enri BODE:>; Grâce-Berleur GS,900 400 

---
Lambert GALAND Hollogne-aux-

P ierres 
Lambert G,L.um Ho llogne-aux-

Pierres 
&5,520 370 



640 ANNALES DES Mi NES DE BELGI QÙË 

1-
z ..... 
:;;; ..... 
<t;) 
<t;) 

C 
z 
C = = ex 
~ ,_ 

CONCESSIONS 

NO:\IS, 
SIT UATIO:'\' 

et 
i'.:T ENDUC 

G osson-Lagasse. j 
à 1\lontcgnéc 

269 h . 

H orloz, 
il Till eur 

27 1 h. 79 a. 

Espéra nce 
et Bonne­

F ortune 
il Montegnée 
49-l h. 21 a . 

A ns et Gla in 
(Ta,sin). à .-\ ns 

562 h. 

Patience­
Beauj onc, 
à Glain 

285 h . 45 a. 

La Haye. 
ù L itgc 

281l h . 03 a. 

Sclessi n­
Val Benoit. 

à Ougrée 

86\J h. 99 a. 

CO)DIU:'\'ES 

sur les,1u ellcs clics 

s· é tendent 

~I ontcgnée, J c mcppe et 
Grâ.:c-Bcrleur 

J emcppe, St-:>; icolas 
et T ille ur 

Liége . ~lo ntcgnéc, Saint­
Nicolas . Gla in, Ans, 
Gritcc - Berleur, Lon­
cin , Alleur 

Ans. Loncin, \'o roux, 
l tocour. :\l ieur 

An s . Glain, l. i,:ge 

l.i égc, St-;\i,ulas, T illeur 

l. iége. St- ;\ic, ,las . Til leur, 
Ougn,e . Angleur 

EXPLOITANTS 

ou Soc i étés e x p loita ntes 

So.: iété anon,·me 
d es C harboirna-
gcs de Gosson-
Lagasse 

Société ano n,·rnc 
des Charboirn a-
ges du Horloz 

Société ano11\'111e 
des C harboirna­
ges <le J' Esp<:­
rancc et Bo11 nc­
F nn une. 

Société ano nJ me 
d es charbonna­
ges d ' Ans et de 
Rocou r. 

So.:i&tè a non \'!TIC 

des Charbon na­
ges de l'aticncc­
Hcaujo nc 

So.:iété anon ,·mc 
d es Charbonna­
gès de La If ayc 

S<1(ié1i.; ano11yn1c 
des Charbonna­
ges du Bois 
d'Avroy . 

SI ÈGI~ 

SCl<.:I A I. 

.l cmcppc 

T illeur 

Montegnée 

A ns 

Glai n 

L i,:gc 

Ougrée 

Sièges d 'ex 

NO)ISOU NU)11'.:nos 

a) en act i ,· ité 
b) e11 co11slr11ctio11 

ou eu a Paleresst! 
c) e11 ,·éser l't: 

a) 110 1 

no 2 

a)Braco 11i e r 

Ti lleur 

a ) Nouvelle-
E spérance 

Bonne-Fon u ne 
St-Nicolas 

a) Bure d u I .cnrnt 
Pu its de Rocou r . 

a) Bu reau x femmes 
Beaujo n.: 
Fan ny 

a ) St-G i lles 
Pi ro n 

a ) \'al Reno it 
l'crron 
Grand Bac 

Bo is d ' A vroy 

u 

2 

2 

2 

2 

2 
l 
2 

2 
2 

2 
;2 

2 
2 
2 
2 

(1 ) Directeur <lu Smc arrondissement des m ines : !Il . l' lngén il:ur en chef J . J u lin , à Li ége . 

l 
1 

-
/ 
1 

_ traction 
, 4 • 

LOCA LJTt:; 

1 Montegnée 

)) 

St-): ièu las-lez-

• Liége 
T ill èu r 

1 :\ lo ntcg néc 

Ans 
L iége 

t An s 

' 
Rocu ur 

1 
Glain 
,\ ns 

)) 

Liége 

St-:'.'J icolas 

l,ié~c 
Oug rée 

)) 

LiC:gc 

I __ 

STA.TISl'I Ql"ES 64'1 

r-,. r-,. 
Q Q 

Directeurs g érants a, a, 
Directeurs des travaux - -C: C: 

0, 0, 

~ 
(/) <I) :cl c.:.; 'Cl c:: 

0, z o.. :::, ::, 
C: z tJ 

ô 1 C: 0 tJ 

'"' 
c:, z NmIS ET PR l~Nmrs RÉSID ENCE 1'0)1S ET PR ÉNO)IS Hl~SIDE1'CE ~ ~ 1 c., 

= -~ -0 > ·~ ::, 
o.. 0 

E mi le D1scnY .J cm ep pc H enri LIIOEST Mo ntegn ée 250,900 1,Grn 
(intérieur) 

Henri BARLET 
(su rface) 

- --
Phi lippe BA:-.NEt:x T ill eu r _·\nto in c !Cunis St-N icolas-lez 30!l,0()0 1 ,6-10 

L iége 
Gérard P1LET Tilleur 

P a ul 1-IAllliTS Liégc Augu ste G1LLET Montegnée 353,620 2,220 
Georges R ADELL-r )) 

E m ile GÉrnRs )) 

---
Syh·ain Goun m:-.n: n :\n~ .1 .- ll. JI cnu n An:,; 130,DOO SG7 (administrateu r-

gè ra m) 

- --
1 .éo n T 1111<1AltT f.i ége Léon D" .J ., En Ans 296,880 1,9:?0 

Paul NoTn .T Montegnée 
----·---- ---

Eugène :'.'JAG~:<T l.i égc Rich ard .J om1s Liége 321,5!)0 l , 992 1 

J osep h PoiscEu:T Sclessi n-O ugréc 

---: H ilaire BoGAEllT Ou~réc Henri T11.1.1-:~tA:<s Li êge ~23,000 l ,l-10 

1 

1 
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r 

1 t . 

,.. ,.. 
EXPL OITANTS 

c:, c:, 

, . raction Directeurs gérants Directeu rs 
en en 

CONCESSIONS Sièges d'ex des trav~ux ~ ~ 

ou Sociétés exploitantes 
t: t: 

} 
c:, c:, 

<n "' Cil 
::=l Cil 'C> ~ z C. 

E-< 
"' ::, a:i 

NO)IS OU NU)! ÉROS 
t: z ~ 

NOl\IS, 
z 

1 

0 
t) 

CO)!MUNES SIEGE Cil 
t: '-' 0 

act ivité :2 LOCALIT É 
.S! 

E-< 0 z 

SITUATION sur lesquelles elles NOM S 
a) en w 

NOMS !, T PRÉNOMS RÉSIDENCE NO)!S ET PRÉNOMS RÉSIDENCE ü ~ 

et 
b) e11 co11str11ctio11 rfl 

::, ·~ 
s'ét endent SOCIAL 011 e11 a1,al er esse 

rfl 
-.:, 

ÉTENDUB 
< :: > 

c) e11 ,·éserve ..J 

1 
c5 

u 
c.. 

Bonne-Fin- Lié1;ie, Ans . Rocour Société a nonyme T.iége a) Stc- ~larguerite l 1 Liége Florent Soi.;11EUll L iége E ugène Drno:-c11 È1Œ Liége 2ï4 , 000 1 ,735 

Bàneux, St-N 1colas, Bressoux des Charbonna- 1 
)) Edouard DE R ,ssE 

à Li ége gcs de Bonne Fin Bi111eux 2 
» 

686 h . 59 a . 
1 

2 
» 

Aumônier ' 1 

·- ---
Batteri e 

• Liége 
Li ége , Racour , Vottem, a ) Batterie l 

202 ,800 1, 208 

à Liége Voroux 

, 

485 h. 
Société anonyme \ T h éodore M,sY 

\ de Bonne-Espé- Liége (admin is t . gérant) Liége 
\ 

Jose ph CLAUDE Liége --

Espéra nce H erstal, Wandre, Jup ille rance, Batter ie et a ) Bonne-Espérance 2 
H erstal 206,800 

et Violette et Bressoux Violette Violette 1 
J upille 

1 
1 ,587 

E-4 à H erstal 

z 953 h. 28a. - -
r.:i 
~ Abhooz et Bonne- \\"andre, Mil mort, C he- Société H erstal a) :\bhooz 1 

Herstal Emile \Vr,cny llli lmort Emile\Vfay Milmort 

r.:i 
anonyme ~!il mort 

181, 920 1 ,035 

rn Foi-Ha reng, ratte, Rocour, H erstal, des Char bonna- No uveau , iège 1 H erstal 

00 à I l erstal \ "ottem,V i,·egn ies, Vo- gcs d"Abhooz et c) J-Jare11g » " ~ 2,213h .Ol a. rou x-lez-Licrs,Oupeye, Bo nne - foi-Ha-
Cl 1 

z Liers, Argent eau, li er- reng 

0 
.née, Hermalle 

~ 
~ 
~ 

-
Petite-Bacnure 

Herstal Al fred BEnNAllD Liégc Louis Mi-:ncE:smn Herstal 

00 à H erstal 
ll crstal, \ "ottcm Société anonyme 1 Ierstal a) l 'etite-Bacnure l 

4!1,050 335 

des C h ar bonn a-
238 h. 78a. ges de la P et ite-

13acnure 

-
Grande-Bacnure Liège, Herstal. Vottem, Société Liége a) Gérard Cloes l 

Liége C h arles DEllANY L iége Louis K:-.APE:-1 Li ége 93,400 508 
anonyme 

ü l.1ége Bressoux de la Grande-
290 h . 7·1 a . Bacnure 

-
Angleur. Anglc:ur, l .iége, Gri,·cgnC:c s,,ciété anonyme Angleur a) .-\guesses 1 

Angleur Jules F nÉsoN Li ége J oseph DESSARD Liége 23,800 150 

à Ang leur des Charbonna-
, 

3 1-1 h. :J I a . ges ,\'Angleur 
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,... ,... j EXPLOITANTS 
0 0 

't traction en en CONCESSIONS Siéges d'ex Directeurs g érants Directeurs des travaux - -ou Sociétés exploitantes 

t 
C: C: 

"' "' U! ., C,l 

~ C,l "" ~ z Cl. c:, "' :::, NO~!S ou NU~[ 1'.nos ~ C: z t.) :8 N0:\1S, CO~D!Ul\'ES 
0 t.) 0 SIÈGE C: E-< 0 z SITUAT!O:'.'< sur lesquelles e lles a) en ac t i,·ité ~ 

LOCA LIT É NO~IS ET P!U~:\'mIS H 1::~ll)ENCE NO~IS ET PHÉNOMS ~ ~ NO:\!S b) c11 i.:011stnrctim1 ~ 
RESIDENCE t.) 

·~ 
(/) 

:::, 
Cl 

U! s'étendent SOCIAi, û ll c11 apaferesse ~ "' > ÉTEKDUE 
0 résen•e à: :::, c) CIi u 0 

1- B elle-Vue H erstal, Jupi ll e, Vottem, Société H erstal a) Bcl le-\·uc 1 Herstal Jose ph DESSARI) I .i~ge Raoul V1mc1œ:s Her stal 42,960 9 --z anonyme 
~ .:>.:> LU et Bien-Venue, Liégc, Bressou x des Charbonna- (Adm in istrateur :E it H er stal gcs de 13ellc-Vue délégué) LU 

c,:, 202 h. 63 a. et Bien-Venue c,:, 

Q 

- --z -c:::, 
Bicquet-Gorée, Oupeye, Haccou r t . 1-1 cr- Société Oup eye Oupeye Nicolas 1-1 ,1.1xr 1-1 ermal le-sous- Mich el H ALLET Oupeye 21,780 114 

a: anon\ 1nc a) Piéte r sn a: 
Charboi111a-

·n 
cl: ü Oupeye mée, Hermalle, Heure, des • Argenteau 
" .19.1 h . le- Romain geti d'Oupeye CO 

1 

l 
Cock erill, Seraing, .T emcppc, Ti lleur, Société anon,·,nc Seraing a)Colard 2 

J 

Seraing Ado lphe G11..:1:,,i:n Seraing J n ies \V1L1.E)t Serai ng 259, 150 1,549 ù SerainJ Ougrêc J o hn Cocker.il! ~larie 2 ( ,\ l arcel l·L1UETS 308 h . 8 1 a . 
Can,linc 2 à J cme r pe-s/ Meuse 

i fogénicu r en chef 
des Charbonnages) 

-
S ix -Bonniers, Seraing, Oug rée Société charbon, Seraing n) l\ o n,·cau Siège 2 Seraing Band. Sou11Eun Seraing Mathieu L \Y Sera ing 98,730 662 ,---.. à Seraing .. 

des Six- " )) rn ere i.:) St-A11/oi11c )) ._.. 280 h . liî a . !101rn i ers 
~ ,~ -

Ougrée, Ougrée, Angleur Société Ougrée a) no l 2 Ougrêc G ust. T 11ArnssTER O ugrée J os. P11,nr,; Ougrée 90,290 359 anon\'1nc ~ à Ougrée d'Oug rée- ~I arihayc fil 3!17 h. 11 a. r:n 
r:n .... -A Trou-Sou ris. . Be_, nc-I-lcusa,· . Fl éron, So.: iété lkn1c-H cusay ,\ laur kc TnA~E~>TER Liégc Fr. J ACQ.UDIIN Gri vegnée fl6 , 100 468 z anonnnc Bcync- a) ll n111,·c111 l ,~ Houllenx- Queue du H<>is, .l upille, d es C:Ita•·boÏrna- Heusa,· Rois clc Breux 1 Gri,·cgnée Homvent, Gri\'egnéc, Clténéc gcs de l'E,t de it lk, ne- 1 lcns,n· 

l.iégc ~, isii h . -11 a. · 
1< - --m Steppes . \ ·au x - ;,,.nus-C:h l', n.:111,,11 1. S<11:iété ci,·ile du \"nux-snus- n) ~ .. ,hh1sc ;2 l{11 111sêc A nclré HALi.ET Vaux-so us- André Hall et Vaux-sons- 0-1,470 283 i1 \·au, -..:., ,w,- l< 111n'>ée. \1agni:c. , .. lé- , anal de F nnd- Chè1-remn 111 Chèvremont Chèvremont 

1 

Ché1'rc111 , ,nt run, .\ : CllClL\ l'iquct1 c 
,1111 "· ---

- ---
Cowette-Rufin Ile_, ne-! kusa , .. Flér<>n 

1 S1".:iét~ ci,·ilc de Hen,c-
,, 

Hc_n1c-l lcusay T ouss. Dm.sEmlE 13cync-JT eusa y Franço is J ORIHN Beyne-Heusay 65,630 289 ,1)(;uc ldrc 1 
1 

i, lk_111c- ll cusar 

1 

( 11\\'CI IC · J{u1i11 , Hci1say b, 111)1/ dé110111111é )) 

1 

u,, h . ( ira11d-I ienri 
l ') des .\Jrm/i,1s 

Drre,tcur du \1° nr r<md1ssement d <!s mine, : ,\1 . l' 1 ngénicur en clic! J .-1'. l' · · 
a ,caupa111, a Liège . 
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EXPLOITANTS 
COl\:CESSIOl\:S 

ou Sociétés exploita ntes Sièges d'ex •Ili traction Directeurs gérants Directeurs des t ravaux 

,... 
0 
a, -

,... 
0 
a, -

NO:\!S, 
SITUATIOX 

et 
ÉTENDUE 

Wérister, 
à l:!eyne- H cusay 

662 h 

CO)I~!Ul\ES 

sur lesquelles elles 

s'étende11t 

Beyne-Heusay, Romsée, 
Flcron . ~lagnéc, \ 'au;,.­
s/ ChC::vrcmo11t, Chénéc 

Sodété ano1wmc 
de \Veris tcr. 

SIÈG E 

SOCIA L 

R omsée 

NOMS OU NUMÉROS !;: 
~ 

n) en acti,· ité ~ 
b) eu co11sln1<:lio11 ~ 

ou eu avale1·esst.: < 
c) eu 1·ése1·11e ti 

n) Wéristcr 2 
Onhons-St-Léo nard 1 
c) Grn11dfo11lnÎl1e " 

1--------- 1--- ---------1--------- ------ 1--------- -

~ 
z 
f;i;l 
::s 
f;i;l 
<n 
r:n ...... 

Quatre J ean 
à Queue du Bois 

384 h. 50 a. 

Lonette , 
à Retinne 

135 h . 

H asard-Fléron 
à Micheroux 

1, 869 h. -J.la. 

Micheroux 
à Soumagne' 
107 h. 50a. 

Queue du Rois, Retinne, 
Sa ive, Evegnée, T ignée, 
Cercxhe-Heuseux 

Retinne, Queue Ju Bo is, 
Fléron 

Fléron, Retinne. Queue 
du Rois. A ,·eneux, ,\li­
chcroux, E,·ègnéc,Sai , ·c, 
Tignec, Ccrcxhe - Heu ­
seux , :\Jclen, Soumagne, 
Olne et 1\lagnée . 

Soumagne, 1\lichcroux 

A 1------- --- ----- -z 
0 
~ 
~ 
< 

Crahay, 
à Soumagne 
10l h.38a. 

Her ve-Wergi­
fosse. 
~ Herve 

1 , 827 h . 56 a. 

Minerie. 
a llanicc 

1, 867 h . 66 a. 

W a ndre. 
à \\'andrc 

541 h. ~!la 

--------
Ch eratte 

à Chrra11.; 
S8 1 h. Z!l a . 

Soumagne, A yencux, 
Micheroux 

l lervc . Xhendelesse , 
Olne, ,\ ,·en eux, So uma­
gne. :\ lclen . Battice et 
Chaineux 

Battice. 1 len·e . Bolland . 
Thimister. Clermu11t, 
ï.harneux 

Wandre, 1 Ierstal. C hera ttc, 
Sai,·e 

,:hcral!c . \Vandre, l l11usse. 
St-Hem,. Trembleur. 

Bnr~h,111: T iµnét:. Sa" c 

Sodété anorl\'me 
des Quatre-J ean 

Société ano1l\'me 
de Lonetté 

Sodété anoll\·me 
du Hasani 

Société anon rn1e 
du Bois de ,\ li­
cheroux 

Sodété ano nnne 
de l\ l aireux' et 
Ras-Bois 

Société anun l'me 
de H crve-Wcr­
gifosse 

So,iété :rnon\'mc 
de la ~I i ncr'i e 

Su1;rmonJt, frcres 

S<,ciéré anon,·me 
de, charb .. nnagcs 

du Il asard 

Queue du 
Bo is 

n ) (I.Jairit· 

----- 1---------1 -

Retin ne 

l\lichcroux 

Soumag ne 

Soumagne 

Xhendelesse 

Battice 

n) R etinne 

n) ~1 ichero ux 
Charles 

n) Théodore 

n) l\laircux 
Bas-Bois 
Guillaume 

a ) Xh a\\'i rs 
1 !alles 

b) St-l lndelin 

a ) Battice 
c) Dellico11r 

2 
2 

2 

2 
2 
2 

2 
2 

sg 
)) 

----- - - ----- - -
Wandre n) :lou ,·eau Siège 

Mic heroux b) sicgc de Chù.ittc )) 

1 

1 
j 

,, 
J 

( 

Romsée 
l·ïcro n 

Beyne- Heusay 

Retin ne 

NO) IS ET PR ÉNO) IS 

Jules D1.:r>o:-T 

l\lathieu LEDE:--T 

Lcon L AGU>:SSE 

R ÉSIDEXCE NO)IS ET PRÉI\O)IS RESIDENCE 

flér on Frnnço is DEGIIArn Romsée 

Queue du Bois Mathieu L EDEH Queue du Bois 

Beyne-Heusay J acques DEVILLERS Retinne 

C: 
G> 

164,600 599 

77,200 415 

74,570 366 

•-------+-------- -------1------- -- --------1·---- ,_ 

l\lichero ux 
F léron 

Sou mag ne 

Soumagne 

Xhende lesse 
Llattice 

Rallice 
Thimister 

Paul o' A NOIUMO:'>T 

Loui~ GATttorn 

Constant J OASSART 

Edmond CoLt.tNET 

J oseph PREUDHOMME 

Micheroux 

Soumagne 

Soum agne 

Xh endelesse 

Batt ice 

Armand RoLA:-o 
Georges Rico 

Ernest BAILt, \' 

l\l ic hel G1Lt,AIUJ 

Ernest MATI!\' 

J oseph P nEuo11om1E 

Cheratte 
i\licheroux 

Liége 

Soumagne 

Xhendelesse 

Battice 

73,-160 500 

SS,S50 3SS 

89,470 50-1 

!JS,îSO 561 

3!J,6UO 229 

•-------··--------- - -------1--------- 1-------- -----1---
\Vandre 

Cheratte 

H enri et Ro bert 
SUERMONDT 

P aul o'ANDRtllON1' 

,\ ix-la-Chapellc 

Mich eroux 

\V ill iam MAr.Arsr;; 
(fondé Je pou\'oirs) 

LOopold 'J'rn.cco, 1 

W andre 55,3,10 340 

Chen,ttc » )) 





lb 

l 

' 
..... 
I 

LISTE 
DES 

ETABLISSEMENTS METALLURGIQUES 

D ÉSIG:-1,\T ION 

IJES 

Étab lissements 

Usines 

de la P rovidence 

Usines de Hourpes • 

Usines 

de Thy-lc-Chateau. 

Usi nes de Monceau­

sur-Sambre. 

Hauts-fourneaux 

et fonderies 

de La Louvière. 

RÉGI S PAR LA LOI DU 21 AVRIL 1810 

Situation 
des Usi11es 

(Communes\ 

FI IUIE SOC IALE 

Directio11 

HAUTS-FOURNEAUX 

,\l archicnnc­
au-1'0111 

Cl 
Dampremy . 

T huin et 
\to m Sainte­
Gencviè,·e . 

'.\ I arc incllc. 

'.\ 1 onccau-su r ­
Sam brc. 

l.a l.t H!, ièr~. 

Société an. des laminoirs, 
hauts-fourneaux , forges, 
fonderie, Cl usines de la 
Pru\' idcncc. - Félix 
l.acan nc, it i\ larchi ennc­
au-l'lJnl. 

1 

Société a non. des usines 
Bo nchill. - Emile 

1 

Bonehill, à l\10111-sur­
l\larchiennc . 

So,iété anon . <les haut s­
fourneau~ . forges tt 
aci éries de T h\'-le-Chit­
tcau et l\!arci·nclle . -
F réclü ic Stoumon , à 
'.\ larcinell e. 

S 0~1é1é a11<>11y 111e n11 11 ii: rc 
c ; métal lur gique de 
'.\!on,cau Saint- F iacre . 

Soc iét~ :111011. des hau1s­
fourncaux et fundcrics 
de et ü !.a 1.,nl\· ièrc. -
,\lc~anJrc T riffct, à !.a 
l .ou\'iér e . 

Siège social NAT U RE 

llES 

(Co mmunes) produits fabriqués 

l\ larchicn ne­
au- Pont. 

l\!archicnne­
au-Pn nt. 

Fonte pour acier 
T homas 

Fo nte d'allimtgc. 

:O.l arcinclle . Fonte p our acier 
Tho mas ; fonte 
d'allinngc et 
fontes spéciales. 

l\ lonccau­
sur-Sambrc 

l .a 
Lou\'ière. 

Fonte d'a lli11.1gc . 

1 Fonte d'afiinagc 
cl de moul age 
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DÉSJG~AT ION Situation FIR ME SOCIALE Siège social 
HE.S des Usi11es - -

Établissements 
-

(Communes) Directio11 (Communes) 

Usines de Couillet. Couillet . Société anonnne: Usines Couillet. 
métallurgiques du Haî-
n:rnt . - Paul Keim, à 
Couill et . 

Hauts-fourneaux du Châteli neau. Société anon. des hauts- Châteli neau 

Sud de Cha.teli- fo urneaux du Sud de 
C hi1telineau. - Ed. 

neau. Guillaume, à Chf1te-
l ineau. 

Hauts-fourneaux Bouffioulx. 1 Société a non. des u ~ines Acoz . 

d'Acoz. 

1 

de Moncheret . - Henri 
Du puis, à Acoz. 

Hauts-fourneaux Athus . Soc iété anon . des hauts- Athus. 

d' Athus. fou rneaux et aciéries 
d'Ath us. - Léopold 
Th ibcau, è irectcur-gé-
rant, à Ath us . 

Hauts-fourneaux de Hal anzy . Société anon. des hauts- Halanzy . 

Halanzy. fourneaux Cl mines 
d ' Hal anzy . -Guillaume 
Pu?h, di recteu r-géran t, 
à J- alanz,· . 

Hauts-fourneaux de .\lusso n . Société anon. des hauts- ~lusson. 

r11 usson. fonrncaux, fonderies et 
mines de Musson. -
Théophi le T ongle t, di-
recteur-gérant . 

Usine de Sclessin. T illeur. 

1 

Société anon. des acié ries Till eur. 

1 

d' :\ nglcur. - .1 oseph 

1 

Chantraine, directeur-

1 

g érant , à I .iége. 

Usine de Grivegnée. Grivegnée . Société ano11nnc de Gri- Gr iveg1H:C. 
,·csnée .. - · Eugène Pe l-
lcnng, directe ur-gérant 
à Gri\'egnée . ... , 

t 

NATURE 

l>ES 

produits fabriqués 

Fonte pour acier 
Thomas. 

Fonte d 'affina ge 
et fonte pour 
acie r Thomas. 

Fonte d'afünage. 

Fonte d'affinage 
et fonte pour 
acier. 

F onte de mou-
!age 

Fon te 
!age . 

de mou-

Fonte pour ac ier 
T homas . 

Fonte d"aflina<>e 
et fonte po~r 
acier. 

h 

D ÉSIGNJ\TION 

DES 

Établissements 

Usi nes 

de !'Espérance. 

Usines d'Ougréc. 

Usines Cockerill . 

Situation 
des Us i11es 

(Communes) 

Seraing . 

Ougrée . 

Seraing . 

STATISTIQl'ES 651 

FIR ~! E SOC IALE Siège social NATURE 

Dh·ectio11 
DES 

(Communes) prod uits fabriqués 

Société anonv mc métal- Liége . 
lu rgique <l'Espérance­
Longdoz. - Armand 
Stouls, admi nistrateur-
délégué, à Liége. 

Société :monvmc d ' Ou- Ougrée . 
grée-Manha~·c. - Gus-
tave Trasenstcr, direc-
teur général , à Ougrée . 

Socié1é anonyme John Liége . 
Cockerill. .::._ Adolphe 
G reiner, Llirecteur gè­
néral, ~t Seraing . 

Fonte d'affinage 
et fon te pour 
acier . 

Fonte d'affinage 
et fonte pour 
acier . 

Fonte d'affinage 
et fonte pour 
acier. 

F ABRIQUES DE F ER 

ET U SINES A OU VRER LE FER ET L'ACIER 

Laminoirs 

forges et fonderies 

de Jemappes. 

Laminoirs à tôles 

de La Louvière. 

Laminoirs 

de La Croyère. 

Forges et laminoirs 

de Baume. 

Jemappes. 

La Louvière . 

La Louvière. 

1 Hai ne­
Saint-Pier re. 

V. Demerbe et Cie (Soc. Jemappes . 
en commandite) - Vic-

Fers et aciers 
laminés ; fers 
s péciaux . tor Demerbe, il J emap-

pcs. 

Société anonyme des lami­
noirs à tôles de La Lou­
,·ièrc - ~larccl Evrard , 
à La Louvière. 

Socié té an on . des lami­
noirs d e La C:, oyère, 
successeurs de V. Pie­
rani et Cie. - Albert 
Van c!estrick , à La Lou­
vière. 

Société anony me des for­
ges et la mino irs de 
Baum e. - Charles 
Thou msin, à Haine­
Sain t-Pierre . 

La Louvière Grosses et fines 
tole; et larges 
plats en fer et 
ac ier ; fe rs et 
ac ier s sp éciaux. 

La Lou vière Fers et aciers 
!ami nés ; fe rs 
et aciers spé­
c iaux. 

Haine­
Saint- Pierre 

Fers et ac iers 
laminés . 
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DÉSIGNATI ON 

llES 

Établissements 

Usines 

de Belle-Vue. 

Laminoirs 

de l'Alliance. 

Forges, la minoirs 

et tréfileries 

Fernand Thiébaut. 

Fa brique de fer 

de Charleroi. 

Laminoirs 

~aint-Victor. 

Usines de Hourpes. 

Laminoirs 

de ['Espérance. 

Laminoirs du 

Chenois. 

Boulonneries et 

Lami1:oirs Gilso n. 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Situation 
des Usi11es 

(Ï.ommunes) 

l\larch ien ne­
au- Pont. 

l\l archienn e · 
au- Pont. 

Ma rc h iennc­
au -Pon t . 

Ma rc hien ne­
au-Pon t . 

1-1:irchie nnc­
a u-l 'on t. 

T lrnin. 

~l ar, h ie11 nc­
au- 11,mt. 

March iennc­
au-Pont. 

!loi, d ' l l a inc 
(1.a Croyére ) 

F!IU-!E SOC IALE 

Directio11 

Société anon yme des lami­
noirs, hau-ts-fourneaux , 
fo rges, fo nderies et 
usi nes de la Provi ­
den ce. - Félix La­
cannc, à Marchienne­
au-Pont. 

Société ano nyme des 
forges et laminoirs de 
l'Alli ance. - Céles te 
'Gérard , à l\larchienne­
au-Po nt. 

Fernand Th iébaut e t Cie. 
- Fernan d Th iéba ut , 
ü l\lonccau - sur - Sam­
bre. 

Soc iété a110 11 , ·me de la 
fa brique de ·fer de Char ­
lero i . - Fernand l\lo­
rel de \Vestgaver, à 
l\l arch icnne-au- Pont. 

Soc iété annn\'mc des for­
ges e t liuni noi rs de 
Sa int- \ïcto r. - Célcs-
1 in Gofiin . à l\l ar­
chi~nnc-au- Po nt. 

Socié té anun . d es us ines 
Bo11c hill. - Emile 
Bonc hil l. à Mo nt-su r­
>l an:h ien nc. 

Soc. a non des llou l<,n11e­
ri e, et fa illi noi rs G ilso11 
- .\ . G ib<•n, it Bois 
t1·1-b1ine. 

Siège social NATURE 

DES 

(Co mmunes) produits fabriqués 

l\ larchienne- Fers m ar chands . 
au-Pont. 

l\larch ien ne- l 
au-Po nt. 

Fers m a rch an,1s 
et p ro filés spé­
c iau~; ac iers 
marchands et 
profi lés spé­
ciaux. Fers et 
aciers serpentés 

l\larchicnnc- Fers t l ac ier s 
au-Pont. serpentés 

l\larchienne- Grosses 1{1le s , 
au-Pont. larges plats et 

tôles fi ne, en 
fe rs et en acier. 

Marchicnn e ­
au-Po nt 

J\l arc h icnnc ­
a u-l'nlll . 

Bois 
dï laine . 

Fers marchands 
et fe r, fe ndus· 
ac ier~ 1na r~ 
cha ncis , ,·er~es 
Cl ac iers ser­
pe ntés. 

E bauchés. 

Fer, et aciers 
111 an:ha nd:-. . 

F ers c.:t aci ers 
mar,h an d s . 

Peti t,; fer s et 
a( iers la,ni nés 
et fors ü d1e rn]. 

1 
1 
f 

1 

1 

l 
)_ 

(t., 

f 

1 
1 

l 

1 
1 
1 
1 

i 
1 

DÉSIG~AT!ON 

Établissements 

Situation 
des Usines 

(Co mmunes) 

Emailleri es et tôleries Gouy­

réunies 

de Gosse lies. 

Usines de Monceau­

sur-Sambre. 

Laminoirs du Piéton. 

Laminoirs Saint­

Fiacre. 

Lamin oirs du Ruau. 

Tréfileries 

de Dampremy. 

lez-Pié10 11. 

Monceau-sur­
Sambre. 

March iennc­
au-Pont. 

i'vlonceau-sur­
Sambre. 

~I 0 11ceau-sur­
Sambre. 

Dampremy. 

Laminoirs du Phénix. Chàtelineau. 

Forges et laminoirs 

de 

Montig ny-s/Sambre. 

Laminoirs du 

Marais. 

l\l ontigny­
sur-Sam hre. 

~lonti gny­
sur-Sambre. 

STATISTIQUES 

F lRJ\IE SOCIAL E 

Dil·ectio11 

Société an o n. des Ema il­
leries et Tôleries réunies 
de Go sseli es.- r\ubecq, 
à Gosselies. 

Société anonyme minière 
et métallurgique de 
Monceau-Saint-Fiacre. 

S oc iété a nonyme des la­
m inoirs et boulon ne­
ries du Ruau. - Paul 
Se ngier , à Charle roi . 

S ociété anonyme des 
la m inoirs , tr.éfileries et 
p ointeries de Dampre­
m y. - Auguste Thi­
baut, ü Dampremy. 

Société anonrme des 
us ines du Phén ix 
Calixte \Vauthiez, 
Châtelineau . 

à 

Société anon ym e métal­
lurg ique d é Sa mbre et 
\ loselle. - Jean De ­
moulin, à lvlontig ny­
sur -Sambrc . 

Société an on yme des for­
g es, fo nderi es et lami­
noirs du ~la rais. -
Elie Bo n net, ü Monti­
gn y-sur-Sambre . 

Siège social 

653 

NATURE 

DES 

(Co mmunes) produits fabriqués 

1 

Gosselies. 

l\lonc.:au­
sur-Sambre 

1\l o nceau­
·Su r-Sambre . 

T ôles fines . 

Fers et aciers 
m archands et 
profilés spé­
ciau x. 

Ebauchés. 

Fers et acier s 
m archands;pro 
filés spéciaux. 

Fers marchands, 
profilés spé­
ciaux en fer et 
en aci er. 

Oampremy. Fers et aciers 
serpentés. 

Chùtelineau . Grosses tô les et 
larges pl ats t:n 
fer et en acier. 

,\lont ig n y­
sur-Sambre. 

Montigny­
sur-Sam bre. 

Fers marc ha nds 
e t pro fi lés spé­
ciaux ; a ciers ) 
marchands. 

Fers marchands / 
et p rofil és spé­
ciaux ; ac iers 
m archands . 
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DÉS IGNATION 

DES 

Établissements 

Laminoirs de 

Chatelet. 

Situation 
des Usines 

(Communes) 

Châtelet . 

La minoirs d'Acoz. Acoz . 

Forges de Clabecq . Clabecq . 

FIRME SO CIA LE Siège social NATUR E 

l>ES 

/)i1·ectio11 (Co mmu nes) produits fabriqués 1 

Société a nonyme des !~mi- Chiuelet. 
no irs de Chât<: le t. -
Emile Lebacqz , à Ch f1 -
telet . 

Socié té anonym e d es Aco z. 
u s ines de i\l o nch eret. 
- H en r i Dupu is , à 
Acoz. 

Société a no ny me des for- Clabecq . 
ges de Clabecq. -
Auguste Simo n t , à C la-
becq. 

Fers m archa nds 
et profilés spé­
c iaux ; aci ers 
m archands. 

Fers e t aciers 
m archands. 

Fers et ac iers · 
marchands e; 
p_rofi lé, spé­
ciaux ; grosses 
tôles, larges 
plats, tô les fi. 
1,es : en fe r et 
e n acier : fers 
e t aciers ba ttus. 

I' _ _ ______ __.:... _____ __:_ __________ _:_ ____ ---:--- - ---

' Usines de Couillet. Couille t . 

Lami noirs 

de Thy-le-Chateau. 

Régissa. 

1. Marche. 

2 . Grand-Poirier. 

3 . Forges. 

T hy-le-Ch ü­
tcau . 

i\larch in et 
\ ïe rset -Harse . 

:.!arch in . 

March in . 

H u y . 

Société a no n , m e : Usines Couille t. 
méta ll u1,; iq ues du H ai-
nau t. - Pau l Keim . à 
Cou illet. 

Société anon. des usines 
m étall ur giques de Sain t 
Elo i . - L. P in:t , ad mi­
nistrateur - dé1ég né , à 
T hy-le-Chi1 teau . 

Th y-le­
Château. 

:-.1 um·ellc Société ano nym e i\larchi n. 
des forges et lam ino ir s 
ù tôle s de R égissa. -
Léon Fabr i , di recteur-
gérant , à R égissa . 

Société a n" n . d es T ô lerie s I H uy . 
Dcllo ,·c - 1\ lah ic u . -
r.!1 . ·n eJlo\'e . admin is­
t ratcu r-délêgué, à H u :· . 

Fers et ac iers la­
mi nés di vers . 

Fers et aciers 
ma rchand s . 

T ô les fine s 

T ô le, 1ines. 

1 

} 
l 

1 
l 

,:{ 

D1t S IG NAT IO N 

Établissements 

l . Maeseyck . 

2 . Bardouille . 

3. Couva lies. 

-1 . Waldor. 

5 . Gava. 

6. Hayes. 

Situation 
des Usines 

(Com munes) 

March in . 

H uy. 

March in. 

March in. 

i\larchin. 

Huy . 

Usine de Grivegn ée. G ri\'egnée. 

Usine 

de )' Espérance . 

Forges et tôleries 

li égeoises. 

Usines Coc kerill. 

L iége. 

J upille. 

S erain g. 

STATISTIQUES 655 

F IR ME SO CIAL E Siège social NAT URE 

Dh·ectio11 

DliS 

(Com munes) produits fabriqués 

Société anon. des T ôler ies 
Oufrénoy-De!lo ye et Cie 
Ch. Dufrénoy, a dmi n is- H uy. 
trateu r-délégué , à H u y. 

Société a nonyme de Gri- Grivegnée. 
ve ~nêe. - E ugène 
p ellering , directeur-gé-
rant , à Gr ivegnée. 

S0ciété a no n ym e méta l- 1 Li ége. 
lurg iqu e éi• Esp érance­
Lo ng doz. - A r mand 
Stouls , administ ratenr-
délégué, à Li ége. 

Société anon des Forges J u p ille . 
et T ôleries Liégeoises . 
- Emile H erpeign ies, 
d i recteur-gérant, à J u-
p il'.e . 

Société anonyme J o hn 
Cocker il !. - Ado lphe 
Greiner , d irecteur gé­
néral, à Sera ing . 

Li ég c. 

1 

T ôles fines . 

Ebauchés , cor­
r oyés; fer s et 
aciers mar-
chands , spé-
ciaux et serpen­
tés ; rails et 
tô les en fer et 
en acier. 

E bauchés , co r­
royés ; fe rs e t 
acie rs mar­
chands ; gros­
ses et fi nes 
tôles en fer e t 
en acier. 

Ebauchés, cor­
royés ; gr osses 
et fi nes tôles en 
fer et en acier . 

Fers ébauchés ; 
fe rs corroyés ; 
grosses tô les , 
e ros et pet its 
ters ma rch ands, 
po utrelles; fers 

1
• 

profil és ; fers 
battus . 
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DÉSIGNATION Situation 
1 

F l Rt-lE SOCIALE Siège social 

DFS des Usiues - -
Établissements 

-
1 

(Communes) nirecl io11 (Commune,:) 

Forges et laminoirs O ugr ée. Sou heur et Cie. - Jose ph Ougrée. 
du Haut-Pré. Souhcur, directeur, à 

Ougrée. 

Laminoirs Tilff. Société anon. des !ami- Liége. 
du Monceau noirs du .11 onccnu. -

Eti enne Van den Peere-
boom , 
Liége. 

d irecteur, à 

. 
Laminoirs Chaudfon- Socié1é anon des Lami- Chaudfon-

de la Rochette. taille. noirs de la Rochelle . - raine. 
Léo n \'an Zuylen, di -
recteur, à Liége . 

Héritiers Rai kem Embourg. Veu,·e Raikem. - G us- Embourg. 
ta, c Raikem, directeur-à Colonster. 

1 

gérant. 

i Oofla"d" à Embo,,gl Embourg. 

1 

Jacques Deflandre. ù 

1 

Embo urg. 
E mbourg . 

Lami r.oirs de Embourg. Société ,111011. des 1 ami- Embourg. 
l'Ourthe à Sauheid. noirs de l'Ourthe . -

Fran~o is .lacqucman , 
directeur, à Embourg . 

Massart-Higny. Clrnu<lton - :\!assar1 -J I ignl' a Chaud - l'haudfon-
taine. fontaine.' ·' tai11c. 

1 

Mathieu Hardy. ~ essonvau~. i\la1hic u l lard y. à Xcsson- l\ csson, au:\ 
\"aux 

N,\TURE 

JlES 

produ its fabriqués 

Fers ébauchés; 
fers corroyés ; 
pcti1s fer s mar-
chands . 

Tùlcs fines Cil 

fer et en acier. 

Fers ébauchés; 
fers corroyés · 
petits f1.:rs in:11": 
chands; tôles 
fines en fer Cl 
en aciers; 
spéciam. 

fers 

T ôles tines en 
fer <:t en acier. 

1 Tôles 1i11es en 
fer c:1 en acier . 

(_ 

Fers corroyés; 
1<,lcs llnc, en 
1er cr <:n acier. 

Pelle-, bêch,-s . 
l<>urd1c,. fers 
de chai rues. c1 
au ires <1u1ils 
en fer ba1tus . 

Fer, bat1us . 

STATISTIQUES 657 

DÉSIG~ ATION 

1 

Situation 
1 

FIR~IE SOCIA I.E Siège social NATURE 

))ES des Usines - - DES -
Établissements 

1 
(Communes) Directio11 (Communes) produits fabriqués 

1 1 . 

A CIERIES ET USINES A OUVRER L'ACIER 

Aciéries de Bruges. 

Aciér ies 

de La Louvière. 

Aciér ies 

et fo nderies d' a rt de 

Haine-Sa int-Pierre. 

Forges, usines 

et fonderies de Haine 

Saint-Pierre. 

Valère Mabille. 

1 Brngos. 

1 

La Lou­
,·ièrc. 

1 

I-laine-
1 s,;m.r;m, . 

I-laine­
~aint-Picrre . 

ll!orlanwclz. 

1 

Société anon\"me « La 
Brugeoise »'. -Camille 
Degroodt, à Bruges. 

Gustave Boël. - Pol 
Boël, à La Lou l'i ère . 

Société anon. d es usines 
et fo nderies d'art. -
Rapet, à Haine-Saint­
P icrre . 

Société anonyme des for­
~es, usines- et fonderies 
Cie Haine-Saint· Pierre . 
- Louis Goldschmid, 
à H aine-Saint-Pierre. 

1 Bruges. 

La Lou­
vière. 

I-laine­
St-Pierre. 

Hainc­
St-Pierre. 

1 

Pièces en acier 
moulé. 

Lingots et bra­
mes ; blooms ; 
billettes , rails, 
poutrelles et 
laminés divers . 

Pièces moulées . 

Pièces moulées. 

Valère /l!abillc. - Emile 1/ll orlanwclz. Pièces moulées . 
Greiner, à /l!orlanwelz_ 

I _ ________ I _--'----
Usines 

de la Providence. 

Usines Bonehill 

(Espérance). 

/l!archiennc­
au-Po 111. 

/l !archicnne­
au-Pont . 

Société an on. des lami­
no irs, hauts-fourneaux . 
forges, fonder ies el 
usines de la Providence. 
- Félix Lacan ne, à 
Marc_hienne -au-Pont. 

Socié1é anon . des usines 
Bonehill . - Emile 
Bonchill, it, /110111-sur­
Marchicnne . 

lllarchienne­
au-Pont . 

Li ngots fondus 
et battus, 

blooms et bil­
lettes; acier~ 
marchands,pro­
filés spéciaux, 
poutrelles . 

Marchienne- Laminés divers . 
au-Pont. 
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DÉS lGN ATTON 

DES 

Établissements 

Aciéries 

Léonard Giot. 

Situation 
des Usines 

(Commu nes) 

1\ lar chienne­
au-Pont . 

FIRME SOCI ALE 

Directio11 

Société anon . des us ines 
et aciéries Léonard 
Giot. - Arsène Léo­
nard, à Marchienne-au­
Pont . 

Siège social N.\TURE 

ni-:s 

(Com munes) produitslabriqués 

March ienne- Pièces moulées. 
au-Pont. 

---- ------- _____ .:_ __________ - -,----·--,--------

Aciéries 

de Charleroi. 

Hauts-fourneaux 

de Thy-le-Chateau. 

Usines de Monceau­

sur-Sambre. 

Forges et laminoirs 

Saint-Victor. 

Marcinelle . 

Marcinelle. 

Monceau-sur ­
Sambre . 

.\larchienne­
au-Pont . 

Aciéries de Rou x. Ro ux . 

Usines de Coui llet. Couillet . 

Société anonyme Un ion ~la rcinelle. Pièces moulées. 
des Aciéries . - Eugène 
Cambier - Dupret, à 
Marcinelle . 

Soc:été anon. des hallls­
fourneau x , fo rges et 
aciéries de T h ,·-le-Châ­
teau et Marci11elle . -
Frédéric Stoumon, à 
Marcinelle. 

Société anonyme 1111nièrc 
e t métal lurgique de 
~lonccau Saint- Fiacre . 

Société anon . des forges 
et laminoirs de Saint­
Victor . - Cé!estin 
Goffin, à Marchicnnc­
au-Pont. 

Marci ne! le. 

~lonceau­
s1Sambre . 

Ac iers en lin­
gots; blooms, 
aciers tnar­
chands, profi­
lés spéciaux, 
rails et tra,·cr­
ses, poutrel les . 

Li ngots fondus . 

Marchienne- Li ngots battus ; 
au- Pont. aciers mar­

chands . 

Société annn,·mc des acié- Roux . Pièce~ moulées . 
riesde Hoùx . -.-\lphonse 
1 ltbouche, à 1\I ehagnc . 

~ocièté anonnne : l_;sines Couillet. 
mètal lnr µi quc, du Hai -
naut. - l'au! Keim , à 
Coui llet . 

Aciers en lin­
got, ; blooms 
et billettes; la­
minés divers: 
pièces moulées . 

DÉSIGN.-\TION Situation 

DES des Usines 
-

Établissements (Communes) 

Aciéries Brachot. Montigny-
s/Sambre . 

Aciéries Allard. Mont-sur-
i\!archicnne. 

Usine de Sambre-et- ~lontigny-

Moselle. ~ /Sambre. 

Aciérie Henricot. 

1 

Court-Saï nt-

1 
Etienne . 

Aciéries de Namèche. Nümèchc. 

' Aciéries Thy-lc-ç;hâ-

1 

de Thy-le-Chateau. teau . 

1 

Aciéries et tôleries lloboken . 

d'Hoboken. 
1 

i, 

Usine de Renory . Angleur . 

STATISTlQGES 659 

FIR~IE SOCIALE Siège social NAT U RE 

- - DES 

Directio11 (Communes) produits fabriqués 

Société a non. des Aciéries ~lontigny- Pièces moulées. 
Brachot frères. - Jules s/Sambre . 
Bruchot . 

Société anon. des Us ines Mont-sur- Pièces moulées. 
et Aciéries Allard. - i\larchienne. 
.Joseph i\ llard, à 
sur-i\larchienne . 

Mont-

Société anonyme métal- i\lontigny- Aciers en lin-
lurgique Je Sambre et s/Sambre. f;Ol s. blooms 
MosElle . - J ean De- èt bill:ttes. 
moulin. à 
sur-Sambre. 

Montigny-

Emile H enricot. 

1 

Court-Saint-1 Pièces moulées. 
Etienne . 

Sociéié a nonyme de i\lar- Marche- Moulages <l'a-
che - les - Dames . - les- Dames. t.:ier . 
François Sépulchre, 
administrateur-délégué, 
à H avelange. 

Compagnie générale des Th1·-le- ~loulages cl"a-
aciers . - N . Léonard, Château. cicr. 
aclm i nistratcur- délégué, 
à Thy-le-Château . 

S•xiété anom·me Union Anvers. Lingots fondus; 
métallurgiqi1e d' Hobo- tôles . 
ken . 

Société ano,w me des acié- T illeur . Lin g<:>~s fondus 
ri es d 'A1tgleu1·.-J ose ph et pteces mou-
Chantraine , directeur- lées en pre-
gérant, ù Liége . mière fusion; 

blooms, rails, 
banda9es,acier s 
lam ines divers; 
aciers battus. 



660 ANNALES DES l\Jl :-IES DE BELGIQUE 

DÉSlGNATTON 

l)ES 

Établissements 

Situation 
des Usines 

(Communes) 

Usines de Sclessin. Tilleur . 

Usine de Grivegnée. Grivegnée 

Établissement Jules Bressoux . 

et Joseph Dewandre. 

Us~es Cockerill. Seraing . 

Usines d'Ougrée. Seraing . 

Usines de Hauster. Vaux-sous­
Lhi:1Tcmo111 . 

FIR ME SOC IALE Siège social N.-\ T URE 

nES 

Direction (Communes) produits fabriqués 

Socié té anonym e des acié- Ti lleur. 
r ies d'Angleur . - J oseph 
Chantra ine , d irecteur-
géra nt, à Liége . 

Société anon d e Gri1·c. Grivegnée. 
gnée . - Eugène Pcllc-
ring, directeur-géran t, à 
Grivegnée. 

Jules et .J oseph Dewan- Br essoux. 
drc . 

Société anon,·me John Liége. 
Cnckcrill. :_ Adolphe 
Grei ner, dir ecteur-gé­
néral, à Seraing . 

Société anonyme d'Ou- Ougrée . 
gréc-~lari hayc . - Gus-
ta,·e Trasenster, di r ec-
teur général, à Ül!grée 

E · e1 Ern. ~ agclm ackers. 
- .lui. :--la~elmaékers 
direct~gêrrini

1 
à J.iége . ' 

l .iégc. 

Lingots fondus ; 
blooms, rails. 
poutrel l es, 
aciers laminés 
di vers . 

Lingots fo ndus; 
blooms, rails, 
aciers la m inés 
d ivtrs, tô l es 
d'acier. verges 
et aci er s ser· 
pcntés. 

~1 oulagcs d'acier 
en première fu­
sion . 

Li ngots fondus; 
lingots bau us; 
blooms , billet­
tes. rails, pou­
trelles, tô les, 
bandages; la­
minés di,·ers 
aciers bat tus, 
etc . 

Li ngots fondus ; 
lingots b,1tt us; 
blooms, bil let­
tes , rail, , pou­
trelles , tôles . 
b~111dages ; la­
minés di,·er ,. 
aciers battus , 
etc . 

Objet de qui n­
cailler ie en tôle 
d 'acier . 

tl/b 
1 

c. 

i 

D ÉS IG '.\IAT lO N 

DES 

Établissements 

Situation 1 

des Usi11es 

(Com;unes) 1 

STATIST IQtES 

f !R~IE SOCIALE 

D:'rectio11 

66i 

· Siège social NAT URE 

OES 

(Comm un es) I produits fabriqués 

USINES A PLOMB ET A ARGENT 

Usine d'Hoboken. Hoboken. 

Sclaigneaux. Scilles . 

Usine d'Overpelt. Overpelt. 

Usine pour le trai- Overpelt. 

tement des mine-

rais. 

Usine de Bleyberg. :\lont7.en . 

Usines de Boom. Boom . 

Usines de grillage 

et calcination 

de Ba~le,1-Wezel. 

Baelcn-sur­
N èt11e. 

Société anony me Usine Hoboken . 
de désargemation . -
E. Zi ntgraff. adminis-
trateur - directeur, à 
Hoboken . 

Société anonnn c G. Du- Scilles. 
mont e;t frèi-cs . - Oscar 
Loiseau, d irecteur gé-
néral, à Scilles . 

Société anonyme Com- Overpelt. 
pagnic des métaux e t 
produi ts .:h imiq:,es d'O-
verpelt. - Wilhe m 
Schultc, adm inistrateur-
délégùé, à Neerpelt. 

Société pour le t raitement Overpelt. 
des minerai s (Société 
anonyme) . - Eric 
Langgu th, directeur. 

Comp. française d'Es- Paris . 
combrcra-Bleyberg . -
Remy Paquot, dir ec­
teur-gérant à Montzen. 

USINES A ZINC 

Société métallursiq ue de Boom . 
Boom . - E ug~ne Des­
prct , ingénieur - direc­
teur, à Boom. 

Société a no n . <les Mines 
r t fonderies de z inc de 
la \ïeille-Monta une. -
Saint P aul de S in~ay, 
adm1n1stratcur - di r ec­
teur général, à Angleur. 

An gleur. 

Plomb; lingots 
d'or et d 'ar 
gent. 

Plomb et argent. 

Plomb et argent. 

Plomb et ar gent. 

Plomb et argent. 

Zinc brut. 

Blende grillée 
r t calami ne ca l­
cinée. 
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DÉS IG:'!ATION 

OES 

Éta blissements 

Sart-de-Sei lies. 

Corphalie. 

l . La Croix-Rouge. 

2 . Bende. 

Flône. 

Valenti n-Cocq. 

Nouvelle-Montagne. 

Usine d' Angleur. 

ANNALES DES :\Ii'.'IES DE BEL GI Qt E 

Situa tion 
des Usines 

(Com m unes) 

Seilles . 

Amh eit. 

Anthei t. 

Ampsin . 

He rm alle­
sous-Huy. 

Hollogne­
aux- P ierres . 

Engis . 

Angleur. 

1 

FI IUIE S OC I A I.E 1 Siège socia l NAT U RE 

IJF.S 

Di>·ectio11 ! (Communes) prod uits fabriqués 

Socié té ano n,·mc G . Du- Sci ll es . 
mont et frères . - Oscar 
Lo iseau. di recteur gé-
néral, à Seilles . 

Société anony m e métal­
lurgiq ue Aust ro- Belge . 
- François \Vcsm ael, 
direc .-g ér . , à Antheit. 

Société a non \'me d es f.:ta­
b lissem e11t·s 1 .. de La­
m inne. - Emile Ser­
va is , d irec1eur-gérat11 , à 
Ampsi n. 

Société anon. d es ~li nes 
et fo nderies de zinc de 
ia Vie ille-~lontngne. -
Sn int Paul d e Sinçny , 
admini strateur - direc­
teur général , à An gleur. 

Société an o n. des Mines 
et fo nde ries de zinc d e 
la \ï eillc-Montagn e . -
Sa int Paul de ::\inçnv, 
admin is trateur - diréc­
tcu r général , à Angleu r . 

So( iété anon ,·111c de la 
Nou,·clle- :--l ôntagnc . -
\1 . Zclew ski, directeu r 
11 Eng is . 

A nthe it. 

Ampsin . 

Angleur . 

,\ngleur. 

En gis . 

Sociét~ a11on des :-- 1i11cs Angleur. 
et fnnderie, de zi nc de 
la \ ï cillc- Montw•nc . -
~ni11t Paul de S inç:l\' . 
adm in istrateu r . diréc-
teu r général, à Angl eur. 

Zinc brut. 

Zinc brut 

Zinc brut. 

Zinc brut. 

Zinc brut; zinc 
p our !ni ton , pr 
foute d"art, et 
z i11c pur; blanc 
de zinc . 

Zi nc b ru t. 

L ingot~ d e zinc; 
zinc l;.1111iné . 

l 
l 

• 

1 
ï 

! 
t 

t 
J 

1 

DÉSl G:--lAT ION 

IJJ;S 

Établissements 

Usine à zinc 

d'Ougrée. 

Usine à zinc 

de Prayon. 

Us ine à zinc de 

Blcybcrg. 

Usine d' Overpelt. 

Usine de Lommel. 

Usine de Moulins. 

S'Î'ATISTIQl"ES 

1 

Situation 
des Usi11es 

17 11U I E SOC! ALE 

(Con,-;unes) 1 D.'rectio,, 

€363 

Siège socia l NAT U RE 

DES 

(Communes) produits fabriq ués 
1 

Ougrée . Société ano nn11e de, fon- Paris. 
deries et ' lam inoi rs de 
B·iache-Saint-Vaast . -

Zinc brut; zinc 
d'art 

1 Forêt. 

Montzen . 

Overpelt . 

Lommel. 

W arnant. 

L. Cherri er, directeu r-
gérant, à Ougrée. 

Société anonym e méta l­
lurgique de· Prayon. -
J ules Delrucllc, admi­
n istrateur - délégué , à 
F orêt. 

Compagnie française d'Es­
combrera - Bley bers. -
Remy - Paquot, direc­
teur-gérant, à Montzen. 

Société a nony me Compa­
gnie des métau x et 
p roduits chi miques d'O ­
verpeh. - W ilhem 
Sch ulte, ndministrateur­
à Neerpelt. 

Société anonym e métal­
lurgique de Lommel. 
- Joseph Schu\te, di­
recteur-gérant, à N eer­
pel t. 

USINES A CUIVRE 

Cl. d e R osée et Cie . 

Pari s . 

O verpelt. 

Lommel. 

\Varn ant. 

Zi nc brut et la­
miné . 

Zinc brut. 

Zin c brut et la­
miné. 

\ Zinc brut. 

1 

Cuivr e rouge et 
jaune lami!1és ; 
fil s de cU1vre 
et de lai ton ; 
tôl es de cuivr e. 

1111111111 
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D ÉSIGNATION Situation FIRM E SOCIALE 1 Siège social N,\TU RE 
n ES des Usiues - 1 - DE~ 

Établissements 
-

(Com mun es) Di>,:ctio11 I (Communes) produits fabriqués 
1 

Usine de Grivegnée. Gri 1·egnée . S0cié1 é anon . d es Usines l.i égc . T ôles en laiton ; 
il CllÎITC et à zinc de tl1 bes en cui 1Te 
Liége . - Ed . Rasqui - e t en laiton ; fi ls 
net , d irc.~ctcur-gérant, à de cui,'!'e et Je 
Liége . la iton ; barres 

1 

de CU Î\Te , 
Usine de Chênée. Chên ée . Id . id . Liége. T ôles e n cuivre . 

USINES A MÉTAUX DIVERS 

Usine d'antimoine Bec rsse . Co m pagnie in d us1riellc 13eersse . Régule d'anti-
de Bcersse. de Bcersse . - .J . Van 1110 111 c . 

H cmelr l'ck Cl Th. 
Sch mi 1z·, ad1n in ist ra-
teurs-d élég ués, à .t\ Il-
Yers . 

Usin e Dorsc magen Beersse . ,\ J f. Do rsemagcn, à Bccrsse . ~l é1aux d i ver, 
à Beersse. Am·c rs. r e t irés de m i-

ncrais rares . 

" 



DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

P OLICE DES MI NES 

Emploi des explosifs. - Explosifs antigrisouteux. 

Bl\t:XEl,LES, le 4 mars 1908. 

Circulafre à 1vlM. les Ingenieui·s en chef Dii'ectew·s 

des neuf a1·1·ondissemenls des mines . 

.MONSIEUR L'fa GÉNIEUR E:-1 CHEF, 

J'ai l 'h onneur de vo us informer que l 'explosif dont la 
défin it.ion est clonn6e ci-dessous, ayant satisfa it a ux ép reuves 
auxquelles il a éLé soumis au siège d'expériences de 
Frameries et, d'autre part, éLant reconnu officiellement par 
arrêté ministériel du 5 février 1908, peut être porté sur la 
liste des explosifs anligrisouteux : 

La Dens ite IV, fabri quée par la firm e F:. GhiniJonet et Ghini­
jonet et C10, à Oug rée,lcz-Li ége , et a insi composée: 

i\ilrate d'ammoniaq ue. 18.0 
Id . de potasse . 45.5 

Chlorhydrnte d 'a mmoniaque . 1î .5 
'l'rini trotoluè oe . 19.0 

'100.0 

Charge maximum : Ok850. 
P oids équi va lent en dynam ite 11° i : 0k549. 

L e 1l!i11istre de l 'f11d11s trie et du Tra JJail, 

AR. H UBERT. 



666 Aè\::,;'Af.ES DES i\liè\ES DE BELGI QUE 

13nuxE1.us, Je 28 mars 1908 . 

Cfrcu laire à Mlvl. les Ingéniew·s en chef Dii'ectew·s 
des neuf an ·ondissements des mines. 

MONSIEUR L'I NGENIEUR E N CHEF, 

J 'ai l'honneur de vous informer que l 'explosif dont la 
définition est tlonnée ci-dessous, ayant sa ti sfai t aux épreuves 
auxquelles il a été soumis a u siège d'expériences de 
1; ra meries et, d'autre pa r t, é tant reconnu officiellement par 
arrêté min ist6riel du 12 mars 1908 , peut être po rté su r la 
liste des explosifs antigrisouteux : 

Le Flammivore III, fa briqué pa r la firme Societe aJionyme 
d'A1·endonck, et ainsi composé : 

N itrate d'ammoniaque 
S ulfate d'ammoniaque 
S u lfa te de bary te 
N itroglycér ine . 
Dextr ine . 

Cha rge maxim um : Qk650 . 
P oids éq ui va le nt en dy namite u O 1 : Qk382. 

70 
9 
7 
6 
8 

100 

L e 1'/i11isll'e de l'lud ustrie et du T ravail, 

A R. HUBER'l'. 
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E mploi d es explosifs . - Havage - Application 

de l'article 9 , 1°, e t d e l'ar ticle 13, 3°, de l'arrêté r oy al 
du 13 d écembre 1905. 

BRUXELLES, Je 8 mai 1908 . 

Cù·culafre à M.111. les Ingeniew·s en chef Dfrectwrs 
des neuf a1•1·ondissements des mines . 

MONSIEUR L' I NGENIEllR E N CHEF , 

Ce rtaines couches de houille sont composées de 
plusieu rs laies sépar.ées par des inte rcalations schisteuses 
assez épaisses, dont l'enlèvement ne se fai t pas toujours 
pendant le poste cl 'abatage proprement dit, mais parfois 
pendant celui ou s'effectue le coupage des voies . 

Il m'a été demandé si les interdictions form ulées par 
l'article 9 , 1° de l'arrêté royal du 13 décembre 1905, 
d 'employer 'les explosifs pour l'abatage de la houille, et 
par l 'ar ticle 13 , · 3 '', du même arrêté, de miner clans le 
chantier pendant le poste de havage ou d'abata,ge, sont 
applicables à l'opération dont il s'agit. 

Le Comité permanent des mi nes, clans sa séance 
du 26 mars dernier, a émis l' avis , a uquel j e me rallie, que 
cet enlèvement des in lercalatiôns schi steuses est une 
véritable opération de havage, qui se rattache à l'abatage 
de la bouille . Il en résul te que clans toutes les mines à 
g rison, il ne peut être fai t emploi d'explosifs pour cette 
opéra tion sans autorisatio n préalable (ar t. 9, '1 °) , et qu'en 
rn rln du 3° de l'article 1:1, il y est inte rdit de faire sauter 
des mines clans le chantier pendant le poste oü se pratique 
l 'opération pré men tionnée . 

Toutefois, comme il peu l se présenter des circonstances 
où l'emploi des explosifs sera it pratiquement indispensable; 
comme, d'antre par t, il se rait possible de pa rer, moyennant 
certaines précautions aux danger$ inhérents tt cet emploi, 
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j'ai décidé, par application de l'article l "", 3° de l'a r rèlé 
royal du 30 octobre 1896, que la disposition 3° de 
l'article 13 sera, pour le cas ci-dessus examiné, susceptible 
de dérogations conditionnelles. Le dernier alinéa de la 
circulaire ministérielle du 31 octobre 1896 est rendu 
applicable dans l'espèce. 

Le ,l!i11istre de /'llld11st1·ie et d11 Tra illl il, 

Ami. HrnERT. 

Êcla.irage. - Fermeture des lampes de sûreté. 

13nu:ŒLLEs, le S m ai 1908. 

Circulafre a Ml,{. les Ingriniew·s en chef Dfrec/eurs 
des neuf ar1·ondissemen/s des mines. 

M ONSIEUR L'lNGÈN!!WH EN CH EF 
' 

L'article -1 de 1:arrôté royal c!u 9 ao ùt 1904. porte que 
« les lampes de sureté devront etre pourn1es d'un mode cl 
fermeture approuYé par le :Min istre » . e 

Après arnir pris connaissance des 1·6~ultats lie J'enquête 
a laquelle il a été pr~céclé a m::i de1.nande, au suj et des 
mo~es de fermeture ns1L~s .clans les mines bclg·es cl , ::tp l'ès 
avo1 1· consulté la Comm1ss1on pour la reYision des rèofo_ 
ments min iers, j'ai décidé ce qui suit : 0 

1 ° Le mode de ferm eture con: istan t en une Yis, munie 
ou non d'u n ressort , r111 'on act ionne au moyen d'un e clef 
facile a imiter ou ti larp1elle on peut substituer un 
instrument rp1clcon(1ue aisément fabri11ué par l'oul'rier, 
n'est pas approuv6; 

2° Il en est de même, po 11 r l0s lampes :i ll a111 1111, 8, des 
fe rmetures à rivets dr• pl(l)nh, ces di spositifs prêl;1nl rtU ssi 
aux ourerturcs clandestines ~a 11 s coutrùlc suffi sall l. 

• 

{ 

; 
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Pour les lampes électriques, que l'ouvri er est moins 
sollicité a ouvrir, la fermelure par ri rnt de plomb pourra 
toutefois être tolér6e anssi longtemps qu'un système plus 
effi cace n'aura pas reçu la sanclion de la pratique; 

3° Sont approuvés les modes de fermeture, à vj s ou 
autres (indépendamment des fe rmelures magnétiques dont 
il sera parlé plus loi n), qui nécessitent l'emploi de clefs ou 
d'appareils qui , par leur disposition spéciale, sont d' une 
imitation assez difficile pour qu'elle so it hors de la portée 
de l'ouvrier . 

Telles sont, par exemple, parmi les systèmes en usage 
on sio·na lés clans not re pays, les fermetures Gerkinet et û . 

Brasseur, décri tes el figurées en annexe h la présente 
ci rculaire; 

4° Sont approuvés ég::tlcment les modes de fermeture 
magnétique bien conditionnés. Ces « condi tions » seront 
telles que l'ouverture de la lampe ne puisse, sinon par des 
manœuvres difficiles :i accomplir, ètre e1Iectuée qu'avec 
l'aide d' un fort aimant ou d' nn électro-ai mant et que la 
lampe puisse être vissée a fond. 

Parmi ces systèmes, peuvent être signalés comme étant 
en usage en 13clg irruc et d'cfficacit6 snffisante, les sys tèmes 
\Volf et Sei ppel l.i icn connus, le sys tème Dé bus décri t clans 
le Coiws cl'exploilalion des mines de A. H ABETS (p. 421, 
t. II, 2me édi tion), le système Pléchou décri t dans un 
rapport semeslricl de :\I. l' [ngénieur · en chef Directeur 
Leclonble (Annales clt's 1liines de Bel_r;ique, t. X III, 2m0 liv.), 
et nn antre sysLèrn c usité dans plusieurs charbo nnages et 
Llécrit en annexe ; 

5° Sont appronrés également les syslèmes oü l'ouverture 
de la lampe ne peut ètrc effectuée qu'~ l'aide de pompes 
pneumat iques ou liydrauliqlles d'une consl.ruction telle que 
l'ouvrier ne pui ::;sc• en arnir d' analogues ;\ sa disposition 
ùans les travaux du fond. 
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Vous voudrez bien, 1'fonsieur l'Ingénieur en chef, veiller 
:\ l'exécution de cette décision. Vous interdirez, en consé­
quence, les modes de fermeture qui ren trent dans la 
catégorie de ceux indiqués ci-dessus comme n'étant pas 
approuvés et vous n'autoriserez l'emploi que de ceux 
mentionnés plus haut comme approuvés ou qui seraient 
analogues en effi cacité à ceux-ci. 

En cas de cloute dans l'application des présentes 
instructions à des appareils no uveaux, il m'en sera référé. 

Un grand nombre cl'apparnils de fermeture rentrant clans 
la première catégorie (ap pareils non approuvés) existant 
actuellement dans les mi nes, il y a lieu d'accorder à 
MM . les exploitants un délai suffisant pour leur permettre 
de transformer les appareils d'éclairage en vue de les munir 
de fermetures efficaces . 

En conséquence, l'applica tion stricte des instructions qui 
font l'objet de la pré~ente circulaire ne sera rendue 
obligatofre cpr'a partir du 1er juillet '1910. 

L e .\linistre de /'ludust,·ie et du 'Trn Pail, 

Ami . IT UBERT . 

1 

[ 

1 

J 
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Annexe à la circitlaire ministèrielle clu 8 mai 1908. 

Exemples de quelques dispositifs approuvés 
POUR LA 

FERMETURE DES LAMPES D E SURETÉ 

i ° F ermeture Gerkinet. 

Ire Position. 2111c Posi tion. 

La vis ordioaire est muoic, en dessous de la partie carrée c, qui. 
doit être être saisie par la clef, d' uo e tête folle ronde t, qui em pêche 
de sa isir la partie carrée saos une clef spéciale. 

Cette clef compreod quatr e g riffes flexibles, g, fixées A un manchon 
mobile, m , glissaot sur uo moyeu fixe, n , terminé au dessus par uoe 
partie creuse. 

Les gri ffes étant abaissée:, (première position), ou iotroduit la tête 
c!e la v is au fo nd de la partie creuse, puis on r elève les g riffes en 
ag issant avec le pouce sur l'e rgot e du manchon, et au moyen des 
griffes qui se rapprocheot (deuxième position) , on saisit la partie 
carrée de la vis, que l'on peul aiosi faire tourn er. 

La partie caJ' rée doit êt re a ussi courte que possible et placée tout 
coutre le commeocemen t du pas de vis. 
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2° F'ermeture B1·asseur. 

MontLE N° i. 

1! li 

'I iil li ,, ,, 
!! 

C -- =----·- __ ··c·--. -
- --

MODÈLE N° 2. 

11 

l Clef 
1

1-
1 

~ - -··~ 
~~ ... ~ 

Coupe 
CJ) 

· Coupe 
EV 

Coupe AB 

e 

Coupe CD 

e 
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Elle consiste e n une vis dont la course est limitée dans les deux 
sens par deux pla teaux. 

La clef est munie de de ux pitons qui s'engagent dans des trous ou 
encoches du platea u inférieur et pet·mettent de donner un mouve­
ment de 1·otation à la vis pour fermer ou ouvrir la lampe, ainsi que 
cela a lieu pour la fermeture ord inaire. 

Mais, pour pouvoir atte indre ces encoches, la clef a dû traverser 
deux rainures à angle droit (modèle n° 1) ou une rainure allongée 
(modèle n° 2). 

Les ouvertures circulai res, s ituées au milie u des rainures, étant 
partiellemen t obturées par la li ge de la v is , la clef présente un 
creux correspondant à la tige. 

3° Fermeture magnétique système Débus. 

(Extrait du Cou;·s d'exploitation de A. HABETs) . 

E lle est constituée par un bo uchon dont la tète cylindrique, faisant 
saillie, relie l'armature au réservoir . Ce bouchon porte t rois crochets 
à r essort , qui ue peuvent ê tre reti:·és qu 'en faisant ag ir un aimant 
s ur le moyeu en fer doux qui form e l'axe du bouchon . 

4° Autre système de fermeture magnétique. 

Un pilon ver ti ca l à ressort, s'engageant, a u -dessus , dans les de nts 
d'un e crémai llère et ne pouva nt être abaissé que par l'action d'un 
a imant. 
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Conseil supérieur du Travail. - Composition. 

LÉOPOLD II , Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, S ALUT. 

Revu Not1·e arrêté du 7 avril 1892, instituan t u n Conseil supé­

rieur du T ravail; 
Sur la proposi tion de Notre Min istre de l'industrie et du Travail, 

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS : 

ARTICLE PREMIER. - Il est ajouté a l'article 3 de l'arrêté précité un 
alinéa ainsi couç u : 

« Le Directeur général de l'Office du Travail et le Directeur 

général des ~lines sont mernhr·es de droit du Conseil; ils participent 

a ux délibératious tant e n Comm ission qu 'en séance plénière, sans 
prendre part a ux votes. » 

ART. 2 . - Notre .\Iinislre de !'Industrie et du Travail est chargé 
de l'exécut ion du présent arrêté . 

Donné à Laeken, le 5 février Hl08. 

Par le Roi ; 

L e Minist,·e dt 1'Ind11sfric et du T1·avail, 

AMI. H UBERT. 

LÉOP OLD. 



~ 

1 

' . 
REPARTITION DU PERSONNEL 

ET 

DU SERVICE DES MINES 

Noms et lieux de résidence des fonctionnaires 
(Ier mai 1908) 

[3518233(,193)] 

ADMINISTRATION CENTRALE 

MM. DEJARDIN, L., Directeur général , a Bru:x.elles; 
\VATTEYNE, V., Iospecteurgéoéral, il.Bruxelles; 
GoossENS, Cn . , Directeur, a Bruxelles; 
HALLEUX, A., Iogéoieur prioci pal de 2me classe, à Bruxelles ; 
BrrnYRE, Ad . , Ingénieur de 2m0 classe, a Bruxelles; 
VAN RAEMDONCK, A., chef de bureau, â .Bruxel les; 
DELMER, A. , Iagéoieur de 2"'0 classe, à Bruxelles. 

Se,·vice des explosifs 

MM. L EYARLET, H., Ingén ieur de i re classe, à Bruxelles; 
DE BroLEY, » 3m• » à Bruxelles. 

Service special des accidents miniers et du gi·isou 

l\Uvl. vVATTEYNE, V., In specteur général, â Bruxelles; 
STASSART, S., Iogénieur eu chef Directeur de 2° classe, â :Moo s ; 
DENOËL, L. , Ingénieur principal de 2me classe, a Bruxelles; 
BoLLE, J. , » » de 2m• classe, â Mons; 
LEMAIRE, E. ' )) de 2m• classe, a Mons. 
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1'0 INSPECTION GÉNÉRALE DES MINES, A MONS 

MM. MrNSIER, C. , Inspecteur général , à Mons ; 
DEMARET, J., Ingénieur principal de 1'0 classe, à Mons. 

Provinces de Hainaut, de Braban t , de la F landre orientale et de la 
F landre occidentale. 

i 0
' ARRONDISSEMENT 

MM . STASSART, S., Ingénieu r en chef Directeu r de 21110 classe, à 
Mons; 

DEMARET, L., Ingénie ur principal de i ' 0 classe, à Mons. 

La partie de la pl'Ovince de Hainaut comprenant les cantons judi­
ciaires de Boussu (sauf les communes de Hornu, de Quaregnon et de 
Wasmuël), de Dour, de Pât urages (moins les comm unes de Givry, 
d' Harm ignies et d'Harvengt) , d' Antoing, de Celles, de Pér uwelz, de 
Quevaucamps, de Templeuve et de Touroai et les communes de 
Ciply, de Gaura in-Ramecl'Oi x , de Soigoies. d'Hor rues et de Naast; 
les provi 11ces de la Flandre occidentale et de la F laodre orientale. 

i 0
' DISTRICT. - l\I. SoTTIAUX, G., Ingénieur de 3 010 classe, à Mons. 

Charbonnages: Caotoos de Dour et d'Antoing. 
Belle-Vue, Provinces de la Flandre occiden-
Bois de Boussu, tale et de la F laodre orienta le . 
Longteroe-Trichères. 

2° DISTRICT . - M. DEIIASSE, L. , Ingén ieur de 2° classe, à Mons. 

Blatoo, Canton de Boussu (sau f les 
Grande ~[achioe à feu de Dou r, communes de Hornu, de Qua-
Graode Chevalière et \-Iidi de regnon et de \ Vasmuël) et canton 

Dour. de P éruwelz. 
Buisson, 
H autrage. 

3° DISTRICT. - M. DESENFANs, G., Ingéo ieu r de 2° classe, à Nimy. 

Bois de Saiut-Ghislain, Qantoos de Touroai, de Celles 
L'Escouffiaux, et de Templeuve, et commuoes 
Grand Boui llon , de Gaurain-Ramecroix et de 
Ciply. Ciply . 

1· 

! 
1 
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4• DISTRICT. - M. BRIEN, V., Ingénieu r de 2m• classe, à Mons. 

Charbonnages réuois de 
l'Agrappe, 

Bonoe-Veioe, 
Genly. 

Caotoos de Pâturages (moins 
les communes de Givry, d'Har­
mignies et d'Harveogt) , de Que­
vaucamps ; commuoes de Soi­
gnies, d'Horrues et de Naast. 

2° ARRONDISSEMENT 

Mi\l. JACQUET, J. , I ngénieur en chef Directeur de 1'0 classe, a 
Mons; 

N rnELLE, G ., Ingénieur principal de 2m• classe, à Mons. 

La partie de la pro vince de Ha inaut comprenan t les cantons 
j udicia ires de Boussu (communes de Hornu,Quaregnon et Wasmuël), 
de Chièvres , d'Eoghien, Je La Louvière (communes de H oudeng­
Ai meries , Houdeng-Gœgoies et Trivières), de Lens, de P âturages 
(comm unes de Givry, Harmeg nies et Harvengt), de Mons (r>.1oins la 
commun e de Ciply), de Rœulx(communes de Boussoit, Bray, Casteau, 
Gottignies, Maurage, Rœu lx , Saiut-Denis, Strépy, Th ieu, Thieusies, 
Villers-St-Ghislain et Ville-sur-Haine) , d'Ath, de Flobecq, de Frasnes­
lez-Buissenal, de Lessines et de Leuze (sauf la comm u ne de Gaurain ­
Ramecro ix); la province de Brabant (arrondissement j udiciaire de 

Bruxelles). 

1°' DISTRICT. - i\'I. LrAGRE, E . , I ogén ieurde i'0 classe, à Mons. 

Espéra nce, Caotons de Boussu (commune 
Nord du Rieu du Cœur, de Quaregnon), de Flobecq, de 

Rieu du Cœ ur (Société ;\fore et Lens, de Frasnes- lez-Buissenal et 
Forfait <lu Couchant du Flénu) . de Leuze (moins la commune de 

Gaurain-Ramecroix) . 

2• DISTRICT. - .M . NmDERAU, Ch., Ingénieur de i ' 0 classe, à Mons. 

Grand Hornu, Can tons de Boussu (communes 
Produi ts . de Hornu et vVasm uël), de Moos 

(communes de Flénu, J emappes, 
Maisières et Nimy) , d'Ath et de 
Lessines . 
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3• DISTRICT, - M. DEVILLEZ, E., Ingénieur de 3° classe, à Mons. 

Hornu et Wasmes, 
Ghlin, 
Levant du Flénu. 

Cantons de Mons (communes 
de Cuesmes, Ghlin, Hyou, Mes­
v in, Nou velles, St-Symphorien et 
Spiennes), de Chièvres et de 
Paturages (communes de Givry, 
Harmignies et Harvengt). 

4• DisTRICT. -1\iI. LEMAIRE, G., Ingénieur de 2• classe, à Mons . . 

St-Denis-Obourg-Havré, 
Mau rage et Boussoit, 
Strépy et Thieu, 
Bois-du-Luc et Trivières réunis, 

Cantons d'E nghien , de La Lou­
vière (communes de Houdeng­
Aimeries, Houdeng-Goegnies el 
Trivières) , de Mons (communes 
de H avré et d'Obourg), de Rœulx 
(communes de Boussoit, B ray , 
Casteau, Gottignies, l\faurage, 
Rœulx , St-Denis, Strépy, T hieu, 
Thieusies, Villers-St-Ghisl a in et 
Ville-sur-Haine) . 

Province de Brabant : arrondissement judiciaire de Bruxelles. 

3mo ARRONDISSEMENT 

MM. DgLACUVELLERIE, L., In gén ieur en chef Directeur de 1'0 classe, à 
Char leroi. 

LIBOTTE, E . , In génieu r principal de 1'0 classe, à Charleroi. 

La partie de la province de Hainaut comprenant les comm.unes de 
Bellecou rt, Chapelle-lez-Herlaimont, Courcelles, Fontaine-l'Evê~ue, 
Pi éton, Souvret et Trazegnies du canton judiciai re de Fontaine-!' Evê­
que; les cantons j udicia ires de Bin che (moins la commu ne de 11ont­
Sainte-Genev iève) ,de La Louvière (moins les commu nes de Houdeng­
Aimeries , Houdeng-Gœgnies et T rivières), de Seneffe, de Soign ies 
(moins les communes de Hor rues, Naast el Soignies); les communes 
de Estinnes-au-Val, l\farche-lez-Ecaussincs , Mi gnault, P éronocs- lcz­
Binche et Vellereille-le-Sec du canton de Rœulx. 

i 
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i •' DISTRICT. - M. N .... ' Ingénieu r de zmc classe, à Charleroi. 

Charbonnages réunis de Ressaix, 
Leval, Péronnes et Sainte­
Aldegonde. 

Cantons de Binche (communes 
de Binche, Buvrinnes, Estinnes­
au-1\lon t ,Haulchi n , Lernl-Trahe­
gnies, Mont-Sainte-Aldegonde, 
Epinois, Ressaix, Vellerei lle-le­
Brayeux et Waudrez),de La Lou­
vière (comm une de La Louvière) 
et de Rœulx ( communes de P éron­
nes-lez-Binche, Estinnes-au-Val, 
Mig nault et Vellereille- le- Sec). 

zme DISTRICT. - M. DELRÉE, A. , Ingénieu r de 3· classe, à Charleroi. 

Haine - Saint - Pierra , Houssu el ' Cantons de Binche (commune 
La Hestre (D ivision de Haine- cl' Anderlues), de Fontaine-l'Évê-
Sai nt-Pierre), que (communes de Courcelles, 

Cou rcelles, Souvret et T razegnies), et de 
Bois de la Haye, Seneffe. 

3•DisTRICT. - M. VELINGS, J . Iugéuieur de 1re classe à Charleroi. 

Maricmont, 
Bascoup, 
Nord de Charleroi. 

Cau tous de Binche (commuues 
de Carnières et de Morlanwelz), 
de Foutaine-l'Évêquc(communes 
de Bellecourt , Chapelle-lez-Her­
laimont et Piéton), de Soignies 
(communes d'Ecaussines - d'En ­
ghien , Ecaussiues-Lalaing, Heo­
ripootet Ronqu ières) et de Rœulx 
(commune de Marclie-lez -Ecaus­
sio es). 

4m• DISTRICT. - :tvI. DEFALQUE, P. , Ingénieur de 3° classe, à Charleroi . 

L a Louv ièreetSars-Longchamps . Cantons de Fontaine-l'Évêque 
Hain e - Saint- Pierre, Houssu el (communcdcFontaine-l'Evêque), 

La Hest re (D ivision de Houssu) . de Binche (commuue de Haine -
Beau lieusart. Sa int-Pierre), de La Louvière 

(commuues de Haine-Saint-Paul 
et Saint-Vaast) et de Soignies 
(commun es de Braine-le-Comte 
et Hen nuyères) . 
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4• ARRONDISSEîvIENT 

MM. LEDOUBLE, O., Ingénieur en chef Directeur de 2° classe, à 
Charleroi; 

VRANCKEN, J., Ingénieur principal de 2• classe, à Charle r oi. 

L a partie de la province de Hainaut comprenant les cantons judi­
ciaires Nord et Sud de Charleroi (moins la ville de Charleroi et les 
communes de Gilly, Lodelinsart et Montigny-su r-Sambre), de F on­
taine-l'Évêque (moins les communes de Bellecourt, Chapelle lez­
Herlaimont, Courcelles, Fontaine-l'Evêque, Piéton , Souvret et 
Trazegnies) , de Gosselies (commune de Gosselies) , de Beaumont, de 
Chimay, de J umet, de Thuin, de l\forhes-le-Châtcau et de Binche 
( commune de Mont-Sainte-Geneviève) . 

Province de Brabant (arrondissement judiciaire de Lou vain). 

i •r DISTRICT.- M. G1-IYSEN, H . , Ingénieur de i r• classe, à Charle roi. 

Monceau-Fontaine et Martinet , 

Marchienne, 

Falnuée et Wartonlieu. 

Cantons de Fontaine-l'Évêque 

(commun es de Moncea u-su r-Sam­

bre, Goutroux et F01·ch ies-la­

Marche), de Thuin et de Binche 
(commune de Mont-Sainte-Gene­
v iève). 

Province de Brabant (arrondissement judiciaire de Louvain). 

2• DrSTRICT. - l\I. VERBOUWF., O. , Ingénieurde3•classe, à Charleroi. 

Sacré-Madame, 
Amercœur, 
Bayemont. 

Cantons Nord de Charleroi 
(commune de Dampremy ), de 
Jumet (communes de Jumet e t 
Roux) et de Merbes-le-Châtea u . 

3• DISTRICT. - M. HARDY, L . , Ingénieur de 3° classe, à Charleroi . 

Charbonn . réunis de Charleroi, 
Masse-Diarbois, 
Grand Conty-Spinois. 

Cantons de F ontaine-l'Évèque 
(communes de Marchienne, 
Leernes et Landel ies), de Gosse­
lies(commune de Gosselies) et de 
Bea umont. 

1 
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!
1
• DISTRICT. - M. DANDOIS, I-I. Ingén ieu r de 3° classe, à Charleroi . 

Marcinelle Nord , Cantons S ud de Charleroi 
(communes de 11Iarcinelle et de 
Mont-sur-1\Ia rchienne) . de F on­
taï ne-1' Evèq ue ( corn mu ne de:\'lon­
tigny-le-Tilleu l) etde Chimay . 

For te-Taille, 
B ois de Casier et ~ arcin elle-S ud , 

Centre de Jumet. 

5• ARRONDISSEMENT 

JVIM. P EPIN, A.., Ingénieur en chef Directeur de 2° classe, à 

Charleroi: 
DEOOUCQ, L . ' I ngéoie u I' pri oci pal de 2"'0 classe, à Charleroi. 

La partie de la provioce de Hai naut comprenant les cantons .\udi­
cia ires de Châtelet , de Gosseli es (moins la commune de Gossel ies) ; 
la ville de Charleroi et les communes de Gi lly , Lodelinsart et ~Ion­
tig uy-sur-Sam bre des cantons judiciaires Nord et Sud de Charleroi . 

Province de Brabant (arrond issement judicia ire de Nivelle~). 

1er DISTRICT. - M. H ARDY, A., Iogén ieur de 2° classe, à Charleroi . 

Bou bier , 
Poirier, 
Carabinier-Pont-de-Loup, 

Ormont, 
Bois communal de Fleurus, 
Bonn e Espéran ce à Lambusart. 

Cantons de Châtelet (comm unes 
d'A.coz, Aiseau , Bouffioulx, Ger­
pinnes, Gougnies, Joncret, Pont­
de-Loup, Presles, R oselies et Vil­
lers-Poteries) et canton Nord de 
Charleroi (comm une de Monti­

gny-sur-Sambre). 

z• DISTR ICT._ M. MoLJNGIIEN, E., Ingénieur de 3• classe, à Charleroi . 

1 
Cantons Nord de Charleroi 

T rieu-Kaisi n, 
No rd de Gilly, 

1 

(communes de Gilly et Lodelin-
sa rt), de Gosselies (communes de 

Noël. 
1 Fleu r us, Ransart et ·wangen ies) 

1 

et de Châtelet ( comro une de 

Couillet). 

Province de Brabant (cantons de Genappe et de Jodoigne de 
l'arrond issement judiciaire de Nivelles). 
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3° DISTRICT. - M. BERTIAUX, A. , Ingén ieur de 2° classe, à Charleroi. 

Grand Mambou1·g, L iége Canton s de Charleroi (ville de 
Centre de Gilly , Chal'leroi ) et de Gosselies (moins 
Masse-Saiut-Frau çois, les communes de Gossselies , Ran-
Appaumée-Ransart , sart, Fleurus et Wangenies) . 
Bonne Espér a ucea Montig uy-sur-

Sambre. 

Provin ce de Brabant (cantons de Wavre et de Nivelles de 
l'arrondissement judiciaire de N ivelles). 

4• DISTRICT. -M. GILLET, Cu ., Ingénieur de3" classe, à Charler oi. 

Roton-Sainte-Catherine, Caulon de Châtelet (communes 
Gouffre , de Ch âtelet, Châtelineau, Lam-

Aiseau-Oignies, 
Aisea u-Presles, 
P etit Try, 
Baulet. 

busarl, Lover val, Farciennes et 

Pironchamps). 

Provin ce de Brabant (canton de Perwez de l'arrondissement judiciaire 
de N ivelles) . 
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2• INSPECTION GÉNÉRALE DES MINES , A LIÈGE. 

MM. L1 13ERT, J ., Inspecteur généra l, à Liége; 
DELRUJ::LLE, L., Ingénieur pri nc ipal de 2• classe, à Liége. 

Provin ces de Liége , Namur , Luxembou1·g, Anvers et Limbourg . 

G• ARRON DISSEMENT. 

MM. Boc11 KOLTZ, G. , fo génieur en chef Directeur de 2• classe , a 
Namur; 

LEJ3ACQz, J. , In génieur principal de 2m• classe, à Namur. 

P r ovin ces de Namur et de Luxembourg . 

i er DISTRICT. - ÎYL 

Charbonn ages : 
Ham-sur-Samb re, Arsimont et 

Mornimont, 
Groynu e, 
Andenclle, Haute bise et Les Lié­

geois, 
Stud-Rou vroy . 

Province de Namur : la partie 
a u Nord de la Sam bre et de la 
~le use, à l'exception du can ton de 
Na mur; le canton d'Anden ne. 

Province de Luxembourg : 
l'anondisscment j udiciaire de 
:Marche. 

2• DISTRICT. - M. STJ~VART, P. , Ingén ieur de 2° classe, à Namur. 

Auvela is-Saï ut-Roch, 
Falisolle, 
Vela ine et J emeppe-Nord . 

Province de Na mur: les cau ­
lou s de Ciney, de Rochefort , de 
Gedi nne et de Beaura in g; le can ­
ton de Namur, sauf la partie corn 
prise entre la Sambre et la Meuse, 
la v ille de Dinant, ainsi que la 
partie du can ton de ce nom 
située sur la rive droite de la 
Meuse. 

Provin ce de Luxembourg : l'ar­
r oudi ssement j ud iciaire de Neuf­
château. 

3• DISTnrcT. - l\I. STÉNUIT, A. , Ingénieur de 2• classe, a N amur. 

T amines, 
Malonne , 
Le Château , 
Basse-Marlag ne. 

P rovince de Namur : la par t ie 
com prise entre la Sambre et la 
Meuse, à l'exception du terri­
toire de la v ille de Dinant. 

Province de Luxembourg: l'ar­
r ondissement judiciaire d'Arlon . 
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7• ARRONDISSEMENT 

MM. LECHAT, V., Ingénieur en chef Direc teur de 2° classe, à Liége; 

FmKET, V. , Ingénieur pt·incipal de 2° classe, à Liége. 

Province de Liége (arrondissement judiciai re de Huy et canton s 
judiciaires de ·waremme et de Hollogne-aux-P ierrr.s); p1·ovinces de 
Limbourg et d'Anvei'S. 

i er DISTRICT. - M. RENIER, A., Ingé nieur de 2° classe, à Liége. 

Nouvelle-Montagne, Cantons de Huy (moins les 
Marihaye, communes d'Amay, Ben-Ahin, 
Halbosart , Fumal et V inalmont) et de Nan-
Malsemaine, d1'Îll (moins les commu nes de 
Sart-d' Avetle et Bois-dcs-i\foiues. Combla i u - a u -Pont, Comblai o-

Engis (métal.) 
Fairon, Ellemelle, Hamoir et 
Ouffet). 

2° DISTRICT. - M. V1AToun, H. , Ingénieur de i '" classe, à Liége. 

Kessales-Artistcs, Cantons d' Aven ncs, de Héron, 

Concorde, de Jehay-Bodcgnée, dcHuy (com-
Arbre-Saint-Miche l, munes d'Amay, Ben-Ahin, Fu-

Ben, mal el Vina lmont) et de Hollo-
Bois de Gives, g De - aux - P ienes (com munes 

d' A wi 1·s, Ch okier , En gis, F lémalle­
Gra nde, Flé malle-Hau te,Gleixhe, 
Horion-Hozé mont , J emeppe et 
Mon s). 

3• DISTRICT. - M. F ounMARIEn, P . , In génieur de 2• classe, à Liége . 

Corbeau-a u-Berle ur, CanloDs de Landen , de \Va-
Bon nier , 
Gosson-Lagasse, 
Hor loz. 

rem me et de Holl ogne - a ux -
Pierres (moi ns les communes 
d'Awi rs, Chokier, Eng is, Fl é-
mal le-Grand e, Flémalle- Ha ute, 
1110,ixhc, Horion-Hozémont, J c­
rn eppc cl Wons), de Ferrières et 
de Nandrin (commu nes de Com­
blain -a u-P ont. Comblain -Fairon, 
Ellemelle, Hamoir et Ouffet) . 

4• DISTRICT. - M. FIRKET, V. , Ingénieur principal de 2e classe, 

Provinces de Limbourg et d'Anvers . 

r 

• 
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8° ARRONDISSE MENT 

MM. J ULIN, J. , Ingénieur en chef Directeur de i '0 classe, à Liége ; 

DELnnoucK, ïvI., Ingénieur principal de i '• classe,à Liége. 

Cantons Nord et Sud de L iégc, de Grivegnée, de Fexhe-Slins, de 
Hers ta l (moins la commune de "\Va nd1·c) et de Sa int-Nicolas (moins la 
secti on de Sclessin de la commun e d'Ougrée). 

i •r DISTRICT. - J\I. L EDr::Ns, L., I ngén ieur de i ' 0 classe, à Liége. 

La Haye, 
Bois d'AVl'oy , 

An gle u r. 

Vi lle de Liég·c (ri ve droite de 

la J\Ieuse) . Communes de Bres­
soux , Grivegnée, Angleur , Til­
leur et Sai nt-Nicolas. 

2° DISTRICT. - NI. BAILLY, O., Iogéuieur de 2° classe, à Liége. 

Espéra nec et Bon nc-Fortu ne, 
Bonne-Fin , 
Patience et BeaujoDc, 
Ans. 

Vil le de Liége (rive gauche de 
la Meuse) . Communes de Jupi lle, 
Ans et Glain. 

3° DISTRICT. - M. RAV EN, G . , In gén ieur de f rc classe à Liége . 

Grande Bacnnre , 
Petite Bacnure, 
Belle-Vue et Bico-Venur, 
Batterie , 

Espérance et Violette, 

Abhooz et Bonne-Foi-Ha reng, 
Bicquet-Gorée . 

Can ton de Fexhe-Slins et les 
commun es de Herstal et Vottem. 
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9• ARRONDISSEMENT 

MM. BEAUPAIN, J.-B. I ngénieur en chef, Directeur de f'e classe, 
à Liége ; 

DAUBRESSE, G. , Ingénie ur pri ncipal de f'• classe, à L iége; 

Arrondisseme nt judic iaire de Verviers et cantoosj ud iciai res 
de Dalhem , de F léron , de Se1·a ing el de Louveig né ; la commu ne de 
·wandre du canton de Herstal et la secti on de Scless in de la commu ·,1e 

d'Oug rée du canton de Sain t-Ni colas . 

i •r DISTRICT. - M. HALLET, A . , I ngén ieur de 1'0 classe, à Liége. 

Cockerill , Ca ntons de Seraing el de Lou-
S ix Bonniers · · 
0 

. , ve1g ne, les comm u nes de Nesson-
u gree. 

vaux du canton de F lé ron et 
Bierleux-\.Vcrbomont (métal.) . d'Olne du ca nton de Ver viers . 

2• DISTRICT. - M. ÜRBAN, N., Ingénieur de 1re classe, à Liége. 

W~n.dre, Cantons de Dalhem , de Herve 
\.Ver1ster , , . . ' 
St 

d Aubel , de Dison, de Fleron 
eppes, ( . 

Est de L iéo-e morn s la commune de Ncsson-
t:> ' Cowetlc-R ufin , vaux); plus la commune de W a n-

Lonelte, d re, du ca n ton de Her stal el la 
Qua tre-Jean, sec tion de Scless in de la com-
Cheratte. 

La Rochette (méta l. ) . 

mune d'O ug rée 
Saint-Nicolas. 

du canton de 

3° DISTBICT. - M. REPRJELS, A. , Iogén ie u r de i rc classe, à L iége. 

H asard, 
Micheroux, 
Crahay, 
Herve-W e rg ifosse , 
Minerie . 

Vieille-Montag ne (métal. ) . 

Can tons de Ver viers, de Lim­
bou rg, de S pa et de Stavelot 
(moins la commune d'Olnc d u 
canton de Ver vier s) . 
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SOMMA IR E DE LA .2° LIVRAISON, TOME XII1 

MÉMOIRES 

Les gisements pétrolifères de la Rou ma nie . 
Etat actu el de la sidérurgie en Autriche . . 

NOTES DIVERSES 

L. Demaret. 
H. Ponlhière. 

' . Circonstances d'une explosion survenue en Angleterre, le 26 févr ier 1906, lors 
d u dégel de cartouches de géligni te. - Rappor t du Secr étaire d'Etat du 
département de l'lntérieur (T raduit par M. _F. Guc,rnz). . . • • : . M. B . . Lloyd 

Le havage mécanique du charbon au x Etats- Uni s et dans le R oyaume-Uni . E. Lozé. 
Bibliographie ; Le laitier de haut-fourneau dans l'industrie du ciment (Die Hochojellschlacke 

i,1 dei· Zeme11ti11dustde), par le Dr I-1 . P,1sso,,·. - Aménagement général et exploitation 
des gi tes de houille (Ausrichtwzg, Vo1Ticht1111g Ulld A bbau dei· S teillkohlelllage1·stiitlell) , 
parie Dr f. FREISE . - La mine de hou ille (Kohle11be1·giverk ). - La métallurgie du fer 
et de l'acier (The kfeta//ùrgy of froll alld S teel), par lvl. BRADLEY STOUGHTON . -
Table systématiq ue des articles les plus intéressallts 1·elatijs à l'm ·t des m illes pa1 us dans 
les prillcipales revues et publicatiolls techniques russes, allemalldes et frallç:aises, 
de 

1
sso à 1go6 inclus, par M . G . Ovs1ANNIKOFF. - Le Pérou d 'au jourd' hui et le Pérou 

de demai n, par E,1. G UARINI. - Catalogue international des principales publicatiom 

p ériodiques d u monde , par füt. GUARIN I . 

·EXTRAITS DE RAPPORTS 'ADMINISTRATIFS . 

(2° SEMESTRE i 906) 

d ·sse,,,e,zt - Charbonnage de Blaton ; siège d'H arch ies : Son· vne a !TOI! l • · 
d _ Charbonnage de !'Espérance , à Baudour : Creusement de 

age. si. . 
1
. , Charbonnage du Grand-Hornu; siège no 9 : R e mpla -

tunne s ,ne ,nes . - ' . 

d
, la<>e en bois par un cuvelage en fonte . - Emplo i de la 

cernent un cuve , o . 
, . 1 siallat ions diverses . - Charbonnage du Bots-du- Luc : 
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(2° SEMESTRE i 9Qï) 

4"" ai-ro11d1sse111e11t. - Charbonnage de Forte· Taille; puits A Yenir : Sondage 
intérieur . - Charbonnages-Réuni~ de Charleroi : Fermeture de lampes, 
système Ferdinand Pléchou . - Emploi du marteau pneumatique O. Ledoub le. 537 

7"" a.-ro11disse111e11t. - Charbonnage de Go,son-Lagas:;e : Reconnaissance 
de la faiJle Saint-Gilles. - Charbonnage d'Ougréc-r.larihaye et de !'Arbre-

. Saint-Michel : Etablissement de bains-douches. Charbonnage du 
Bonnier; siège Péry: lnstaJlations nouvelles . V. Lechat. 551 

LÉGISLATION ET RÉGLEMENTATION DES MINES 
A L'ÉTRANGER. 

Prusse. - Règlement de police du 1er mai 1907 , applicable aux mines de houille de 
l'Inspection générale de Bonn 561 

STATISTIQUE 

Tableau des mines de houille en activité dans le royaume de Belgique au l •r mai 1908: 
Nom,, situation, puits, classement, noms et résidence des directeurs, production 
nette en 1807 609 

L iste des établissements métallurgiques régis par la loi du 21 avril 1810 649 

DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

Police des 111i11es : 

Explosifs antigrisoutcux: Circulaires m inistérieJles des ,1 e t 28 mars l'J08 admettant de nou-
veaux explosifs (De11sile IV et Fla111111ivore 111) . 6G5 

Emploi des explosi:s p.:>ur le harnge. - Applicntion de l'article 9, lo , et de l'article 13, 3o, 
de l'arrêté royal du 13 décembre 1905 . - Circulaire ministérieJle du 8 mai 1908 . GG7 

Éclairage: Fermeture des lampes de sûreté. - Circulaire ministérielle du 8 mai l'J08 668 

Perso1111el : 

Conseil supérieur du travail; composition. - Arrêté royal du 5 février 1908 . 674 
Répartition du personnel et du Service des mines: Noms et lieux de résidence des 

fonctionnaires . 675 


